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78e congrès de l’UPA
«  I l y  a  u n e  im p re ss io n
d ’e x a sp é ra tio n  »  - L a u re n t P e lle rin

P IE R R E -Y V O N  R É G IN

S ’il y  a  m o in s d ’u n  a n , le  p ré sid e n t d e  

l’U n io n  d e s p ro d u c te u rs a g ric o le s p o u ­

v a it a ff irm e r q u e « ç a v a re la tiv e m en t  

b ie n  e n  a g ricu ltu re  » , il tie n t a u jo u rd ’h u i 

u n  to u t a u tre  d isc o u rs.

À  la v e ille  d ’o u v rir  le  7 8 1' c o n g rè s a n ­

n u e l d e  so n  o rg a n isa tio n  à  Q u é b e c , L a u ­

re n t P e lle r in  d it m a in ten a n t n o te r c h e z  

le s a g ric u lte u rs  e t le s a g ric u ltr ice s  u n e  «  

im p re ss io n d ’e x a sp é ra tio n , u n ra s -le - 

b o l, u n e e sp è c e d e b o u illo n n e m e n t »

su rto u t p a r ra p p o rt à l’a g ro e n v iro n n e -  

m e n l.

A u  c o u rs  d ’u n e  re n co n tre  d e  p re sse  e n  

d é b u t d e  se m a in e , L a u re n t P e lle r in  a  a d ­

m is q u e  le s re la tio n s a v e c  le  m in is tre  d e  

l’E n v iro n n e m e n t, A n d ré B o isc la ir , 

é ta ie n t p o u r le m o in s d é c e v a n te s. A u  

le n d e m a in  d u  d é v o ile m e n t d e la n o u ­

v e lle  p o litiq u e  su r  l ’e a u , L au re n t P e lle r in  

c ro it q u e  le  m in is tre  B o isc la ir te n te  u n i­

q u e m en t d e g a g n e r d e s v o te s « su r le  

P la te au  à  M o n tré a l »  e n  s ’a tta q u a n t a u x  

a g ric u lte u rs .

« L ’a g ricu ltu re n ’e s t p a s le c h a în o n  

m a n q u a n t, c ’e s t le c h a în o n o u b lié » , 

d 'a ff irm e r le  p ré sid e n t d e  l’U P A , d isan t 

v o u lo ir c o rr ig e r u n e  c ita tio n  d u  m in is tre  

B o isc la ir . 1 1 e s tim e q u e le m in istre fa it 

n o n  se u le m e n t d e  la  p o litiq u e  a v e c  l ’e a u , 

«  il fa it d e  la  p o litiq u e  su r n o tre  d o s  » .

« O n  a l’im p re ss io n  q u e n o tre  p o in t 

d e v u e n ’e s t p a s e n ten d u . L 'é c o u te  

n ’e s t p a s là  » , d e  d é p lo re r L a u re n t P e l­

le rin .
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ACTUALITÉS

CADRE STRATÉGIQUE AGRICOLE CANADIEN

« Jamais je ne mettrai en péril ce que
nOUS aVOnS bâti ensemble » - Maxime Arseneau

LOÏC HAMON

R ÉD AC TEU R EN C H EF

Q U ÉBEC - Le m inistre de 

l'Agricu lture du Q uébec, M axim e 

A rseneau, a profité de son passage au 

congrès annuel de l'IJPA , à Q uébec, le 

m ard i 3 décem bre, pour ré itérer son 

engagem ent à défendre  les program m es 

de sécurité du revenu québécois  dans le 

cadre des négocia tions du nouveau 

C adre  stra tég ique fédéra l.

« Sans des garanties suffisantes quant 

à la flexib ilité et au m aintien de nos 

acquis, je ne pourra i donner m on 

accord à la proposition fédéra le . Jam ais 

je ne m ettra i en péril ce que nous avons 

bâti ensem ble n i le  consensus que nous 

avons étab li e t que le fédéra l re fuse de 

reconnaître  », a -t-il déclaré .

D éjà fort d ’une m otion unanim e de 

l’Assem blée nationa le de recon­

na issance du rô le de la F inancière  

agrico le du Q uébec dans l’adm in is­

tra tion des program m es de sécurité du 

revenu, le m in istre Arseneau a aussi 

reçu un appui, non m oins unanim e, des 

400 dé légués du congrès pour défendre  

les outils financiers existants. 

L ’agricu lture québécoise en a 

notam m ent contre l’approche « coast to  

coast » de la  stra tég ie fédéra le .

Le m inistre Arseneau a dû 

exceptionnellem ent devancer son 

d iscours d ’une journée en ra ison de la 

convocation de la rencontre des 

m in istres de l’Agricu lture fédéra l et 

provinciaux, m ercred i, à O ttaw a. 

P lusieurs espèrent que le m in istre  

canadien de l’Agricu lture , Lyle Vanclie f, 

p ro fite ra de son passage prévu jeud i au 

congrès pour annoncer du m oins la 

perspective d'une entente dans le 

respect de la façon de fa ire du Q uébec.

M ince progrès m ais progrès quand 

m êm e, Q uébec et O ttaw a en sont 

récem m ent arrivés à s’entendre sur le 

versem ent de l’a ide de transition de 56 

M $ par année pour 2001 et 2002, qu i 

passera par la F inancière  agrico le .

D eux autres provinces, la 

Saskatchew an et l'île -du-P rince- 

Edouard, n’ont pas encore signé le 

C adre stra tég ique agrico le proposé par 

le gouvernem ent fédéra l et qui do it
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m ener à la m ise  en p lace d ’une nouve lle 

po litique agrico le canadienne.

Taxes fonciè res

Les délégués qu i s’a ttendaient à des 

annonces de m odifica tion du 

program m e de rem boursem ent de taxes 

foncières ont é té  que lque peu déçus. Le 

m inistre a ind iqué que le pacte fisca l 

actue l, en vigueur jusqu 'en 2005, 

l’em pêchait, entre autres, d 'envisager 

une m odifica tion du program m e pour 

2003-2004. M . Arseneau n’a rien 

annoncé pour soulager le fardeau des 

agricu lteurs les plus touchés par 

l’é lim ination du plafond de 800 $ 

l’hectare. 11 a cependant sou ligné que 

son m in istère trava illa it à un  scénario de 

« fisca lisa tion » du program m e de 

rem boursem ent de taxes - qu i pourra it 

p rendre la form e de crédits de taxes - 

pour en assurer la pérennité .

Bonifica tion de P rim e-Vert

D ans le dom aine de l’environnem ent, 

le  m in istre  a annoncé  que le  program m e 

P rim e-Vert est bon ifié de façon à fa ire

SU ITE D E LA PAG E I

Argent neuf?

C hiffres à l’appui, Laurent Pellerin  

soutient que l’argent prom is par les 

d ifférents gouvernem ents qu i se sont 

succédé à Q uébec depuis 1988 pour 

défrayer les coûts de l'agroenvironne­

m ent n ’a pas to ta lem ent é té versé. Par 

exem ple, sur les 400 M $ annoncés en 

1997 pour les program m es P rim e-Vert 

e t PA IA , seu lem ent la m oitié a été ef­

fectivem ent versée par le gouverne­

m ent.

« C ’est le m êm e argent annoncé 

deux fo is », de ra iller Laurent Pellerin  

qu i se dem ande aussi que lle est la vé­

ritab le portion d’argent neuf des 

257 M $ annoncés récem m ent pour la  

poursu ite de P rim e-Vert.

« 11 n ’y a aucun engagem ent pour 

l’accom pagnem ent. C e sont juste des 

m ots et le palpab le n ’est pas là », 

d 'a jouter Laurent Pellerin . C elu i-c i a 

précisé que son organisation n ’ava it

passer l’a ide m axim ale offerte pour le 

tra item ent du lis ier de 60 000$ à 

200 000$ par entreprise. Il a aussi 

m entionné  qu ’il a lla it fina lem ent m ettre 

en  p lace le  com ité  de  su iv i de  la  stra tég ie 

agroenvironnem enta le , annondé au 

R endez-vous des décideurs.

Le m in istre  s ’est fa it housp ille r par des 

producteurs pour son  apparent m anque 

de vigueur à défendre les producteurs 

agrico les face, notam m ent, aux 

exigences du m inistère de

l’Environnem ent. Il a répondu qu’il 

n ’é ta it pas dans sa m anière de se 

« garrocher devant les kodaks » e t assuré 

qu ’il défendait « bec et ongles » ses 

dossiers au gouvernem ent.

Le m in istre  y  est aussi a llé  de  que lques 

autres annonces. En m atière de 

traçab ilité , il a  annoncé le  pro longem ent 

de la période de rem boursem ent des 

boucles posées et activées jusqu’au 31 

décem bre 2002. Il a égalem ent évoqué 

l’é laboration d ’un p lan de soutien et de 

déve loppem ent de la production  

serrico le et la nom ination d’un 

répondant à la re lève

pas invité personnellem ent André 

Boiscla ir au congrès, sauf qu 'il sera it 

b ien reçu s’il prena it l’in itia tive  de s 'y 

présenter.

Le m inistre de l'Agricu lture , des Pê­

cheries et de l’A lim entation du Q ué­

bec, M axim e A rseneau, deva it pour sa 

part prononcer une a llocution en ou­

verture  de congrès.

Fédéra l

Autre invité  a ttendu à ce 78 ' congrès, le  

m in istre  de l’Agricu lture  du  C anada, Lyle  

Vanclie f, deva it pour sa part s’adresser 

aux 417 dé légués e t 600 représentants  du 

secteur agrico le au jourd’hu i, jeudi. Au 

m om ent d ’écrire ces lignes, on ignora it 

encore le résu lta t de sa rencontre d ’h ier 

(m ercred i) avec les d ifférents m in istres 

de l’Agricu lture des provinces. Il deva it y 

ê tre question du pro je t de cadre stra tég i­

que agrico le que le Q uébec se refusa it 

tou jours à s igner.

« Peut-ê tre  que le m in istre Vanclie f va 

arriver avec le chèque », de lancer U ni­

rent Pellerin , prom ettant qu ’un repré-

Ph o t o : Tc n

m ent le  déposer s i ce la deva it ê tre le cas.

« L 'ob jectif du fédéra l, c ’est quo i? N ous 

am ener tous dans le m êm e cadre? », d ’in ­

terroger le président de l’U PA en é tab lis­

sant un  para llè le  avec la  santé . À  ses yeux, 

l’accord stra tég ique dans sa form e ac­

tue lle  est « une cop ie conform e » de la s i­

tuation vécue en santé .

11 a  de nouveau réclam é « p lus de  sou­

p lesse » a fin de pouvoir d iriger la part 

du Q uébec vers la F inancière pour sou­

ten ir les productions dans le  beso in .

« Le consensus est là au Q uébec », de 

déclarer Laurent Pellerin , illustrant son 

propos par la réco lte record des pro­

ducteurs de pom m es de terre cette an­

née. » Ils n 'ont pas beso in d 'argent pu­

b lic », a -t-il d it.

Au su je t du contrô le des frontières et 

de l’ém ission récente de perm is d ’im ­

porta tion supplém enta ire de from age, 

Laurent Pellerin consta te que « le 

d iscours o ffic ie l » est fort d iffé rent de la 

réa lité . « O n a de la m isère à ferm er la 

frontière , surtout quand ça vient des 

Am érica ins », d’affirm er Laurent 

Pe llerin .sentant de la F inancière ira it im m édia te-

C opyright S iga In form atique, 2002
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ACTUALITES

ACCUSATION CONTESTÉE

Le maïs n’est pas 
coupable

POLITIQUE DE L’EAU

Il y a loin de la 
coupe aux lèvres

RÉNALD BOURGEOIS

Les producteurs de m aïs n’ont pas 

aimé que cette plante soit accusée 

d ’avoir une responsabilité dans la pol­

lution des eaux. Il y a des nuances à ap­

porter à sa défense, ce que n’a pas fait le 

m inistre de l’Environnem ent, André 

Boisclair, lorsqu’il a rendu public son 

projet de politique de l’eau. Président 

de la Fédération des cultures com m er­

ciales du Québec, Denis Couture repro­

che au m inistre de véhiculer des erreurs 

de fait et des préjugés, (voir page 8)

Les bonnes pratiques environnem en­

tales, com m e la réduction de l'utilisa­

tion d’intrants aux besoins spécifiques 

des cultures, le contrôle de l’érosion éo­

lienne et hydrique ainsi que les zones 

tampons à proxim ité des cours d’eau 

sont des m esures de plus en plus appli­

quées pour réduire l’impact des cul­

tures. Ces m esures im pliquent des in­

vestissem ents m assifs pour respecter 

les norm es environnem entales québé­

coises qui sont parm i les plus contrai­

gnantes au m onde.

Outre le respect des norm es, les pro­

ducteurs agricoles ont également pris 

de nom breuses initiatives com m e 

l’identification des puits en m ilieu agri-

Ph o t o : Ma r c -Al a in  So u c y

Denis Couture, président

cole et l’am énagem ent de sites d 'abreu­

vem ent hors cours d’eau pour le bétail. 

La Fédération de l’Estrie a été pionnière 

dans ce dom aine.

On pourrait ainsi m ultiplier les exem­

ples à l’initiative des fédérations régio­

nales ou spécialisées de l’UPA. C ’est 

pourquoi, nom breux sont les produc­

teurs, de m aïs ou autres, qui estim ent 

avoir droit à des encouragem ents plu­

tôt que de se faire accuser.

THIERRY LARIVIÈRE

La nouvelle Politique de l’eau lance 

plusieurs défis à l’agriculture, m ais 

n ’accorde pas de nouveau finance­

m ent. Le m onde m unicipal et agricole 

devra probablement gratter les fonds 

de tiroirs pour atteindre les objectifs.

Pour financer la dépollution et 

l’aménagement des cours d’eau, le 

gouvernement veut instaurer des re­

devances sur l’eau. Les em bou- 

teilleurs com m erciaux seront touchés 

dès l’an prochain, avec une facture 

d’environ 15 M $. Les autres secteurs 

de l'économ ie devraient suivre. « Le 

gouvernem ent tiendra com pte de la 

capacité financière des secteurs visés 

afin de préserver leur com pétitivité, 

notam m ent en m odulant le taux de 

redevance », peut-on lire dans la Poli­

tique. Laurent Pellerin, président de 

LUPA, s’est m ontré ouvert à négocier 

les redevances agricoles sur cette 

base, m ais les redevances ne paieront 

pas la totalité de la facture évaluée à 

environ trois m illiards de dollars. Le 

président trouve qu’il s’agit déjà 

d ’une année chargée pour les agricul­

teurs et que les m oyens d’appliquer 

les nom breux nouveaux objectifs res­

tent flous. La Fédération québécoise 

des m unicipalités et l’Union des m u­

nicipalités du Québec ont aussi souli­

gné le m anque de m oyens financiers 

pour assurer la m ise en œuvre de la 
Politique de l’eau.

Une grande m ajorité d ’organisations 

soulignent l'im portance d’une telle 

Politique et d’un décret consacrant 

l’eau com m e patrim oine collectif. Les 

groupes environnementaux et le Re­

groupem ent des organisations de bas­

sins versants du Québec applaudis­

sent. Il faut dire qu’il y aura 33 com ités 

de bassins versants où pourront siéger 

les écologistes, les élus et les usagers 

de l’eau. Il ne sera sans doute pas tou­

jours facile de s’entendre sur un plan 

d’avenir au sein de ces com ités.

La Politique lance aussi plusieurs 

études sur l’eau. L ’étude de la qualité

de l’eau potable dans sept bassins 

versants sera d’ailleurs disponible 

l’année prochaine. Par ailleurs, le 

gouvernem ent veut entreprendre une 

vaste étude hydrogéologique, sur 15 

ans, pour inventorier tous les aquifè­

res du Québec. M entionnons que les 

entreprises agroalim entaires et de 

transform ation du bois, notam m ent, 

devront appliquer le Program me de 

réduction des rejets industriels (PRRI) 

au m ême titre que les papetières.

La forêt et l’eau

La Politique veut aussi soutenir 

l’établissement de corridors riverains 

boisés. Ces bandes riveraines boisées 

serviront à dim inuer l’érosion et pro­

téger les écosystèm es. Un projet pilo­

te évaluera différentes m odalités 

d ’aide financière, d'intendance ou de 

servitude environnem entale. Des m e­

sures fiscales pourraient aussi être 

envisagées pour compenser les pertes 

des producteurs. Le texte de la nou­

velle Politique rappelle les engage­

m ents de 257 M $ sur trois ans pour 

soutenir les agriculteurs en agroenvi­

ronnem ent. Le M APAQ prévoit consa­

crer 23 M $ à la lutte contre la pollu­

tion diffuse. Difficile de dire la place 

des corridors boisés dans ce budget.

Au niveau forestier, la Politique de 

l’eau projette une révision, d’ici 2005, 

des pratiques d'am énagem ents fores­

tiers afin de réduire les im pacts sur les 

m ilieux aquatiques, riverains et hum i­

des. Les terres publiques seront visées 

en premier avec le nouveau Règle­

m ent sur les norm es d’intervention 

dans les forêts du dom aine public 

(RNI). Les pratiques sur terres privées 

seront aussi évaluées. Il est possible 

qu’on harmonise les règles en terres 

privées à celles du nouveau RNI. La 

rencontre des partenaires de la forêt 

privée, à la m i-m ars 2003, prévoit déjà 

des discussions sur la protection des 

cours d’eau. Selon la Fédération des 

producteurs de bois, un règlem ent 

aussi com plet et com plexe que le RNI 

irait trop loin en forêt privée.

Débat m inistériel sur le m aïs

Contrairem ent à ce que soutenait le m inistre André Boisclair la sem aine 

dernière, la plaine du Saint-Laurent ne com pte que 26,4 %  de m aïs en culture 

et non pas 50 % . Le plus petit pourcentage provient des données de Statisti­

que Canada citées par le M APAQ. Selon l’attaché de presse du m inistre Arse- 

neau, la m éprise proviendrait peut-être d’un article de la revue Québec Scien­

ce intitulé Grain et groin : Une alliance qui sent mauvais; Maïs et cochons s'en­

tendent comme larrons en foire. Dans ce texte, l’auteur parle d’une augm en­

tation de 48 % des superficies en m aïs depuis dix ans, m ais pas d’un total de 

50 % . De son côté, le m inistère de l'Environnem ent réplique que son calcul 

tient com pte de ce qui est plat, la vraie plaine dont le sol argileux sert à une 

production végétale m ajeure. Le sous-ministre Pierre Baril a déclaré à La 

Presse que selon ce calcul on arrive à environ 42 % de surfaces cultivées en 

m aïs. Le sous-m inistre estim e que la proportion de m aïs est significative et 
une raison pour introduire la rotation des cultures. T.L.

USINE DE CHAM BORD

Pas de com m ission 
parlem entaire

PIERRE-YVON BÉGIN

L’avenir de l’usine d’Agropur à 

Cham bord au Lac-Saint-Jean ne sera 

pas discuté en com m ission parle­

m entaire à Québec. M inistre de 

l’Agriculture, M axim e Arseneau a 

justifié sa décision par le fait que des 

négociations sont en cours avec la 

coopérative et qu’un projet de relan­

ce est en voie d’élaboration.

La semaine dernière, le m inistre de

l’Agriculture a été interpellé à l’As­

sem blée nationale par la députée li­

bérale de Jonquière, Françoise Gau­

thier. Celle-ci disait appuyer sa de­

m ande sur des résolutions adoptées 

par la Fédération des producteurs de 

lait ainsi que les villes de Roberval et 
d ’A lm a.

« Les gens d ’Agropur, de répliquer 

le m inistre, ont indiqué formelle­

m ent qu’ils étaient intéressés à rece­

voir des projets et c’est com me ça

qu’on va réussir à relancer l’usine de 
Chambord. »

Par ailleurs, la Régie des m archés 

agricoles et agroalim entaires du 

Québec a tenu une audience vendre­

di dernier à la dem ande d'Agropur. 

La coopérative a dem andé l’arbitrage 

parce que la Fédération des produc­

teurs de lait du Québec lui facture 

des frais de transport additionnels 

pour le lait expédié à l’extérieur de la 
région.

En s’appuyant sur l’article 6,05 de 

la Convention de m ise en m arché du 

lait, la Fédération estime que tout dé­

placem ent de lait d'une région péri­

phérique vers une autre région doit 

être assum é par l’acheteur lorsqu’il y 

a achat de volum es historiques.

Selon Agropur, il y a eu achat d ’une

entreprise et non pas seulem ent ac­

quisition de volumes historiques, ce 

que reconnaît d'ailleurs le Conseil de 

l’industrie laitière. Aux yeux d ’Agro­

pur, les déplacem ents additionnels 

de lait doivent avoir lieu en m ême 

temps que l’achat des volum es histo­

riques. L’article ne peut s’appliquer 

parce que la coopérative n’a fait 

fonctionner l'usine que quelques 

m ois.

La Régie n’a pas indiqué à quel m o­

m ent elle rendrait une décision dans 

cet épineux dossier. Est-il besoin de 

rappeler que tout ce brouhaha a été 

créé par l’obtention d’un contrat 

d ’approvisionnem ent- des hôpitaux 

du Saguenay— Lac-Saint-Jean par 

Agropur après avoir ferm é l’usine de 

Cham bord.
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ACTUALITES

E N V IR O N N E M E N T

L ’a c c é lé ra t io n  
s e  p o u rs u it

IE A N -C H A R L E S  G A G N É

L e v ira g e  a g ro e n v iro n n e m e n ta l d e s  

fe rm e s  q u é b é c o is e s  s ’e s t p o u rsu iv i e n  

2 0 0 1 -2 0 0 2  a lo rs q u e 1 1 1 0  o u v ra g e s  

d ’e n tre p o s a g e  d e s fu m ie rs o n t é té  

ré a l is é s . U n e o p é ra t io n  q u i a re q u is  

d e s  in v e s t is s e m e n ts  d e  7 7  M $ . 1 1 s ’a g i t 

là  d ’u n  d e s  fa i ts  s a i l la n ts  d u  b i la n  d e  la  

3 ' a n n é e  d u  p la n  d ’a c t io n  « U n  e n v i­

ro n n e m e n t à  v a lo r is e r  » , re n d u  p u b lic  

le  2 8  n o v e m b re  d e rn ie r .

A u -d e là  d e  1 0  4 0 0  fe rm e s d é te n a n t  

8 4  %  d e s u n ité s  a n im a le s d is p o se n t 

d o n c  d ’u n  e n tre p o s a g e  c o n fo rm e  à  la  

r é g le m e n ta tio n . C e s c h iff re s in c lu e n t  

le s  f e rm e s  p o rc in e s  d o n t la  q u a s i- to ta ­

l i té  e s t é q u ip é e  d ’u n e  fo s s e  à  fu m ie r .

E f fo r t n o ta b le

«  1 1 f a u t s e  ré jo u ir  d e  l ’e f fo r t n o ta b le  

ré a lis é  ju s q u ’ic i, u n  e f fo r t d o n t  o n  p a r ­

le  t ro p  p e u  » , a  d é c la ré  le  p ré s id e n t d u  

g ro u p e  d e  tra v a il ,  M e  J u le s  B r iè re ,  le  2 5  

n o v e m b re . C e r te s , to u te s le s a c tio n s  

e n v isa g é e s  n e  re s p e c te n t p a s  le  c a le n ­

d r ie r  é la b o ré  a u  d é p a r t , a - t- i l r e c o n n u . 

L e  p la n  d ’a c tio n  d u  g ro u p e  d e  tra v a il  

p ré v o it q u e  d ’ic i 2 0 0 5 , 2 0  0 0 0  fe rm e s  

re p ré s e n ta n t  p rè s  d e  9 0  %  d e s  a c t iv i té s  

a g r ic o le s d u  Q u é b e c a d o p te ro n t d e s  

p ra tiq u e s  a g r ic o le s  d a v a n ta g e  re sp e c ­

tu e u s e s  d e  l 'e n v iro n n e m e n t.

M a is  i l f a u t s e  s o u v e n ir q u e  le s  re s ­

s o u rc e s  c o m p é te n te s  n ’é ta ie n t p a s  a u  

re n d e z -v o u s  a u  d é p a r t , a  ra p p e lé  M e  

B r iè re . «  L ’O rd re  d e s  a g ro n o m e s  a  fa it  

u n  e f fo rt d e  fo rm a tio n  re m a rq u a b le  

a u p rè s d e  s e s m e m b re s à  c e  c h a p i­

tre  » , a - t- il s o u lig n é . M a in te n a n t q u e  

le s  a g r ic u lte u rs  p e u v e n t c o m p te r s u r  

p lu s  d e  re s s o u rc e s , le  v ira g e  p o u r ra i t  

s e lo n  lu i s ’a c c é lé re r d a n s le s a n n é e s  

q u i v ie n n e n t .

S e lo n  l ’é c h é a n c ie r p ré v u  à  la  ré g le ­

m e n ta t io n , q u e lq u e 1 9 0 0 0 p la n s  

a g ro e n v iro n n e m e n ta u x  d e fe r t i lis a ­

t io n  a u ra ie n t d û  ê tre  e n  p la c e  a u  h "  

o c to b re  2 0 0 2 . D a n s  le s  fa its ,  o n  e n  d é ­

n o m b re  7 0 0 0 , c e  q u i r e p ré se n te  n é a n ­

m o in s  le  d o u b le  d e  c e u x  ré a l is é s  l ’a n  

d e rn ie r .

O n  o b s e rv e  u n e  p ro g re s s io n  in té ­

re s s a n te  a u  c h a p itre  d e l 'u t il isa t io n  

d e  la  p h y ta se , u n  e n z y m e q u i ré d u it 

c o n s id é ra b le m e n t la  te n e u r  e n  p h o s ­

p h o re  d e s  re je ts  d e  fu m ie rs . L a  p h y ta ­

s e  fa it d é s o rm a is  p a r t ie  d e  l ’a l im e n ta ­

t io n  d e  p lu s d e  8 0  %  d e s p o rc s , d e  

3 0  %  d e s  v o la i lle s  e t t ie  1 0  %  d e s  p o u ­

le ts  à  g r i l le r  e t d e s  d in d o n s .

P rè s  d e  5 0 0 0  p ro d u c te u rs  o n t b é n é ­

f ic ié d e s e rv ic e s -c o n s e i ls p ro d ig u é s  

p a r d e s c lu b s c o n s e ils e n  a g ro e n v i­

ro n n e m e n t, u n e  h a u ss e  d e  2 3  %  c o m ­

p a ra tiv e m e n t à l ’a n n é e p ré c é d e n te .  

T ro is o rg a n is m e s d e  g e s t io n  d e s fu ­

m ie rs (F e rt io r , C o g e n o r e t A g e o ) o n t  

o f fe r t d e s  s e rv ic e s  à  1 0 2 4  e n tre p r is e s  

a g r ic o le s . L e  v o lu m e  d e  l is ie r  é p a n d u  

p a r  ra m p e  a  d o u b lé  d e p u is  1 9 9 8  p o u r  

a t te in d re  3 1 0  0 0 0  m è tre s  c u b e s .

L ’In s t i tu t d e  re c h e rc h e  e t d e  d é v e ­

lo p p e m e n t e n  a g ro e n v iro n n e m e n t a  

ré a lis é  1 1 3  p ro je ts  d e  re c h e rc h e  d o n t  

p lu s d e 8 5 %  d a n s le d o m a in e  d e  

l ’a g ro e n v iro n n e m e n t.

IN D U S T R IE  P O R C IN E

e n  to u rn é e  ré g io n a le

t V
UWtt Wtltt MK

Ph o t o : Ma r c -Al a in  So u c y

L o u is e  B o u c h e r  p ré s id e  la C o m m iss io n  s u r  la  p ro d u c tio n  p o rc in e  d u  B A P E .

L e  B A P E
C A M IL L E  B E A U L IE U

C O L L A B O  H A T  IO N  S P É C IA L E

V IL L E -M A R IE  - D e n is  L a m p ro n  s ’in ­

q u iè te . « 1 1 y  a  d e  fo r te s  o d e u rs  d e  fu ­

m ie r d a n s  le  la c  T é m isc a m in g u e . »  L e  

p ê c h e u r  c ra in t le s  e f fe ts  p e rn ic ie u x  d u  

p h o s p h o re  s u r le s f ra y è re s à e s tu r­

g e o n s  e t à  c o ré g o n e s . P lu s ie u rs  d e  s e s  

v o is in s , e u x , v e u le n t d ’a b o rd  p ro té g e r 

le u rs  p u its . T a n d is  q u e  J a c in th e  C h â -  

te a u v e r t d u  C o n s e il ré g io n a l  s u r  l ’e n v i­

ro n n e m e n t d o u te  d e  la  p ré c is io n  d e s  

m e su re s  d e  p h o s p h o re  d a n s  l ’e a u .

O n  a  b e a u c o u p  tra ité  d e s  re to m b é e s  

d e  la p ro d u c tio n  p o rc in e  la  s e m a in e  

d e rn iè re  a u  T é m is c a m in g u e . P lu s d e  

2 0 0  c ito y e n s o n t p a r tic ip é  à  l ’u n e  o u  

l ’a u tre  d e s tro is  re n c o n tre s  p u b liq u e s  

d ’in fo rm a tio n  o rg a n is é e s  à  V il le -M a r ie  

p a r le  B u re a u  d ’a u d ie n c e s  p u b liq u e s  

s u r  l ’e n v iro n n e m e n t (B A P E ) . L e  te m p s  

n ’a  to u te fo is  p e rm is  q u ’u n e  tre n ta in e  

d ’in te rv e n tio n s  d e  la  s a l le .

T o u s  a z im u ts

L e  B A P E  c o n s u lte ra  d e  la  s o r te  d a n s  

1 6  v i l le s  d u  Q u é b e c  a u  c o u rs  d e s  p ro ­

c h a in e s  s e m a in e s , ( d a n s  l ’o rd re  : G a ti­

n e a u , C a rle to n , R im o u s k i , B a ie -S a in t-  

P a u l , A lm a , S a in t-H y a c in th e , J u lie t te ,  

L a c h u te , M o n tré a l , S h e rb ro o k e , D ru m - 

m o n d v il le , S a in t- Je a n , S h a w in ig a n , L a  

P o c a tiè re ) p o u r  c o n c lu re  à  S a in te -M a ­

r ie  le  6  fé v r ie r  p ro c h a in .

À  l ’o c c a s io n  d e  la  p re m iè re  re n c o n tre  

a u  T é m is c a m in g u e , le  g ra n d  p a tro n  d e  

V ia n d e s  L o r ra in e , q u i p ro d u ira  b ie n tô t  

d u  ja m b o n  p ro s c iu t to , R o g e r E th ie r , a  

s o u le v é  u n e  q u e s t io n  in c o n to u rn a b le :  

Q u é b e c s e  d ir ig e - t- i l v e rs u n  m o d è le  

u n iq u e  d e  p ro d u c tio n  p o rc in e , a u x  d é ­

p e n s  d e s  d iv e rs i té s ré g io n a le s  ?

N o u s s e ro n s c e r ta in e m e n t f le x ib le s  

d a n s  n o s  re c o m m a n d a tio n s , ra s s u re  la  

p ré s id e n te  d u  B A P E , I ,o u ise  B o u c h e r . 

U n e  f le x ib i l ité  p ré v u e d a n s  le  m a n d a t 

a t tr ib u é  p a r  le  m in is tre  d e  l ’E n v iro n n e ­

m e n t, A n d ré  B o is c la ir . S tip u la n t q u ’a u  

c o u rs  d e s  p ro c h a in s  d ix  m o is le  B A P E  

a n a ly s e ra  la  p ro d u c tio n  p o rc in e  e t é ta ­

b l ira  u n  c a d re  d e  d é v e lo p p e m e n t d u ra ­

b le  te n a n t c o m p te  d e s  a s p e c ts  é c o n o ­

m iq u e s , s o c ia u x  e t e n v iro n n e m e n ta u x .  

I l re m e ttra  u n  ra p p o r t «  p ro p o sa n t u n  

o u  d e s m o d è le s d e  p ro d u c tio n  fa v o ri­

s a n t u n e  c o h a b ita t io n  h a rm o n ie u s e  e n  

c o n s id é ra n t le s  c o n d itio n s  p ro p ic e s  a u  

d é v e lo p p e m e n t d e  la  p ro d u c tio n  p o rc i­

n e  d a n s  le  r e sp e c t  d e  l ’e n v iro n n e m e n t » .

D e s  q u e s tio n s  p o in tu e s

L a re n c o n tre  d e  V ille -M a r ie  a d é ­

m o n tré  q u e  le s  c i to y e n s  a rr iv e n t  g é n é ­

ra le m e n t a v e c d e s p ré o c c u p a tio n s  

c o n c rè te s . C e r ta in s v e u le n t c o m p a re r  

le s  m é r ite s  ré c ip ro q u e s  d e  l ’é le v a g e  d u  

p o rc s u r la t te s o u  s u r li tiè re s . M a rc  

C h a m p a g n e  d u  M o u v e m e n t d e  la  re lè ­

v e a g r ic o le  ré c la m e d e s é c la irc iss e ­

m e n ts  s u r le s  p ro g ra m m e s d e  d é m a r ­

ra g e . M a rib e lle  P ro v o s t d e  la  R é g ie  d e  

la  s a n té  e x h ib e  p o u r  s a  p a r t u n e  é tu d e  

d e  la  c o n ta m in a tio n  d u  la c  A b itib i.  L e s  

r is q u e s n e  s o n t- ils  p a s  p lu s  é le v é s  e n  

A b itib i-T é m is c a m in g u e , d e m a n d e -1 -  

e l le , o ù  3 0  %  d e s  fo y e rs  s ’a p p ro v is io n ­

n e n t à  d e s  p u its  a r té s ie n s . A p p u y é s  d e  

p e rs o n n e s - re s so u rc e s , le s re p ré s e n ­

ta n ts  d u  B A P E  te n te n t d e  ré p o n d re  à  

to u te s  c e s  in te r ro g a tio n s .

L a  s u i te

À  p e in e  c e tte  to u rn é e  d ’in fo rm a tio n  

te rm in é e , le  B A P E  e n tre p re n d ra  u n  a u ­

tre  p é r ip le  d a n s  le s  m ê m e s  1 6  m u n ic ip a ­

l i té s . A u  p r in te m p s  d o n c  ( le  c a le n d r ie r  

n ’e s t p a s  d é f in it i f  ) l ’o rg a n is m e re c e v ra  

le s  m é m o ire s  d e s  in d iv id u s  o u  o rg a n is ­

m e s  à  l ’e n d ro it  d e  l 'in d u s tr ie  p o rc in e .

L e  B A P E  d o it r e m e ttre  s o n  ra p p o r t a u  

s o u s -m in is tre p o u r le 1 5 s e p te m b re  

2 0 0 3 . D a n s d ix  m o is d o n c . E n  a t te n ­

d a n t o n  p e u t s u iv re  to u te s  c e s  é ta p e s  

p a r le  tru c h e m e n t d u  s i te  In te rn e t d u  

B A P E . C 'e s t u n  e x e rc ic e  u t i le  d e  d é m y ­

th if ic a tio n  d e  la  p ro d u c tio n  p o rc in e , a  

e s t im é  le  p ré s id e n t d e  la  fé d é ra t io n  ré ­

g io n a le  d e  l ’U P A , R o s a ire  M o n g ra in .

L IS T E  D ’É P IC E R IE  D U  G O U V E R N E M E N T

L e s  c o m m is s a ire s  d u  B A P E  s e  re b if fe n t
M A R C -A L A IN  S O U C Y

L e s  m e m b re s  d e  la  C o m m is s io n  s u r  le  

d é v e lo p p e m e n t d u ra b le  d e  la  p ro d u c ­

t io n  p o rc in e  n ’e n te n d e n t p a s  s e  la is s e r  

d ic te r  le u r  c o n d u ite , m ê m e  p a r  le  g o u ­

v e rn e m e n t.  C ’e s t d u  m o in s  l ’in te rp ré ta ­

t io n  q u e  fo n t p lu s ie u rs o b s e rv a te u rs  

a p rè s  la  m is e  a u  p o in t fa i te  p a r  c e s  d e r ­

n ie r s  s u i te  a u  d é p ô t a u  B A P E  d ’u n  te x te  

in t i tu lé  : «  D o c u m e n t tra n s m is  a u  B A P E  

p a r  le  g o u v e rn e m e n t  d u  Q u é b e c . »

S e lo n  la  s o u s -m in is tre  d u  m in is tè re  

d e  l 'E n v iro n n e m e n t, M a d e le in e  P a u lin ,  

c e  d o c u m e n t re g ro u p e  l 'e n s e m b le  d e s  

p ré o c c u p a tio n s e n v iro n n e m e n ta le s , 

s o c ia le s  e t é c o n o m iq u e s  e x p r im é e s  p a r  

le  m in is tè re  d e  la  S a n té  e t d e s  S e rv ic e s  

s o c ia u x , le  m in is tè re  d e s  A ffa ire s  m u n i­

c ip a le s  e t  d e  la  M é tro p o le , le  M A P A Q , la  

F in a n c iè re  e t le  m in is tè re  d e  l ’E n v iro n ­

n e m e n t. L e  to u t  c o o rd o n n é  p a r  le  c o m i­

té  e x é c u tif , c e  q u i a u to r ise , s e m b le - t- i l , 

le s  a u te u rs  à  s 'a d re ss e r  a u  B A P E  a u  n o m  

d u  g o u v e rn e m e n t d u  Q u é b e c .

L e  d o c u m e n t d e  2 9  p a g e s  fa i t u n  v a s ­

te  to u r d 'h o r iz o n  d e  la  p ro b lé m a tiq u e

île  la  p ro d u c tio n  p o rc in e  e t s o n  to n  e s t  

te l q u ’o n  p o u r ra i t s e  d e m a n d e r  s i Q u é ­

b e c  n e  c o n s id è re  p a s  le s  c o m m is sa ire s  

c o m m e  d e  s im p le s  e x é c u ta n ts . L e  g o u ­

v e rn e m e n t a p p ré c ie ra i t , le g o u v e rn e ­

m e n t s o u h a ite ra i t , fo n t p la c e à p lu ­

s ie u rs  re p r ise s  à  ; le  g o u v e rn e m e n t s ’a t­

te n d .. .  la  c o m m is s io n  d u  B A P E  d e v ra .. .

S i le s  c o m m iss a ire s  s ’a s tre ig n a ie n t à  

r é p o n d re  a u x  d iz a in e s d e q u e s tio n s  

s o u m is e s p a r le  g o u v e rn e m e n t, il y  a  

p e u  d e  c h a n c e s  q u ’i ls  a ie n t  le  te m p s  e t  

l ’é n e rg ie d ’a p p ro fo n d ir d e s p is te s  

in e x p lo ré e s . C ’e s t u n e v é r i ta b le lis te  

d ’é p ic e r ie q u i p o u r ra i t a v o ir p o u r  

c o n s é q u e n c e s  d ’é v a c u e r  l ’a p p o r t d e  la  

p o p u la t io n  a u  d é b a t , a u  p ro f il d e  c e lu i  

d e s  te c h n o c ra te s  g o u v e rn e m e n ta u x .

M a d e le in e  P a u lin , c o n sc ie n te  q u e  c e  

d o c u m e n t p o u r ra i t «  s u s c ite r  d e s  ré a c ­

t io n s  » , a  é c r i t ,  le  1 5  n o v e m b re , a u  p ré s i­

d e n t d u  B A P E  p o u r  p ré v e n ir  le s  c o u p s .  

« J e tie n s d ’a b o rd  à p ré c is e r q u ’il n e  

s ’a g i t a u c u n e m e n t d ’u n  n o u v e a u  m a n ­

d a t o u  d ’u n e  m o d if ic a t io n  a u  m a n d a t 

d o n n é  p a r le  m in is tre  le  3  ju i l le t 2 0 0 2  

p u is q u e s e u l c e  d e rn ie r a  le p o u v o ir

d 'a g ir  a in s i  » , e x p liq u e - t-e l le . S e lo n  e l le , 

le  d o c u m e n t s ’e s t fa i t d a n s  u n  e s p r it  d e  

c o lla b o ra t io n  e t n o n  d a n s  le  b u t d e  d ic ­

te r  a u  B A P E  la  c o n d u ite  d e  s o n  e n q u ê te .  

M a is  c ’é ta i t  t ro p  p e u  tro p  ta rd .

Commissaires

M a lg ré  le u r d e v o ir d e  ré se rv e , le s  

c o m m is sa ire s o n t fa it u n e m is e a u  

p o in t . «  L a  c o m m is s io n  n e  p e u t re c e ­

v o ir le  d o c u m e n t s a n s  d é p lo re r q u 'i l  

u t i lis e  d e s  m o ts , e x p re s s io n s  e t to u r ­

n u re s q u i p e u v e n t p rê te r à  d iv e rs e s  

in te rp ré ta t io n s » , e x p liq u e n t- i ls d a n s  

u n e  c o m m u n ic a tio n  d a té e  d u  1 9  n o ­

v e m b re . C e  lib e l lé  n e  p ré c is e  p a s le s  

in te rp ré ta t io n s p o s s ib le s . O n p e u t 

p ré s u m e r q u e  le s c o m m is s a ire s o n t 

é té  à  to u t le  m o in s  f ro is s é s p a r  le  d o ­

c u m e n t.

E n  c o n c lu s io n  d e  le u r  m is e  a u  p o in t , 

i ls  p ré c is e n t q u ’i ls  c o n s id è re n t é g a le ­

m e n t q u e le d o c u m e n t tra n sm is a u  

B A P E  p a r le g o u v e rn e m e n t n ’a p a s  

p o u r  e f fe t d e  m o d if ie r e t d e  l im ite r  le  

m a n d a t q u e  le u r a  c o n fié  le  m in is tre  

B o isc la ir .
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ACTUALITES

M A R C H E D E S O L ID A R IT É

Asbestos, une ville qui veut vivre
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P ar un  fro id de canard , p rès de 3000 m anifestants  on t effectué la  « M arche de la  so­
lidarité  » su r une d istance d ’env iron deux  k ilom ètres dans les rues d ’A sbestos.

PIERRE-YVON BÉGIN

L es activ ités ont repris lundi à la 

m ine Jeffrey , d ’A sbestos, après un  

m ois de ferm eture à la su ite d ’une dé­

cision de la C our supérieure. P lus de 

250 des 320 chôm eurs de l'am ian te 

on t é té rappelés au  travail. L a sem aine 

dern ière , tou t le Q uébec avait les yeux  

tournés vers la v ille d ’A sbestos tand is 

que près de 3000 résidan ts défilaient 

sym boliquem ent dans les rues pour 

réclam er l’a ide de l’É tat.

V endred i, le juge P ierre C . F ourn ier a  

accep té la requête du S yndic R aym ond  

C habot Inc. qu i désirait reprendre les 

activités de la m ine pour un  période de 

quatre à six m ois, le tem ps nécessaire à 

tra iter p rès de 40  000 tonnes de m inerai 

déjà ex trait. L a production  sera en par­

tie vendue à un  fourn isseur de la N A S A , 

A T K T hiokol P ropulsion , qui fabrique 

un iso lan t en tran t dans la fabrication 

des navettes spatia les am éricaines. E n 

raison de la situation  vécue à A sbestos, 

ce fabrican t com pte stocker, pour p lu­

sieurs années, une forte quantité  

d ’am ian te de la m eilleure qualité que 

l’on trouve uniquem ent dans les C an- 

tons-de-l’E st.

E n m ilieu de sem aine dern ière , le 

cœ ur de la v ille d ’A sbestos a pratique­

m ent cessé de battre tand is que près de 

3000 personnes défila ien t dans les rues. 

O rganisée par le S yndicat national de 

l’am iante d ’A sbestos, cette 

« M arche de la so lidarité » s ’est dérou lée 

dans l’o rdre et par un  fro id de canard .

U n patrim oine

L a m airesse  d 'A sbestos, L ouise M oi- 

san-C oulom be, a liv ré un v ibran t té­

m oignage qui avait de quoi transper­

cer les ép iderm es les p lus endurcis. 

É pouse de l’ex-d irecteur général de 

M ine Jeffrey , B ernard C oulom be, elle  

a révélé qu ’elle avait p rofité  du récen t 

R endez-vous national des rég ions 

pour dem ander au prem ier m in istre, 

B ernard L andry , et au m inistre des 

R essources naturelles, F rançois G en- 

d ron , de faire en sorte qu 'Investisse- 

m ents Q uébec ne rappelle pas son

prêt. « O n a un patrim oine ex traord i­

naire  qu i date de 123 ans, a-t-e lle lan­

cé. Il fau t garder l'in tégrité de M ine 

Jeffrey , nous avons des réserves pour 

p roduire pendant 25 ans et p lus. » 

P résiden t du conseil é tud ian t de la  

po lyvalen te l’E scale d ’A sbestos, D o­

m in ic T ard if a été le prem ier à 

s 'adresser aux m anifestan ts duran t la  

m arche. « N ous voulons assurer no tre 

aven ir » , a-t-il affirm é, app laudi en tre 

au tres par les étud ian ts de la po lyva­

len te qu i avait aussi ferm é ses portes 

pour l’occasion .

D éputé fédéral et ex-m aire d ’A sbes­

tos, A ndré B achand a pour sa part ré­

clam é un  program m e de sou tien  au  re­

venu pour les travailleurs âgés avant 

leur pension de retra ite à G 5 ans. P lus 

de 97 %  des travailleurs d ’A sbestos on t 

dépassé les 50 ans, 80 %  les 55 ans. « 

C ette m arche n ’est pas celle d 'une v ille 

qu i m eurt, m ais celle d ’une ville qui 

veu t v ivre » , a-t-il déclaré.

É m u ou étouffé par le fro id cing lan t, 

Y von V allières, député provincial, a 

tou t juste eu le tem ps de conclure son  

d iscours. « C ’est ensem ble qu ’on  va fa i­

re ce com bat » , a-t-il d iffic ilem ent crié . 

Il avait de nouveau réclam é une p lus 

g rande u tilisation  de l’am ian te , no tam ­

m ent dans la fabrication des pavages 

en asphalte. M ard i, il avait voté une 

m otion d 'appui avec tous les députés 

de l'A ssem blée nationale .

T rem blem ent de terre

P résiden t du S yndicat national de 

l’am ian te, R odrigue C hartier a pour 

sa part dem andé pourquoi Q uébec et 

O ttaw a tardaien t à in tervenir, rappe­

lan t que les gouvernem ents réag is­

saien t rap idem ent à la su ite d ’un  

trem blem ent de terre . « L a ferm eture 

de M ine Jeffrey  a eu l’effet d ’un trem ­

b lem ent de terre » , a-t-il d it.

R appelons que M ine Jeffrey est la 

p ropriété de la coopérative des tra­

vailleurs (30 % ), de ses em ployés ca­

dres (55 % ) et de la C aisse de dépôt et 

de p lacem ent du Q uébec (15 % ).

M É G A PO R C H E R IE À M U R D O C H V IL L E

L a population est ouverte au  p ro jet
Marc Aubin, un clés promoteurs qui veut implanter une 
mégaporchene à Murdochville, revient enchanté de son 
voyage en Gaspésie. Son projet a été plutôt bien accueilli 
par les 200 personnes présentes à rassemblée d’infor­
mation qui ont donné un appui pmdent à une étude 
d’impact.

E N  O N T A R IO

M orato ire  
sur le porc?

L es prom oteurs québécois 

qu i veu len t im plan ter des por­

cheries en O ntario risquent 

d ’ic i peu d ’avo ir un  obstacle de 

ta ille à surm onter. U n député 

on tarien veut faire adopter un  

m orato ire sur la construction  

ou l’expansion de porcheries 

en O ntario , avant l’a journe­

m ent de l’A ssem blée, le 12 dé­

cem bre.

C e m orato ire durerait jus­

qu ’au prin tem ps prochain , le 

tem ps d ’adopter la rég lem en­

tation  sur les é lém ents nu tritifs 

qu i do it encadrer la  gestion  des 

fum iers. C es règ lem ents font 

su ite à la lo i sur les élém ents 

nu tritifs adoptée en ju in der­

n ier. L e député de G lengarry- 

P resco tt-R ussel, Jean-M arc L a- 

londe, estim e qu ’il y  a urgence 

d ’ag ir no tam m ent en raison du  

m orato ire de deux ans en vi­

gueur au Q uébec. J.-C.G

ALAIN LAVOIE

C O L L A B O R A TIO N S P ÉC IA L E

« L es gens nous on t reçus avec res­

pect et ils on t eu p lusieurs questions 

sur le p ro jet » , a ind iqué le p rom oteur. 

T out le financem ent du pro jet de 700  

m illions de do llars e t les hau ts risques 

de rejets de lisiers dans la nature pré­

occupent au plus haut poin t les ci­

toyens.

« C ’est tou t à fa it norm al. Ils se ques­

tionnent au po in t de vue de l’env iron­

nem ent. Ils nous dem andent si vrai­

m ent on  v ise un  rejet zéro . L a réponse 

est ou i avec la nouvelle technolog ie , 

on  recherche un rejet zéro  » , poursu it 

le p rom oteur m ontréalais.

L es p rochaines études d ’im pact en ­

v ironnem ental seron t déterm inantes 

pour la viab ilité du pro jet. P ar la 

m êm e occasion , on pourra en savoir

un  peu p lus sur la véracité  des techni­

ques em ployées au D anem ark pour 

enrayer le lisier de porc. P lusieurs ri­

v ières à saum on, m ondialem ent re­

connues, son t a lim entées par des bas­

sins versan ts du territo ire de M ur­

dochville.

P rom oteur avan t tou t !

L ors de la rencontre avec la popula ­

tion de M urdochville , M arc A ubin a 

é té p récis : « Il est c lair que nous som ­

m es des prom oteurs et non l’indus­

trie. D onc, on fera le chem in des é tu ­

des d ’im pact et du plan d ’affaires. 

A près, on soum ettra le dossier à l’in ­

dustrie . O n a eu le m andat de la salle  

de poursuivre. » A près les études, le 

p ro jet pourrait être soum is à des in ­

dustrie ls du porc com m e B rochu ou  

encore du B reton .

M arc A ubin connaît b ien le dossier

pu isqu ’il est un producteur de porc 

depuis p lus de 27 ans. Il a des instal­

la tions im portan tes à M irabel et à 

P révost.

C e dern ier œ uvre dans ce dossier de­

pu is tro is ou  quatre m ois, en  co llabora­

tion avec le m in istère de l’A gricu ltu re  

e t le m in istre A rseneau , la F édération  

des p roducteurs de porcs, le gouverne­

m ent du  C anada et l’industrie .

I.e  p ro jet de la com pagnie C aspor est 

évalué à 700 m illions de do llars et do it 

créer 900 em plo is tou t en produisan t 

p lus de 2 m illions de porcs par année !

U ne coopérative form ée de gens de 

M urdochville a été m ise sur pied  

après cette rencontre . M arc A ubin et 

ses aco ly tes com pten t sur d ’aide de 

S oquia et du F onds de so lidarité de la 

F T Q  pour la financer.

Q uant au m aire de M urdochville , 

M arc M inville , il trouve ce p ro jet b ien  

em bryonnaire. « M a position est b ien  

sim ple : zéro rejet et odeur zéro. Il 

fau t aussi analyser l’endro it où se­

ron t constru ites ces porcheries. Il 

fau t ê tre p rudent parce qu ’il n ’y  a pas 

eu d 'é tudes techniques ou encore fi­

nancières sur le pro jet. E st-ce que 

c ’est v raim ent ren tab le V 11 y a beau­

coup trop de questions et pas assez 

de réponses » , d it-il.
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EDITORIAL

7 8 e c o n g r è s  g é n é r a l  
d e  l ’U P A

N
.D .L .R . : E n  l ie u  e t  p la c e  d e  l ’é d i to r ia l  h a b i tu e l ,  n o u s  

r é s u m o n s  c e t te  s e m a in e  l ’e s s e n t ie l  d u  d is c o u r s  q u e  le  

p r é s id e n t  d e  l ’U P A , L a u r e n t  P e l le r in , a  p r o n o n c é  à  l ’o c c a s io n  d u  

7 8 e c o n g rè s  g é n é r a l  a n n u e l  d e  l ’o r g a n is a t io n .

D ’e n t r é e  d e  je u , le  p r é s id e n t d e  l ’U P A  a f a i t  

r é fé r e n c e  a u x  n o m b re u s e s  to u r n é e s  q u ’i l a  f a i te s  à  

t r a v e rs  le  Q u é b e c , u n  e x e r c ic e  q u ’i l a f f e c t io n n e  to u t  

p a r t ic u l iè re m e n t  p a r c e  q u ’i l lu i  p e r m e t d e  p r e n d r e  le  

p o u ls  d e  la  b a s e . « À  c e s  d i f fé r e n te s  o c c a s io n s , a - t - i l  

s o u l ig n é , j 'a i tr è s b ie n  p u - d é c o d e r c h e z le s  

p r o d u c te u r s e t le s p r o d u c t r ic e s u n  s e n t im e n t 

d ’e x a s p é r a t io n  b ie n  p a lp a b le . L ’a n n é e  2 0 0 2 , e n  a - t -  

i l  c o n c lu , a  é té  u n e  a n n é e  d i f f ic i le ,  u n e  a n n é e  p la te .»

M . P e l le r in  a  n o ta m m e n t r a p p e lé  la  d é c is io n  d u  

g o u v e r n e m e n t , e n  d é b u t d ’a n n é e , c o n c e rn a n t le  

p r o g ra m m e  d e  r e m b o u rs e m e n ts  d e  ta x e s  f o n c iè r e s ,  

« u n  g e s te  q u i a  f a i t m a l , a - t - i l  d é p lo r é . À  c a u s e  d e  

l ’a r g e n t , c ’e s t s û r . M a is s u r to u t à c a u s e d e  

l ’in s é c u r i té  q u ’u n e  te l le  s i tu a t io n  la is s e  p la n e r  s u r  la  

p r o d u c t io n .

C e  p r o g r a m m e  e s t u n  o u t i l te l le m e n t im p o r ta n t ,  

d 'é x p liq u è r M . P e l le r in , q u ’i l p e r m e t à  c e r ta in s  

p r o d u c te u r s  d e  r e s te r  e n  p r o d u c t io n . I l a  c i té  le  c a s  

d ’a g r ic u l te u rs  d o n t le  r e v e n u  b r u t é ta i t in f é r ie u r à  

le u r  c o m p te  d e  ta x e s . S ’i l  n ’y  a v a i t  p a s  d e  p r o g ra m m e  

c o m m e  c e lu i - là , c e s g e n s s e  r e t ro u v e r a ie n t to u t  

s im p le m e n t  d a n s  u n e  s i tu a t io n  c a ta s t r o p h iq u e » .

M . P e l le r in  a  d ’a u t re  p a r t f a i t a l lu s io n  à  la  p r e s s io n  

s o c ia le  q u i s 'in te n s i f ie . À  te l p o in t , a - t - i l r a p p e lé , 

q u ’i l a  f a l lu  c o n v e n i r d e  la  n é c e s s i té  d ’u n  te m p s  

d ’a r r ê t  e n  p r o d u c t io n  p o r c in e . A u  p o in t  o ù  i l a  f a l lu  

a u s s i c o n v e n i r d e la n é c e s s i té q u e le B u r e a u  

d 'a u d ie n c e s  p u b l iq u e s  s u r l ’e n v i r o n n e m e n t ( B A P E )  

f a s s e u n e r é f le x io n p lu s a p p r o f o n d ie s u r le  

d é v e lo p p e m e n t  d e s  p r o d u c t io n s  a n im a le s .

L e p r é s id e n t d e l’U P A  n ’a p u p a r a i l le u r s  

s ’e m p ê c h e r d e d é p lo r e r q u e « d e p e r m is e n  

a u to r i s a t io n , d e  r e g is t r e  e n  b i la n  d e  p h o s p h o re , d e  

r è g le m e n ts  e n  n o r m e s  H A C C P , o n  s o i t e n  t r a in  d e  

f a i r e  d e s  p r o d u c te u r s  d e s  m a c h in e s  à  r e m p l i r  d e  la  

p a p e r a s s e . C ’e s t d e v e n u te l le m e n t lo u r d e t  

c o m p le x e , a - t - i l d é n o n c é , q u e  ç a  v a  ju s q u ’à  d e v e n i r  

u n  f a c te u r  c o n t r ib u t i f  im p o r ta n t  d a n s  la  d é c is io n  d e  

c e r ta in s  p r o d u c te u r s  d e  q u i t te r  la  p r o fe s s io n » .

L e  p r é s id e n t  d e  l ’U P A  e s t im e  m ê m e  q u e  c e r ta in e s  

o r g a n is a t io n s  d o n t le s  p r o d u c te u r s  s o n t p a r te n a i r e s  

( L a  F in a n c iè r e  a g r ic o le , A g r i - T ra ç a b i l i té , o f f ic e s d e  

p r o d u c t io n )  d o iv e n t , e l le s  a u s s i , f a i r e  le u r  mea culpa 

à  c e t é g a r d . C ’e s t p o u r  c e tte  r a is o n , a - t - i l  e x p l iq u é , 

q u e  n o u s  a v o n s  m a n d a té  n o s  g e n s , n o s  p e rm a n e n ts  

p o u r  v o i r  c e  q u ’o n  p e u t  f a i re  p o u r  s im p l i f ie r  la  v ie  d e s  

p r o d u c te u r s .

« A n n é e  d if f ic i le  e t p la te » , d ’in s is te r M . P e l le r in . 

P a r t ic u l iè r e m e n t p o u r le s p r o d u c te u rs  d e  la i t , q u i  

r e v e n d iq u e n t d e p u is  d e s  a n n é e s  u n  p r ix  d u  la i t q u i  

s o i t p lu s  p r o c h e  d e  le u r s  c o û ts  d e  p r o d u c t io n . « O n  

p e u t f a i re  u n  b o u t s u r l ’é q u i té , s o u s - ré m u n é re r  la  

m a in -d ’œ u v r e  f a m il ia le  u n  te m p s , m a is  il y  a  u n e  

l im i te ,  a - t - i l  in s is té . E t  c e t te  l im i te - là  e s t  a t te in te , q u i  

c o n t r ib u e  e l le  a u s s i a u  s e n t im e n t d ’e x a s p é r a t io n  

c h e z  p lu s ie u rs  d e  n o s  g e n s .»

D ’a u t r e s  é lé m e n ts  a jo u te n t  à  c e  c l im a t  d e  m o r o s i té . 

O u tre  le  n o u v e a u  R è g le m e n t s u r le s e x p lo i ta t io n s  

a g r ic o le s  e t la  n o u v e l le  p o l i t iq u e  s u r la  g e s t io n  d e  

l ’e a u , M . P e l le r in  a  m e n t io n n é  c e r ta in e s  d é c la r a t io n s  

in te m p e s tiv e s ,  ta n tô t  s u r  u n  n o u v e a u  c o d e  d e  g e s t io n  

d e s  p e s t ic id e s , ta n tô t s u r  la  c u l tu r e  d u  m a ïs , ta n tô t  

s u r  a u t r e  c h o s e . D e s  d é c la r a t io n s  q u i ,  d a n s  c e r ta in e s  

s i tu a t io n s , é q u iv a le n t « à  f a i re  d e  la  p o l i t iq u e  s u r  le  

d o s  d e s  a g r ic u lte u r s » .

D u  c ô té  f é d é r a l , le  p r é s id e n t  d e  l ’U P A  a  d é p lo r é  le  

f a i t q u e  le  Q u é b e c  s o i t la  s e u le  p r o v in c e  a u  C a n a d a  

q u i n ’a i t p a s  e n c o r e  b é n é f ic ié  d e s s o m m e s d e  

t r a n s i t io n  v e r s la n o u v e l le p o l i t iq u e a g r ic o le  

c a n a d ie n n e , u n e  a f fa i r e  d e  5 0  à  7 0  m il lio n s  p a r  

a n n é e . M . P e l le r in  s o u h a i te  a r d e m m e n t q u e  la  

c o n f é r e n c e  d e s  m in is t re s  c a n a d ie n s  d e  l ’A g r ic u l tu re , 

q u i s e  t ie n t le  m e r c re d i 4  d é c e m b r e , e n  a r r iv e  à  u n  

r è g le m e n t d a n s  u n  d o s s ie r q u 'i l t r o u v e  lo n g  e t  

p é n ib le .

« P o u r q u o i , a v e c  le  F é d é r a l , n ’e s t -o n  p a s  c a p a b le  d e  

v e r s e r l ’a r g e n t d a n s  le s  s e c te u r s  d e  p r o d u c t io n  q u i  

e n  o n t  le  p lu s  b e s o in ?  P o u rq u o i  e s t -c e  s i  c o m p l iq u é ?  

s ’in te r r o g e - t - i l . L a  f le x ib i l i té  s e m b le  u n  m o t d is p a ru  

d u  v o c a b u la ir e  f é d é ra l  q u a n d  i l s ’a g i t d ’a r r im e r  s e s  

p r o g r a m m e s a v e c  le s m é c a n is m e s  q u é b é c o is  e n  

m a t iè re  d e  s é c u r i té  d u  r e v e n u  a g r ic o le .»

M . P e l le r in  a  p a r t a i l le u r s te n u  à  r a s s u re r le s  

d é lé g u é s , c o n s c ie n t p a r fo is  q u ’à  la  b a s e , « d a n s le  

c h a m p »  c o m m e  o n  d i t , o n  s e  d e m a n d e  s i  le s  g e n s  d e  

L o n g u e u il o n t b ie n  c o m p r is le m e s s a g e d e s  

p r o d u c te u rs  e t  d e s  p r o d u c t r ic e s . I l a  d o n c  te n u  à  s e  

f a i r e  t r è s  c la i r s u r le  s u je t : « O u i , le s  é lu s , o n  le  

c o m p re n d  v o tr e m e s s a g e . E t p lu s q u e le  

c o m p r e n d r e , o n  le  p a r ta g e !»

T o u t  c o m p te  f a it ,  c e  q u e  s o u h a i te  M . P e lle r in ,  c ’e s t  

q u ’o n  la is s e  r e s p i r e r u n  p e u  le s p r o d u c te u r s e t  

p r o d u c t r ic e s  a g r ic o le s . « I ls o n t f a it p r e u v e  d e  

le a d e r s h ip , p a r e x e m p le , e n a c c e p ta n t u n e  

r é g le m e n ta t io n  e n v ir o n n e m e n ta le  b a s é e s u r la  

n o r m e  p h o s p h o r e , u n e  d e s  s e u le s  s in o n  la  s e u le  a u  

m o n d e ; M a is  p o u r  c e la , i l f a u t le u r  d o n n e r  le  te m p s  

d e  s ’a d a p te r , le s  la i s s e r  s o u f f le r  u n  p e u , s in o n  o n  v a  

le s  p o u s s e r  à  b o u t .»

C o m m e n t a lo r s f a i r e  c o n t r e p o id s  à  to u te  c e t te  

e x a s p é ra t io n , c o m m e n t c o m p o s e r a v e c  to u te  c e t te  

p r e s s io n ?  P o u r  le  p r é s id e n t d e  l ’U P A , la  s e u le  p is te  

d ’a c t io n  d e m e u re  e n c o re  e t to u jo u rs l ’a c t io n  

c o l le c t iv e . « Q u a n d  o n  a  e u  d u  s u c c è s , a - t - i l  s o u l ig n é , 

c ’e s t  to u jo u rs  q u a n d  o n  a  a g i  c o l le c t iv e m e n t .»

I l a  c i té  le s e x e m p le s r é c e n ts d u  la p in , o ù  le s  

p r o d u c te u rs  o n t  p o s é , p lu s  tô t  c e t te  a n n é e , u n  g e s te  

d ’é c la t  e t  d e  b e l le  s o l id a r i té . I l a  s a lu é  le s  e f fo r t s  d e s  

p r o d u c te u rs  a c é r ic o le s , q u i o n t m is s u r p ie d  le u r  

to u te  n o u v e l le  a g e n c e  d e  v e n te . I l a  s a lu é  é g a le m e n t  

le tr a v a i l d e s p r o d u c te u r s d e b o v in s a v e c le  

la n c e m e n t  d u  r é s e a u  E n c a n - Q u é b e c .

M—IA L
Ph o t o : Pie r r e -Yv o n  Bé g in

M . P e lle r in  a é g a le m e n t f a i t r é fé r e n c e à la  

f in a n c iè r e  a g r ic o le , q u i a u r a  p e r m is d ’é te n d re  la  

s é c u r i té  d u  r e v e n u  à  to u te s le s p r o d u c t io n s q u i  

n ’é ta ie n t p a s  c o u v e r te s , u n  a c c o m p l is s e m e n t d o n t  

p e u v e n t ê tr e f ie rs to u s le s p r o d u c te u r s e t  

p r o d u c t r ic e s  a g r ic o le s  d u  Q u é b e c . U n e  r é u s s i te  s u r  la  

v o ie d e la q u e l le  p o u r ra  a u s s i s ’e n g a g e r A g r i -  

T r a ç a b il i té  Q u é b e c , u n e f o is q u e s o n c o n s e i l  

d ’a d m in is tr a t io n  s e r a  d o té  d e  to u te  l ’a u to n o m ie  

q u ’o n  lu i  r e v e n d iq u e .

D a n s  c e s  c o n d i t io n s , i l n 'e s t p a s  é to n n a n t  p o u r  M . 

P e l le r in  q u e l ’U P A  in té r e s s e le s g e n s q u i , d e  

l ’e x té r ie u r , la  r e g a rd e n t a l le r . I I a  s o u l ig n é  to u t  

l ’ in té r ê t q u e  l ’U P A  s ’é ta i t a t t i ré  à  l ’o c c a s io n  d e  

r e p ré s e n ta t io n s  a u  C a i r e , à  l ’a s s e m b lé e  g é n é ra le  d e  la  

F é d é ra t io n  in te r n a t io n a le  d e s  p r o d u c te u r s  a g r ic o le s  

( E I P A ) , d e m ê m e q u ’à la d e r n iè r e C o n f é re n c e  

A m é r iq u e  d u  N o r d /U n io n  e u r o p é e n n e .

« O n  n ’e s t p a s  s o u v e n t p r o p h è te  e n  s o n  p a y s , a - t - i l  

d ’a u t re  p a r t p o u r s u iv i , m a is  d e s  f o is  ç a  a r r iv e .» I l 

f a i s a i t  a in s i r é fé r e n c e  a u x  p r o d u c te u r s  a g r ic o le s  d e  

l ’O n ta r io  q u i o n t m a n d a té  u n e  c o m m is s io n  s p é c ia le  

p o u r t r o u v e r le  m e i l le u r m o d e  d ’o r g a n is a t io n  q u i  

p u is s e  s ’o f f r i r  à  e u x . A p rè s  a v o i r  é tu d ié  d e  n o m b re u x  

m o d è le s ,  a p r è s  a v o i r  v is i té  q u e lq u e s  p a y s  d u  m o n d e , 

la  c o m m is s io n  O d y s s e y  e n  e s t  a r r iv é e  à  la  c o n c lu s io n  

q u e  le  m e i l le u r  m o d è le  é ta i t  c e lu i  d u  Q u é b e c ,  c e lu i  d e  

l ’U  P A !

M . P e l le r in  a  c o n c lu  s u r  c e t te  n o te  e n  in v i ta n t to u s  

le s  p r o d u c te u r s  e t  to u te s  le s  p r o d u c t r ic e s  à  s e  d o n n e r  

la  m a in  d a n s  le  p r o je t  d e  v a lo r i s a t io n  d e  la  p r o fe s s io n  

q u i s e ra  le  g r a n d  d é f i d e  la  p r o c h a in e  a n n é e . ' C ’e s t  à  

n o u s  q u ’i l  a p p a r t ie n t  d ’a b a t t re  c e r ta in s  p r é ju g é s  e t  d e  

m o n tr e r  à  n o s  c o n c i to y e n s  la  r é a l i té  q u i  e s t  la  n ô t r e  e t  

le s  e x ig e n c e s  a v e c  le s q u e l le s  i l n o u s  f a u t c o m p o s e r .  

C ’e s t n o t r e  m o n d e  d e  v ie  e t n o t r e  m o d e  d e  v ie  q u ’ i l 

n o u s  f a u t  f a i r e  c o n n a î tr e .
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Plus de produits, plus de 
services, plus grande 
valeur : Vous obtenez tout 
ça lorsque vous semez 
le maïs de marque Pioneer*

L’ensemble d’hybrides leaders de 
marque Pioneer® par rapport à la 
moyenne de tous les hybrides leaders 
concurrents dans 20,117 comparaisons 
côte à côte.

Suivi des rendements
2002 à

www.pioneer.com/rendements
ou discutez avec votre 
professionnel des ventes 
Pioneer pour les dernières 
données de performance

VG = hybrides de mais de marque Pioneer© avec le gène VieldGard1 
1 YieldGard et le logo VieldGard Corn Borer sont des marques de 
commerce utilisées sous licence de Monsanto Company.

Sommaire de l'ensemble d'hybrides leaders au 26 novembre 2002

Hybride de Pioneer 39M27 2150 ut

Marque/hybride

Jibrc

de
comp.

Humi- ‘Avani. 
Avant. % dité revenu/

.  rend. Gagnées (%) ha

Pioneer 39M27 (YG) 20 8187,7 1229,7 100 24,0 222,30 $
DeKalb DKC27-15 6958,0 29,3

Rend.
moyen
(kg/ha)

Pioneer 39M27 (YG) 5 
NK Brand N03-D8

7121,1 721,5
6399,6

27.3 96,33 $
26.4

Pioneer 39M27 (YG)
Pride K080

6 7472,5
7215,2

257,2 67 26,3 46,93 $
27,5

Pioneer 39M27 (YG) 113 7510,1 376,4 65 25,4 79,04 $
Tous les compétiteurs 7133,7 28,1

Hybride de Pioneer. 39H84 2450 ut

Nb,‘ Rend. Humi- 'Avant,
de moyen Avant. % dité revenu/ 

Marque/hybride comp. (kg/ha) rend. Gagnées (%) ha

Pioneer 39H84 8 8583,0 439,2 75 22,9 79,04 $
DeKalb DKC32-59 8143,8 24,3

Pioneer 39H84 9
Hyland Seeds HL 2222

8470,0 508,2
7961,8

25,2 74,10 $
25,2

Pioneer 39H84 
Pride K162BT

8583,0 564,7 
8018,3

23.8 121,03 $
27.9

Pioneer 39H84 223
Tous les compétiteurs

8055,9 238,4
7817,5

24,3 49,40 $
25,8

"Le revenu corrigé à l'hectare est 
calculé à partir du mais au prix 
de 157,47 S la tonne, du séchage 
à 1.18 S et d'une teneur en 
humidité à 15,0 %

Hybride de Pioneer 39D82 ^ 2625 ut

Marque/hybride

N»'8
de

comp.

Rend.
moyen
(kg/na)

Humi- 'Avant. 
Avant. % dité revenu/ 
rend. Gagnées (%) ha

Pioneer 39D82 (YG) 14
DeKalb DKC32-59

9235,5 1148,2
8087,3

93 25.1 148,20 $
23.1

Pioneer 39D82 (YG) 11
Elite 60T05

9486,4 1066,6
8419,8

82 25,9 163,02 $
26.8

Pioneer 39D82 (YG) 19 8620,6 715,2 89 24,0 98,80 $
NK Brand N17-R3 7905.4 23,4

Pioneer 39D82 (YG) 8
Pride K162BT

9750,0 1430,5
8319,5

Hybride de Pioneer 38A25 ^ 2900 ut

Marque/hybride

JJbre

de
comp.

Rend.
moyen
mm

Avant.
Humi- ‘Avant, 

dité revenu/ 
(%) ha

Pioneer 38A25 (YG)
DeKalb DKC42-71

22 10289,5 683,9
9605,6

82 24,8 74,10 $
22,6

Pioneer 38A25 (YG)
Mycogen 2424

21 10201,7 658,8
9542,9

86 26,4 76,57 $
24,7

Pioneer 38A25 (YG)
NK Brand MAX357

47 9335,9 370,2
8965,7

79 22,3 49,40 $
21,8

Pioneer 38A25 (YG)
Pride K282

19 8595,5 1135,6
7459,9 '

95 23,3 155,61 $
21,8

Pioneer Hi-Bred limitée. ®, ms, me, marque de commerce ou de service, déposée ou en instance, dont 
I usager autorisé est Pioneer Hi-Bred limitée. Tout achat est sous réserve des conditions contenues dans 
les documents d'étiquetage et d'achat. © 2002 PHL.

La technologie qui produits-
PIONEER.
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OPINION RURALE

Une attaque vicieuse

L
es propos de M . A ndré B oisclair, 

m inistre de l’Environnem ent du 

Q uébec, publiés m ardi, le 2(i novem ­

bre, dans l.a Presse au sujet de la pro­

duction de m aïs, ont fortem ent sur­

pris et inquiété les producteurs de 

m aïs du Q uébec. Le m inistre est 

d ’avis que l'on doit lim iter la produc­

tion de m aïs au Q uébec, que cette 

culture est polluante et, à toutes fins 

pratiques, subordonnée à la produc­

tion porcine. C e discours véhicule 

plusieurs erreurs de fait et de juge­

m ent et de nom breux préjugés.

Le niveau de production de m aïs au 

Q uébec est, en grande partie, la 

conséquence des politiques adoptées 

par le Parti québécois à la fin des an­

nées 1970. Le gouvernem ent de M . 

R ené Lévesque, avec M . Jean C aron 

au m inistère de l’A griculture (M A - 

PA Q ), accordait alors l’assurance- 

stabilisation des revenus agricoles 

aux productions de céréales (avoine, 

blé, orge, m aïs) et d’oléagineux  

(soya). L ’un des principaux objectifs 

était d ’assurer l’autosuffisance du 

Q uébec dans ces productions. Les 

producteurs ont acquis les techni­

ques et les équipem ents nécessaires 

et ont répondu à la com m ande.

Sur le plan environnem ental, il faut 

expliquer que de 1988 à 2000, selon 

A griculture et A groalim entaire C ana­

da, le Q uébec utilisait presque 100 

000 tonnes (17 % ) d ’engrais m inéral 

en m oins tout en produisant 100 000 

hectares (04 % ) de m aïs en plus. D e 

plus, le dernier B ilan des ventes des 

pesticides du m inistère de l’Environ­

nem ent dénote une baisse de 9 %  des 

herbicides de 1992 à 1999, alors que la 

superficie ensem encée en m aïs aug­

m entait de 48 % .

Par ailleurs, la production de m aïs 

n ’est pas autant liée à la production  

porcine que le m inistre le prétend. Se­

lon les données du M A PA Q , les éle­

veurs de porcs cultivaient seulem ent 

13,5 % de toutes les superficies de 

m aïs au Q uébec en 2000. Le m aïs sert- 

il alors de culture tam pon pour l’épan­

dage de lisier de porc ? O n sous-en­

tend ainsi que les agriculteurs utilisent 

la terre com m e un vulgaire espace de 

débarras pour le lisier et offriront le 

m eilleur prix pour la terre la m oins fer­

tile. C e genre d ’insinuation est une at­

taque vicieuse au professionnalism e 

des agriculteurs ! Je suis producteur 

de m aïs et j’affirm e que la bonne ferti­

lité d ’une terre, dont une teneur adé­

quate en phosphore fait partie, est un 

m otif déterm inant pour que j’offre un 

m eilleur prix et non le contraire.

En exprim ant le souhait que la C om ­

m ission sur le développem ent durable 

de la production porcine lui fasse des

recom m andations sur la « gestion des 

cultures », le m inistre suscite de sé­

rieuses inquiétudes. Il sem ble com ­

m ander des recom m andations préci­

ses alors qu’il a le devoir de s’assurer 

que cette com m ission puisse opérer li­

brem ent de toute influence politique. 

D e tels agissem ents ébranleront la 

confiance des agriculteurs, com m e 

toute la population, quant à la garantie 

d ’indépendance et d’intégrité qu ’as­

sure ordinairem ent une institution  

com m e le B A PE.

La Fédération des producteurs de 

cultures com m erciales du Q uébec, 

qui représente 11 000 producteurs de 

céréales et d ’oléagineux, voit au déve­

loppem ent de plusieurs espèces culti­

vées. Les producteurs travaillent ac­

tuellem ent à relancer la production 

de blé de consom m ation hum aine 

pour répondre aux dem andes spécifi­

ques des m inoteries. C e travail est es­

sentiel avant d ’introduire une nou­

velle production dans le plan de rota­

tion. Les producteurs de cultures 

com m erciales vivent ces réalités éco­

nom iques tous les jours. M ais M . 

B oisclair est-il sensible aux réalités 

des agriculteurs ?

Denis Couture, président 

Fédération des producteurs 

de cultures commerciales du Québec

Agriculteurs avant tout

J
’aim erais apporter quelques préci­

sions en rapport à l’article de R é- 

nald B ourgeois sur l’affiliation du 

Q uebec Farm ers' A ssociation à l’U PA , 

en page 10 de la TC N du 21 novem bre 

2002. En tant que présidente du syn­

dicat de base du secteur anglophone 

de la Fédération de l’U PA de l’Estrie, 

j’ai été surprise de voir la m ention 

sous la photo. Les producteurs anglo­

phones sont m em bres à parts égales 

de l’U nion des producteurs agricoles 

depuis longtem ps, m êm e si ce ne sont 

pas toutes les régions qui ont des syn­

dicats spécifiquem ent anglophones. 

N ous som m es au m oins trois fédéra­

tions à avoir nos propres syndicats de 

base, avec des conventions en règle, 

spécifiquem ent anglophones : l'Es- 

trie, S t-Jean-V alleyfield et O utaouais- 

Laurentides. D ans la région du Pon­

tiac, en O utaouais, le syndicat ne se 

nom m e pas com m e étant « anglopho­

ne » m ais com porte une m ajorité de 

producteurs anglophones. À travers 

ces syndicats de base, nous pouvons 

faire entendre nos voix au sein de nos 

fédérations.

L ’affiliation du Q FA est un atout 

pour tous les producteurs, tant anglo­

phones que francophones. J’ose es­

pérer qu 'elle donnera un plus grand

sentim ent d 'appartenance aux pro­

ducteurs anglophones qui ne bénéfi­

cient pas de leur propre syndicat, en 

leur donnant une voix dans leur lan­

gue. Elle nous perm ettra aussi de 

jouir de services accrus, surtout au ni­

veau de la traduction et de la diffu­

sion d'inform ation, d’une part et 

d ’autre. M ais elle dém ontre aussi que 

les producteurs agricoles de cette 

province vivent en harm onie et sont 

solidaires, peu im porte la langue 

qu ’ils parlent.

Hilda Markis

Présidente, Syndicat de base

On manque 
de lait !!!!

T
iens! T iens! Le 

C .A . de la Fédé­

ration des produc- I 

teurs de lait du  Q ué- ; 

bec vient d ’accor­

der un quota sup­

plém entaire de 2 %  

pour les m ois d ’oc- 1 

tobre, de novem bre ' 

et de décem bre.

H eureusem ent que I 

j'ai lu I/i Terre de i 

chez nous la sem aine dernière sinon je 

ne serais m êm e pas encore au courant 

(au 17 octobre 2002). Tant qu ’à m oi, 

vous auriez pu accorder 5 %  de plus par 

m ois et je n ’aurais pas été intéressé à

hausser m a production. A vec les m esu­

res que vous aviez adoptées le prin­

tem ps dernier, la plupart ties produc­

teurs ont com pris qu ’il vaut m ieux de­

m eurer en bas de la ligne. A insi, ils ne 

seront plus pénalisés à l'avenir. D ans 

votre cas, c ’est ce qu ’il convient d ’appe­

ler de la gestion à la petite sem aine.

N e vous dem andez pas pourquoi tant 

de producteurs délaissent la produc­

tion, écoeurés d ’un systèm e de plus en 

plus incohérent, lout ce que je souhai­

te m aintenant, c ’est que vous adoptiez 

une autre coupure au printem ps. A insi, 

le prix du quota augm entera peut-être 

encore un peu plus, ce qui m e perm et­

tra de vendre m on quota et de réaliser 

un profit intéressant. Tant qu ’à produi­

re dans un systèm e aussi bizarre, aussi

bien tirer sa révérence.

F .S . M onsieur Jean G régoire, le prési­

dent de la Fédération, avait déclaré l’été

dernier que les producteurs irresponsa­

bles n 'avaient qu ’à élim iner et à tarir 

des vaches pour régulariser leur pro­

duction. Eh bien ! M . G régoire, votre 

m essage a été entendu; donc, cet au­

tom ne, les vaches élim inées ne sont 

plus là et les vaches taries trop long­

tem ps à l’avance ont sûrem ent de la dif­

ficulté  à produire  car elles ont probable­

m ent été m alades au vêlage.

Michel Lachance,

Producteur de lait de Dixville

Et si on s’occupait d’abord de vivre et 
gagner notre vie en proximité

P
our des raisons que les historiens 

pourront analyser, ici au Q uébec 

com m e ailleurs, notre agriculture qui a 

nourri, éduqué et élevé les fam illes 

nom breuses de nos ancêtres n ’en est 

plus capable ou à peine.

C ar, notre agriculture depuis les an­

nées 50 s’est em ballée et m aintenant 

c 'est probablem ent le tem ps d ’arrêter 

ce cheval et de le retourner à la m aison.

Le chem in du retour sera peut être 

long et difficile, m ais ne vaut-il pas 

m ieux le faire volontairem ent, plutôt 

que d ’y être forcé par la conjoncture 

m ondiale?

C ar à force de penser que notre salut 

était dans les m éga-entreprises et leurs

exportations de tout ce que nous ex­

trayions de la terre, nous avons estim é 

que plus nous allions produire de m a­

tière brute (veaux, vaches, cochons cou­

vées), plus nos clients étrangers allaient 

acheter nos produits.

N ous avons peut-être oublié quelque 

part que le problèm e conjoncturel était 

m ondial et qu ’un gouvernem ent, quel 

qu ’il soit, doit voir à ses concitoyens 

d ’abord et par conséquent, lorsqu ’il n ’y 

a plus de m oyens financiers suffisants, 

on coupe d ’abord dans les produits 

d ’im portation en général.

A vant que la connaissance et le savoir 

des gestes dans les m étiers essentiels 

aient disparu dans les m éga-entrepri­

ses, les dislocations et les faillites com ­

m e cela s’est produit dans les pays com ­

m unistes, il est peut-être encore tem ps 

de retourner à l’économ ie de prox im ité.

E t la proxim ité en agriculture, c 'est de 

pouvoir livrer le lait que les vaches ont 

donné à la laiterie ou from agerie du 

coin de pays, c ’est de livrer les légum es 

aux  légum iers/épiciers au  coin de la rue, 

c ’est de livrer ses porcs, ses m outons ou 

ses bœ ufs à l’abattoir régional pour sa­

tisfaire les besoins des charcuteries 

/boucheries régionales.

E t, en agriculture, c’est en favorisant 

l’im plantation des jeunes couples sui­

des terres à dim ension hum aine leur 

perm ettant de subvenir à leurs besoins

quotidiens par leurs propres m oyens à 

partir de la 2e ou 3e année, que nous 

aurons une m eilleure occupation du 

territoire et que nous favoriserons le 

retour de nos jeunes dans le m ilieu ru­

ral qui a fait vivre leurs ancêtres.

E t en m isant sur l’économ ie de proxi­

m ité, nous verrons l’artisanat repren­

dre de la vigueur dans tous les dom ai­

nes, les m archés étant trop petist pour 

les m ultinationales.

E t pour notre B elle Province, économ i­

quem ent parlant, il vaut m ieux m iser et 

aider nos jeunes qui sont notre futur 

que de continuer à accepter l’exode ru­

ral com m e une fatalité.

Claude Pasche, Saint -Nicolas
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ACTUALITES INTERNATIONALES

Les États-Unis proposent 

l’élimination des tarifs
Rappel de 4,2 M de livres 

de produits de volailles
L ’é lim in a tio n to ta le d e s ta rifs  

d o u a n ie rs  s u r le s  p ro d u its  m a n u fa c ­

tu rie rs d 'ic i 2 0 1 5 e s t-e lle  ré a lis te  e t 

s o u h a ita b le ?  L a d é c la ra tio n d u re ­

p ré s e n ta n t a m é ric a in  a u  C o m m e rc e , 

R o b e rt Z o e llic k , la  s e m a in e  d e rn iè re , 

a  s o u le v é  d e s  v a g u e s u n  p e u  p a rto u t 

d a n s  le  m o n d e .

L e p ré s id e n t a c tu e l d e l’O rg a n is a ­

tio n  m o n d ia le  d u  c o m m e rce  (O M C ), 

S u p a c h a i P a n itc b p a k d i, c o n s id è re  

q u e le s p a y s e n d é v e lo p p e m e n t s e ­

ra ie n t p é n a lis é s p a r c e tte m e s u re . 

P lu s ie u rs p a rm i c e s d e rn ie rs m a in ­

tie n n e n t d e s  ta r ifs  é le v é s  s u r c e rta in s  

p ro d u its  p o u r p ro té g e r le u rs in d u s ­

tr ie s  lo c a le s  m e n a c é e s p a r le s  e x p o r­

ta tio n s s u b v e n tio n n é e s d e s g ra n d e s  

p u is s a n c e s .

P o u r M . Z o e llic k , l ’é lim in a tio n  d e s  

ta r ifs  « tra n s fo rm e ra it to u s  le s p e tits

c o m m e rc e s  a u x  É ta ts -U n is  e n  b o u ti­

q u e h o rs ta x e s » e t p e rm e ttra it a u x  

A m é ric a in s d ’é p a rg n e r a n n u e lle ­

m e n t 1 (1 m illia rd s  $ e n ta x e s à l’im ­

p o rta tio n .

L e s a u to r ité s a m é ric a in e s a ffir ­

m e n t q u a n t à  e lle s  q u e  c e tte  m e s u re  

s e ra it fa vo ra b le  a u x  p a y s  e n  d é v e lo p ­

p e m e n t, p a rtic u liè re m e n t d a n s le s  

s e c te u rs  d u  te x tile , d u  v ê te m e n t e t d e  

la  c h a u s s u re .

L ’U n io n e u ro p é e n n e c o n s id è re  

c e tte p ro p o s itio n  irré a lis te . À  O tta ­

w a , le  m in is tè re  d u  C o m m e rce  e x té ­

r ie u r a ré a g i p lu tô t fro id e m e n t, s i­

g n a la n t q u ’il e s t p lu s  im p o rta n t p o u r 

le  m o m e n t d ’a rr iv e r à fa ire  a v a n c e r 

le s  n é g o c ia tio n s d e  l ’O M C  d a n s  le  c a ­

d re  d u  c y c le  d e  D o h a . L a  p ro p o s itio n  

a m é ric a in e s e ra o ffic ie lle m e n t s o u ­

m is e  le  m o is  p ro c h a in  à  l’O M C . I.P.

J a c k  L a m b e rs k y  P o u ltry  C o m p a n y , 

u n e  u s in e  d u  N e w  J e rs e y , a ra p p e lé  

4 ,2  m illio n s  d é liv re s  d e  p ro d u its  d e  

v o la ille s p rê ts à m a n g e r q u i p o u r­

ra ie n t a v o ir é té c o n ta m in é s p a r la  

lis té rio s e . 1 1 s 'a g it e s s e n tie lle m e n t 

d e  p o itr in e s  d e  p o u le t e t d e  d in d o n . 

U n e  a u tre  c o m p a g n ie , P ilg rim ’s P r i­

d e C o rp o ra tio n , lo c a lis é e  e n P e n n ­

s y lv a n ie , a v a it ra p p e lé q u e lq u e  2 7  

m illio n s  d e  liv re s  d e  c e  ty p e  d e  p ro ­

d u its e n o c to b re  d e rn ie r. L e s d e u x  

u s in e s o n t c e s s é le u rs o p é ra tio n s  

d u ra n t q u e lq u e s  s e m a in e s a v a n t d e  

re d é m a rre r à la m i-n o v e m b re . 

L ’é p id é m ie d e lis té r io s e  a ju s q u ’ic i 

re n d u 5 2 p e rs o n n e s  m a la d e s e t e n ­

tra în é  la  m o rt d e  7  p e rs o n n e s . N e u f 

É ta ts d u n o rd -e s t d e s É ta ts -U n is  

s o n t to u c h é s  p a r l’é p id é m ie . L a lis ­

té r io s e  e s t u n e  m a la d ie  q u i p e u t e n ­

tra în e r la  m o rt c h e z le s p e rs o n n e s  

â g é e s , le s fe m m e s e n c e in te s o u le s  

n o u v e a u -n é s , s o it d e s in d iv id u s  q u i 

o n t u n s y s tè m e  

im m u n ita ire  a ffa i­

b li. E lle  p e u t a u s s i 

c a u s e r d e s a v o rte ­

m e n ts . O n  re c e n s e  

e n v iro n 2 5 0 0 c a s  

d e lis té r io s e p a r 

a n  a u x  É ta ts -U n is . 

L a  m a la d ie  d é b u te  

p a r d e la fiè v re , 

d e s  d o u le u rs  m u s ­

c u la ire s e t p a rfo is  

d e s  n a u s é e s e t d e  la  d ia rrh é e .

D e s  m a u x  d e  tê te , d e  la  c o n fu s io n , 

d e s  p e rte s  d ’é q u ilib re  p e u v e n t s ’e n ­

s u iv re  s i e lle  a tte in t le  s y s tè m e  n e r­

v e u x . J.-C.G.

L’épidémie de 

listériose a 

jusqu’ici rendu 

52 personnes 

malades et 
entraîné la 

mort de 

7 personnes

Du blé
pour l’Europe

L ’U n io n e u ro p é e n n e a d é c id é d e  

re s tre in d re  le s im p o rta tio n s  d e  b lé  d e  

fa ib le  q u a lité  p ro v e n a n t d ’U k ra in e  e t 

d e R u s s ie . C e lle s -c i a v a ie n t e n tra în é  

u n e  c h u te  d e s p r ix  d u b lé  a u  s e in  d e  

l’U n io n  e t d e  fo rte s  p ro te s ta tio n s  d e s  

p ro d u c te u rs  d e  c é ré a le s .

C e s re s tr ic tio n s  n e  d e v ra ie n t p a s  a f­

fe c te r le s  im p o rta tio n s  d e  b lé  d e  q u a li­

té  d o n t le  C a n a d a e s t u n  tra d itio n n e l 

fo u rn is s e u r. L ’a c c è s d u b lé  c a n a d ie n  

a u m a rc h é e u ro p é e n re p ré s e n te u n  

im p o rta n t d é b o u c h é . E n  2 0 0 1 , le  C a ­

n a d a  a  e x p o rté  (1 7 0  0 0 0  to n n e s d e  b lé  

fo u rra g e r e t 5 7 8  0 0 0  to n n e s  d e  b lé  d u r.

L ’U n io n e u ro p é e n n e a im p o s é u n  

d ro it à  l’im p o rta tio n  d e  1 2  e u ro s  s u r le  

b lé  d e  b a s s e  q u a lité  p o u r le s  tro is  p re ­

m ie rs  m illio n s  d e  to n n e s . L e  d ro it p a s ­

s e e n s u ite  à 9 5 e u ro s p a r to n n e . L e  

n o u v e a u ré g im e  s e ra  e n  p la c e  le  p re ­

m ie r ja n v ie r  2 0 0 3 . H. B.

REVOLUTIONNAIRE!
ULTRA-EFFICACE CONTRE 

RATS, SOURIS... élimine sans 

Aucune odeur ni cadavre.
C o rre c tio n  u n e  fo is  p o u r to u te  

P ré v e n tio n  d is c rè te  e t d u ra b le

Profige 365 jours
Par année d e p u is 1 9 9 1

H o m o b g u e . P e rm is  fé d é ra l

R e c o m m a n d é  p o u r ré s id e n c e s , fe rm e s , c o m m e rc e s i

M B S  C L IE N T S  S O N T  S A T IS F A IT S - E T  V O U S ?

C o n tin e n ta l S e rv ic e s In té g ré s  In c .

1-800-265-9145

LES
FAITS"

... La gestion d’un refuge
T o u s  le s  p ro d u c te u rs  q u i s è m e n t d u  m a ïs  H t o n t la  re s p o n sa b ilité  

d e  s e m e r u n  re fu g e  p o u r é v ite r q u e  la  p y ra le  n e  d é v e lo p p e  u n e  

ré s is ta n c e  à  la  p ro té in e  B t e t p o u r p ré s e rv e r l’e ff ic a c ité  d e  la  

te c h n o lo g ie  B t.

L a  C o a lit io n  c a n a d ie n n e  c o n tre  le s  ra v a g e u rs  d u  m a ïs  a  é ta b li d e s  

rè g le s  q u e  v o u s  d e v e z  re s p e c te r lo rsq u e  v o u s  s e m e z  d u  m a ïs  B t 

s u r v o tre  fe rm e :

• R é s e rv e z  a u  m o in s  2 0  %  d e  v o tre  s u p e rfic ie  to ta le  e n  m a ïs  

p o u r le  re fu g e  e n  m a ïs  n o n  B t

• S e m e z  u n  re fu g e  c o m p o s é  d ’a u  m o in s  s ix  ra n g s d e  m a ïs  n o n  B t 

d a n s  le  m ê m e  c h a m p  q u e  le  m a ïs  B t o u  à u n e  d is ta n c e  

n ’e x c é d a n t p a s  4 0 0  m è tre s . N e  m é la n g e z  p a s  la  s e m e n c e  B t 

a v e c  la  s e m e n c e  n o n  B t

• N o te z  a v e c  e x a c titu d e  l ’e m p la c e m e n t d e s  c h a m p s  o u  d e s  

b a n d e s  d e  m a ïs  B t e t n o n  B t

• V is ite z  ré g u liè re m e n t v o s  c h a m p s  d e  m a ïs  B t p o u r d é te c te r la  

p ré s e n c e  d e  p y ra le s . S i v o u s  o b s e rv e z  d e s  d o m m a g e s  s u r p lu s  

d e  5  %  d e s  p la n ts , c o n ta c te z , im m é d ia te m e n t v o tre  re p ré s e n ta n t 

N K ’ a u 1 8 8 8  3 0 0 4 )1 4 7

• C h o is is s e z  d e s  h y b rid e s  d e  m ê m e m a tu r ité  q u e  le s  h y b r id e s  B t 

p o u r v o s  re fu g e s

• N e  tra ite z  p a s  v o s  re fu g e s  c o n tre  la  p y ra le  d u  m a ïs

R a p p e lo n s  q u e  la  C o a litio n  e s t fo rm é e  d e  re p ré s e n ta n ts  d e  

l ’A g e n c e  c a n a d ie n n e  d ’in s p e c tio n  d e s  a lim e n ts , d e s  m in is tè re s  d e  

l ’A g r ic u ltu re  d u  Q u é b e c  e t d e  l ’O n ta r io , d ’A g ric u ltu re  e t 

A g ro a lim e n ta ire  C a n a d a , d e  l ’A s s o c ia tio n  d e s  p ro d u c te u rs  d e  

m a ïs  d e  l’O n ta r io  e t d e  l’in d u s tr ie  d e s  s e m e n c e s .

N K . U n e  n o u v e lle  

fa ç o n  d e  p e n s e r!"

Le maïs Bt doit être utilisé de façon responsable chats le cadre 

d atte stratégie de prévention de la résistance des insectes.

Pour plus d’information, communiquez avec votre 

détaillant NK dès aujourd’hui!

Ou composez le 1 888 300-0147. 

www. nkcanada. coin

Courriel : nkseeds.canada@syngenta.com

T o u s  le s  p ro du its  s o n t d e s  m a rq u e s  d e  c o m m e rc e  d e  le u r t itu la ire  re s p e c tif.

La  t er r e  d e  c h ez  n o u s , 5  d éc embr e  2002 - P A G E  9
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ACTUALITES

Q uébec ss C anada

L ’É com usée du fie r m onde de 

M ontréa l présente jusqu’en sep­

tem bre procha in une exposition  

o rig ina le  racon tan t l’h is to ire  du la it 

à M ontréal. Une pinte d'histoire : le 

lait à Montréal re trace la transfo r­

m ation , la dis tribu tion et la 

consom m ation du la it sur l’île de­

pu is 1850. L ’exposition com prend 

des docum ents d ’a rchives inéd its , 

des pho tos d ’époque a ins i que des 

a rtefacts . La Fédéra tion des pro­

ducteurs de la it du Q uébec a finan­

cé le p ro je t e t le  p rés iden t de la Fé­

déra tion , M . Jean G régo ire, en est le  

pa rra in  d ’honneur. L ’É com usée du  

fie r inonde est s itué dans le V ieux- 

M ontréa l au  2050 rue  A m herst (m é­

tro B erri-UQ A M ). 11 est ouvert de 

llh  à 20h les m ercred is , de 9h30 à 

16h les jeud is et vendred is , a ins i 

que de 10h30 à 17h les sam ed is e t 

d im anches. Le p rix d ’en trée est de  

5 $ pour les adu ltes, de 4 $ pour les 

é tud ian ts e t l’âge d ’o r, e t de 12 $ 

pour une fam ille. In fo rm ations au 

(514) 528-8444 ou sur le s ite w eb 

w w w .ecom usee.qc.ca . I'.-Y. B.

« Je crois que nous 

assistons au début d’une 

belle solidarité entre les 

producteurs », a déclaré 

Langis Croft, le président 

de la Fédération des 

producteurs d’agneaux et 

moutons du Québec, après 

l’assemblée générale 

annuelle qui s’est tenue à 

Trois-Rivières le 

29 novembre dernier.

MARC-ALAIN SOUCY

Le p rés iden t n ’a pas no té de d issen ­

s ions  im portan tes en tre  les dé légués  de  

tou tes les rég ions du Q uébec au m o­

m ent des d iscuss ions sur l’agence de 

ven te . « L ’an dern ier y en a qu i vou­

la ien t tou t débâ tir quand on a abordé  

ce su je t, ça é té roffe » , se rappe lle  Lan­

g is C roft.

C e tte année les p roducteurs se son t 

en tendus pour que la Fédéra tion  

con tracte un em prun t qu i pourra it a t­

te indre 180 000 $ auprès de la con fédé­

ra tion de l’U P A . C e la a fin de dé frayer 

les coû ts de m ise en p lace de l’agence  

de ven te . Tous les producteurs qu ’ils  

so ient dans l’agneau lourd , l’agneau de 

la it ou  l’agneau léger on t convenu de  se 

donner les m oyens de m ettre en p lace  

ce tte agence et d ’en payer le prix . 

Q uand on connaîtra  ses coû ts de fonc­

tionnem ent, on reprendra les d iscus­

s ions pour é tablir un pré levé . C e qu i 

im porte le p lus aux yeux du prés iden t 

c ’est que l’ensem ble des producteurs 

est m a in tenan t conva incu que l’agence

l+l
A gncu lturo  o t A gricu lture  and

A groo liinenta iru  C anada A gri-Food C anada

Aux producteurs agricoles,

Le 31 DECEMBRE 2002 est la date limite pour :

► p résente r une dem ande d ’inscrip tion  au  p rogram m e C S R N 200 1 

(pour tous les partic ipants);

► fa ire un dépôt ou dem ander un re tra it;

P ourquo i ne d it-on  

jam ais « ê tre en san té  

com m e un ch ien » ?

AGNEAUX ET MOUTONS

L’assem blée généra le  appu ie  

l’agence de ven te

Une pinte 
d’histoire

P
 (tisonne ne sem ble cro ire que des activ ités quo tid iennes 

com m e prom ener son ch ien fon t partie des m e illeurs  

exerc ices qu i so ien t E t pourtan t I C es quelques pas dans les 

rues  de  vo tre vo is inage son t auss i boneftques pour vous que 

pour vo tre (idole com pagnon le p lais ir qu'il en re tire  

devrait vous c-n d ire long sur les b ien faits  de ce tte  nan tie 

A u m oins tren te m inu tes d 'activ ité par jour, ça vous 

• dresse < la san fé ! E l s i vous 

n  avez pas do  c fiien.no  vous tu *u  pas ^ tla*  

en la isse pour au tan t. fades vo ire
atom » j>*

m arche  quo tid ienne , nom  d 'un  ch ien ! psnnnpsmon I

«I

Le  C S R N  est un  p rogram m e facu lta tif eonçu pour a ider les p roducteurs à s tab ilise r à  

long  te rm e les revenus de leur exp lo ita tion  agrico le . Les p roducteurs qu i souhaiten t 

s’inscrire au  C S R N pour l’année  de s tab ilisa tion  200 1 e t p rofite r des avantages  du 

p rogram m e peuvent m a intenant ob ten ir les fo rm u la ires  e t les gu ides C S R N  pertinen ts .

R appe l : V ous devez ouvrir un com pte  C S R N  auprès d ’une institu tion 

financ ière  partic ipante  pour ê tre  adm iss ib le  au  p rogram m e.

Pour plus d’information,

appe lez  sans fra is au

1 800 665-2776 (F rança is) 1 -800-665-6472  (A ngla is) 

au consu ltez le s ite W eb du C S R N ù l’adresse www.agr.gc.ca/csrn

Le CSRN est un programme à participation facultative qui a été mis sur 

pied conjointement pur les producteurs, le gouvernement du Canada 

et les provinces participantes.

Ph o t o : Mah c -Aia in  S o in y

M algré  de  longues  d iscuss ions, des vo tes secre ts  e t des résu lta ts  serrés, l’a tm osphè­

re  de  l’assem blée  générale  a  é té  pos itive  e t constructive .

de  ven te dans l’agneau lourd rapporte ­

ra à tous. « O n p rend le tra in  », d it-il.

Il reste encore du travail à fa ire à la  

Fédéra tion avan t que tou t so it p rêt. Il 

fau t d 'abord  p rocéder à la rédaction de  

la conven tion , fa ire un pro je t de règ le ­

m ent qu i sera déposé à la R égie , ren­

con tre r les acheteurs pour connaître  

leurs vo lum es d 'acha ts , négocier des 

p rix , e tc . Langis  C roft a parlé  de  ju in  ou  

sep tem bre com m e dates poss ib les 

pour le  début des opéra tions de  l’agen­

ce . « N ous n ’a llons pas sau te r d ’é tapes. 

La Fédéra tion va prendre le tem ps 

d ’in fo rm er adéquatem ent et de 

consulter les p roducteurs », p réc ise le  

p rés iden t.

Prélevé tremblante

Les producteurs d 'agneaux et m ou­

lons on t fa it va lo ir qu ’ils  ne  veu len t pas 

ê tre les seu ls à payer pour une prob lé ­

m atique co llec tive , ( ’.'es t pourquo i ils 

on t re jeté une proposition qu i aura it 

ins tauré un pré levé de 140 $ par fe rm e 

pour com penser les producteurs qu i 

on t eu des troupeaux aba ttus avan t le  

27  octobre 1998 à  cause de la  trem b lan­

te du m outon . La Fédéra tion ava it 

pourtan t consacré beaucoup d ’e ffo rts 

pour s 'entendre avec le M A PA Q , la F i­

nanc iè re e t les p roducteurs concernés

pour ob ten ir que chacun fasse sa part 

pour a ider ces v ic tim es de la m a lad ie . 

Le p ré levé aurait é té la part de la Fédé­

ra tion  pour rég le r le  p rob lèm e. C om m e 

l’assem blée généra le a refusé de 

con tribuer financ ièrem ent, un cra in t 

m a intenant qu’il so it d iffic ile de 

conva incre les partenaires  de dé lie r les 

co rdons de leur bourse . « C ’est d iffic ile  

d ’a lle r à la guerre sans fus il » , exp lique 

Langis C roft.

P lus ieurs  au tres questions on t é té  dé­

ba ttues duran t l'assem blée . Les dé lé ­

gués on t dem andé  à leu r Fédération de 

ré tab lir à 20 ()()() $ l’a ide qu ’e lle  octro ie  

aux C lubs d ’encadrem ent techn ique 

qu i v iennent en a ide aux producteurs , 

pa rticu liè rem ent aux jeunes. M artine  

M erc ie r, la représen tante de l’l J P A , a 

égalem ent fa it de nom breux heureux. 

F ile a annoncé que les p roducteurs , qu i 

é ta ien t exc lus du program m e P rim e- 

V ert parce que leur fe rm e n ’ava it pas 

é té  en  opéra tion  sans a rrê t depu is 1993, 

pourra ien t b ien avo ir d ro it aux subven­

tions com m e les au tres d ’ic i peu .

Le seu l changem ent au conseil d ’ad­

m in is tra tion de la Fédéra tion concerne  

le poste de deuxièm e vice-prés iden t. 

C arry Jack, de la rég ion de Q uébec, a 

cédé sa p lace à M ichel Th ibodeau de la  

rég ion M auric ie/C entre -du-Q uébec.
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A C T U A L IT E S

C o m m an d e z e t  
p a y e z a v an t  
le  2 0  d é c e m b re ,

K 1 8 2 L L ^ ffl>U n k

é p a rg n e z 7 %

S e m e n c es P rid e

1 8 0 0  2 6 5  5 2 80

w w w .p rideseed .com

> V igueu r de  dépa rt e t tenue  de tiges excep tionne lle s

> R endem en t e t po ids spéc ifique  é levés

^  > C om pagnondeK 152 ;K 162B t.K 177 ,K 196 e t K 193B t

i

é *fln in rc i
> D ess icca tion  très rap ide

> R endem en t é levé  e t très cons tan t

> C om pagnon de4758 . K 318 , K 282 e t K 273B t

M A IN T E N A N T D IS P O N IB L E

K 1 8 3R R , K 2 9 3 R R , K 3 0 3 R R
mnm m  mü

L a tra ç a b ilité  s ’im p la n te  

d a n s le  s e c te u r o v in

L a  p re m iè re  b o u c le  

d e tra ç a b ilité  d a n s  

le  s e c teu r o v in  a  é té  p o s ée , 

le  26  n o v e m b re  d e rn ie r, à  

u n e b re b is  d e la  F e rm e  

D IO P A Q  d e S a in t-P h ilip p e - 

d e -N é ri, d a n s  la  ré g io n  d e  

K a m o u ras k a . V in g t-s e p t  

fe rm e s  o v in e s  ré p artie s  

à tra ve rs  le  Q u é b e c  

p a rtic ip e n t à  c e p ro je t p ilo ­

te  d o n t le s  p rem ie rs  ré s u l­

ta ts  s e ro n t d é v o ilé s  e n  

ja n v ie r p ro c h a in .

M A U R IC E  G A G N O N

C O l.l.A H O U A I IO N  S P H C IA I.i:

A gri-T raçab ilité Q uébec, en pa rtena­

ria t avec le m in is tè re de l’A g ricu ltu re , 

des P êche ries e t de l’A lim en ta tion du  

Q uébec, l’IJP A  e t la  P inanc iè rc ag rico le  

du Q uébec, a pou r m andat de m e ttre  

en oeuvre un sys tèm e de traçab ilité  

dans les sec teu rs bov in , ov in e t po rc in  

d ’ic i 2005 . P résen tem en t, p lus d ’un  

m illion île bov ins ont une é tique tte  

é lec tron ique à l'o re ille en p lus d 'une 

é tique tte  v isue lle . I.'ob jec tif v isé pa r le  

M A P A Q est de do te r le Q uébec d ’un  

sys tèm e de traçab ilité  e fficace en cas 

de c rise  san ita ire .

« La traçab ilité  

pe rm e t de su iv re  

l'an im al tou t au 

long  de son cyc le  de  

v ie  » , exp lique Jean - 

F ranço is S am ray, 

d irec teu r géné ra l de  

la F édéra tion des 

p r o il u c t e u r s 

d ’agneaux e t m ou­

tons du Q uébec. 

C e tte  m esure de sé­

cu rité , d it-il, s ’a jou ­

te à la c lass ifica tion  

e t aux inspec tions pe rm anentes îles  

ca rcasses  d ’agneaux. S e lon  M . S am ray , 

la  p résence d ’un  te l sys tèm e  de  traçab i­

lité  au ra it pe rm is  de p rend re  dès le  dé ­

pa rt le  con trô le dans le  cas de la trem ­

b lan te  du  m outon.

C om m e pou r le  bov in , les deux m é­

thodes , é lec tron ique e t v isue lle , son t 

m enées en pa ra llè le dans le p ro je t du  

sec teur ov in . Le  bu t es t de  dém on tre r, à  

la  fin  du  p ro je t, que ls  son t les  avantages  

économ iques  à p rocéder pa r la  m é tho ­

de é lec tron ique , a m en tionné M . S am ­

ray .

« A u jou rd ’hu i, nous som m es heu reux 

d ’annonce r que l’app lica tion de la  tra ­

çab ilité  s ’é tend au m ilieu  ov in » , a no té  

la  d irec trice  géné ra le  d ’A g ri-T racab ilité  

Q uébec, M m e L inda M archand . P our 

sa pa rt, le p rés ident de la F édéra tion  

des p roduc teu rs  d ’agneaux e t m outons  

du Q uébec, M . Lang is  C ro ft, a sou ligné 

l’im po rtance de ces m esu res pou r les 

p roduc teu rs e t la popu la tion . « N o tre  

p rem ie r souc i es t d 'assu re r la sécu rité  

de ceux e t ce lles qu i consom m ent la

L a p ré se n c e  

d ’u n te l s y s tè m e  

d e tra ç a b ilité  

a u ra it p e rm is  d e  

p re n d re  d è s  

le  d é p a rt le  

c o n trô le  d a n s  

le  c a s d e la  

tre m b la n te  

d u m o u to n

v iande d ’agneau » , a -t-il a jou té .

M . C ro ft a no té que le p ro je t p ilo te  

su r la traçab ilité  ava it pu ê tre am orcé 

dans le  sec teu r ov in  g râce  à l’in jec tion  

pa r A g ricu ltu re  e t A g roa lim enta ire  C a­

nada d ’une som m e d ’un m illion de 

do lla rs . Il a éga lem en t rappe lé que le  

gouve rnem ent du Q uébec a octroyé 

des créd its add itionne ls de 21,5 

m illions lo rs du d iscou rs  su r le  budge t 

2000 -2001 aux fins de l’ins taura tion  

d ’un sys tèm e de traçab ilité . « M a in te ­

nan t que les phases exp lo ra to ires  sont 

com p lé tées , nous  fa isons le  saut ve rs la  

banque de données d ’A T Q », a -t-il 

conc lu .

Ph o t o s  Mau r ic e Gag n o n

D e v a n t : D a n ie l D io n , c o p ro p rié ta ire  d e  la  F e rm e  D IO P A Q , e t J e an -F ran ç o is  S a m ­

ra y , d irec teu r g é n éra l d e  la  F P A M Q . D e rriè re  : A n dré  T ré p a n ie r, p ré s ide n t d u  C en ­

tre  d ’e x p e rtis e e n p ro d u c tion  o v ine , L isa n e P a q u e tte , c o p ro p rié ta ire  d e la  F e rm e  

D IO P A Q , J a cq u e lin  M o fe tte , p ré s ide n t d e la  S o c ié té d e s é le ve u rs d e m o u to n s d e  

ra c e  p u re , L a n g is  C ro ft, p ré s ide n t d e  la  F P A M Q  e t L in d a  M a rc h an d , d irec tric e  g é n é­

ra le  d ’A g ri-T raç a b ilité  Q u é b e c .

H y b rid e s  d e  m a ïs
p rovenan t d ’un des p lus im portan ts  p rog ram m es en A m érique du N ord

C 2 2 E O
> R endem en t e t v igueu r de  dépa rt excep tionne ls

> E xce llen t po ids spéc ifique

> C om pagnon de  K l 05 . K 115 , K 118 e t K 118LL
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^ a i i i p e m e :

a l l *

V O U S ,  D E V E Z  P O S S E D E R  U N E  
P O U R  A T T A Q U E R  L E S  P L U S

x.'.is r.v.*f .1 . ri rv;:*'3-’T.4 r.:i.y r*f c;t

to: ;  c >: Cr-y: s:;?

■■■■. q u a t r e  f e u e s  m o t r i c e s  e t  l a  s s r /o - o i i e c t io n  e n  
s t a o a a r a . E t . v o t r e  c h o i x  d e  t r a n s m i s s i o n s  
• • e c  i n - . e t s e u i  o u  h v d r o s t a t i q u ?

la Séné .VT200est aoss> charte avec une autre 
ue que vous ne trouver?: pas avec aucun autre 
’■pact Le service s; e support ce premiers casse 
; enc.-e: ce \ ;tre concessio’vi .vre Cawrp.trar 
'.e: ccnp votre concessionnaire CAT local dès 
f' f s >. u Cr '-a ncu.füf Séfi^ MT200 c?

J.V .’:ï ’ ' .vf? feront C?'uT*-Hç?nH*U £ jr

c o n c e n t r e  l e  b i o s o l id e  à  3 0  %  d e  m a ­

t i è r e s  s è c h e s  p e r m e t t a n t l e  c o m p o s ­

t a g e  s u r  p l a c e . C e  m o d u l e  d e  t r a i t e ­

m e n t , q u i c o û t e  e n v i r o n  5 0  0 0 0  $ , e s t  
d é v e l o p p é  p a r  l ’e n t r e p r is e  f r a n ç a i s e  
D é n it r a l  d é j à  b ie n  im p la n t é e  e n  B r e t a ­

g n e . I l s e r a i t  t e c h n i q u e m e n t  p o s s i b l e  
d ’a m é l io r e r  c e  p r e m i e r  m a i l l o n  e t  p r é ­

l e v e r  e n v ir o n  6 0  %  d u  p h o s p h o r e  a v e c  
l ’ a j o u t  d e  p o l y m è r e s .

L e  m i n i s t è r e  d e  l ’E n v i r o n n e m e n t  
c o n s i d è r e  a l o r s  q u e  l e  r é s u l t a t  d u  t r a i ­

t e m e n t d e v i e n t u n e  « m a t i è r e  r é s i ­

d u e l le  f e r t i l i s a n t e  » , c e  q u i  c o m p l i q u e  
l e s  a u t o r is a t i o n s . «  O n  e s t  c o n t r ô l é  d e  
p r è s  » , e s t im e  C a m i l D u t i l , p r é s i d e n t  
d ’ E n v ir o g a i n .

L a  d e u x i è m e  é t a p e , q u i  p e u t  s 'a j o u ­

t e r  p l u s  t a r d  e n  2 0 0 5  o u  e n  2 0 1 0 ,  f i l t r e  
9 0  %  d u  p h o s p h o r e , d e  l ’a z o t e  e t  d e s  
p a t h o g è n e s . L e  c o n t r ô l e  d e s  o d e u r s  
e s t  é g a l e m e n t  a s s u r é . L ’e a u  p e u t  ê t r e  
r e c y c l é e  d a n s  l a  p o r c h e r i e  o u  é p a n d u e  
s u r  l e s  t e r r e s  a v e c  t r è s  p e u  d ’ i m p a c t  
s u r  l e  n i v e a u  d e  f e r t i l i s a t io n .  L e s  t r o i s  
m o d u le s  n é c e s s a i r e s  à  c e t t e  o p é r a t i o n  
r e p r é s e n t e n t  c e p e n d a n t  u n  i n v e s t i s s e ­

m e n t  d ’ e n v ir o n  5 0 0  ( ) ( ) ( )  S .

S e lo n  l e s  c h i f f r e s  d ’ E n v i r o g a i n , l e s  
c o û t s  d e  f o n c t io n n e m e n t , d ’e n t r e t ie n  
e t  d e  s u iv i d e s  é q u ip e m e n t s  r e v i e n ­

n e n t  e n t r e  ■ ! S  e t  4 ,5 0  S  d u  m è t r e  c u b e  
d e  l i s i e r  e n  s e  b a s a n t  s u r  u n  v o l u m e  d e  
2 0  à  4 0  m è t r e s  c u b e s  p a r  j o u r . L ' im ­

m o b i l i s a t i o n  d e s  é q u i p e m e n t s  a j o u t e  
u n  a u t r e  4  S  o u  5  $  l e  m è t r e  c u b e .  C e  
m o n t a n t  p e u t  v a r i e r  s e l o n  l e  n i v e a u  d e  
f i n a n c e m e n t n é c e s s a i r e  e t s e l o n  l e s  
i n s t a l l a t i o n s  d é j à  e n  p l a c e . E n f i n , l a  
d i s p o s i t i o n  d e s  h o u e s  c h e z  C o m p o s t s  
d u  Q u é b e c  a u g m e n t e  q u e l q u e  p e u  l a  
f a c t u r e ,  m ê m e  s i  c e s  r é s id u s  d e  t r a i t e ­

m e n t s o n t  a s s e z  s e c s  e t c o m p a c t s .  
B r e f ,  u n e  f a c t u r e  t o t a le  q u i o s c i l l e  a u ­

t o u r  d e  1 2  $  l e  m è t r e  c u b e . L ’é q u ip e  
d ’ E n v ir o g a in  o f f r e  c e p e n d a n t  u n e  g a ­

r a n t i e  é c r i t e  d e  r é s u lt a t s  s a t i s f a is a n t s  
a u p r è s  d u  m i n i s t è r e  d e  l ’ E n v i r o n n e ­

m e n t  e t  s ’o c c u p e  d u  b o n  f o n c t i o n n e ­

m e n t d e s  é q u ip e m e n t s  e t  d e s  b a c t é ­

r i e s  n é c e s s a i r e s  a u  t r a i t e m e n t .  L e  p r o ­

d u c t e u r  n e  s e  p r é o c c u p e  t p i e  d e  q u e l ­

q u e s  é t a p e s  d ’e n t r e t ie n  d e  b a s e . U n  
s y s t è m e  é l e c t r o n iq u e  p e r m e t  à  l ’é q u i ­

p e  d ’ E n v ir o g a i n  d e  s u iv r e  l e  s y s t è m e  à  
d i s t a n c e  c h a q u e  j o u r .

I ' i d é a l p o u r  a m o r t ir  l e s  f r a i s  d ’ i n s ­

t a l la t i o n  e t  d e  s u i v i d u  t r a i t e m e n t  e s t  
d e  r e g r o u p e r  t r o is  o u  q u a t r e  f e r m e s  
p o u r  a t t e i n d r e  d e s  v o l u m e s  i m p o r ­

t a n t s  d e  l i s ie r  p a r  j o u r  ( 2 0  à  4 0  m  p a r  
j o u r ) . D e s  t u y a u x  p e u v e n t r e l ie r  l e s  
e n t r e p r i s e s  à  p r o x i m i t é  l ’u n e  d e  l 'a u ­

t r e , c o m m e  d a n s u n  p e t i t r é s e a u  
d ' é g o u t s .

L ’e n t r e p r i s e  c o m p t e  a u s s i s u r  l a  r e ­

l a n c e  d ’A g r i o r  p o u r  p e r m e t t r e  l a  r é c u ­

p é r a t io n  d e s  b o u e s  à  m o i n d r e  f r a i s .  L a  
v e n t e  d e s  g r a n u le s  f e r t i l i s a n t s  d ’A g r i o r  
d e v r a i t m ê m e  p e r m e t t r e  d ’é l i m i n e r  
t o u t e  c h a r g e  p o u r  l e s  b o u e s  d e s  p r o ­

d u c t e u r s  s i t u é s  d a n s  l e  r a y o n  d ’a c t io n  
d e  l 'u s in e  d e  S a i n t - P a t r ic e - d e - B e a u r i -  
v a g e .

THIERRY LARIVIÈRE

L e s  t e c h n o l o g ie s  d e  t r a i t e m e n t  d u  l i ­

s ie r  à  l a  f e r m e  p r o g r e s s e n t  p l u s  r a p i ­

d e m e n t  q u e  p r é v u . L e  t r a i t e m e n t  à  l a  
f e r m e  Solution Biofertile d e  l a  f i r m e  
E n v i r o g a i n , p a r  e x e m p le ,  e s t  p r a t iq u e ­

m e n t  p r ê t .  D e s  p r o d u c t e u r s  i n t é r e s s é s  
a t t e n d e n t  t o u t e f o i s  d e  c o n n a î t r e  l e  d é ­

t a i l d e  l ’a i d e  p r o v i n c i a l e  a v a n t  d e  s e  
l a n c e r .  1 1  f a u t  d ir e  a u s s i  q u e  s i  l e  t r a i t e ­

m e n t  à  l a  f e r m e  p r o g r e s s e , l ’u s in e  r é ­

g i o n a l e  d e  v a l o r i s a t i o n  d e s b o u e s

( A g r i o r ) , n é c e s s a i r e  p o u r  e x p o r t e r  l e s  
s u r p lu s ,  n ’e s t  t o u j o u r s  p a s  p r ê t e .

Solution Biofertile e s t  d é j à  e n  f o n c ­

t i o n  a u  C e n t r e  d ' e x c e l l e n c e  e n  p r o ­

d u c t i o n  p o r c i n e  d e  S a i n t - A n s e l m e .  
L e s  c o m m i s s a i r e s  d u  B A P E  s u r  l a  p r o ­

d u c t io n  p o r c in e  o n t d ’a i l l e u r s  v i s i t é  
l e s  l i e u x . T r o i s  s y s t è m e s  B i o f e r t i l e  s o n t  
d é j à  v e n d u s  a u  Q u é b e c  e t  u n  a u t r e  e n  
C a r o l in e  d u  N o r d .

Bioferlile p e u t s ’ i n s t a l l e r  e n  d e u x  
é t a p e s .  L e  p r e m i e r  m a i l l o n  d e  l a  c h a î ­

n e  r e t ir e  3 0  %  d u  p h o s p h o r e  e t

Ph o t o : Th ier r y  l a r iv ièr e

S e l o n  C a m i l D u t i l ,  p r é s id e n t  d ’ E n v ir o ­

g a i n ,  l ’ i n d u s t r ie  d u  t r a i t e m e n t  e s t  p r ê t e  
e t  q u e lq u e s  e n t r e p r is e s  q u é b é c o is e s  a t ­

t e n d e n t  l e  s i g n a l  d e  d é p a r t .

• ■

E N V I R O N N E M E N T

TRAITEMENT DU LISIER

S o l u t io n  B i o f e r t i l e  : 
e n c o r e  d e s  é t a p e s  à  f r a n c h ir :
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ENVIRONNEMENT

A P R È S  S A R S F IE L D

Saint-Albert aura sa mégaporcherie
O T T A W A  - Q u e lq u e s s e m a in e s a p rè s q u e la V il le  
d ’O t ta w a  a i t a c c o rd é  le  p e rm is  a u x  p ro m o te u r s  d e  la  

m é g a p o rc h e r ie  d e S a rs f ie ld , v o i là  q u e  le v i l la g e  d e  
S a in t-A lb e r t p o u r ra i t  lu i a u s s i a c c u e i l l ir  u n e  p o rc h e r ie  

d e  3 0 0 0  p o rc s .  L e s  h a b i ta n ts  d e  S a in t-A lb e r t  s o n t  p a r ta ­
g é s  s u r  la  q u e s t io n .

F R A N C E  C H A R L E B O IS

C O L L A B O R A T IO N  S P É C IA L E

L e  v o is in  d ’e n  fa c e , S y lv a in  B e n o ît ,  

c o m m e n c e  t r a n q u i l le m e n t à  s e  f a i r e  à  

l ’ id é e . «  M a r io  C ô té  e s t v e n u  m e  v o ir  

e t i l s e m b le  b ie n  in te n t io n n é . I l v e u t  

s 'a r r a n g e r  p o u r  c o n c lu re  u n e  e n te n te  

s a t is f a is a n te  a v e c  m o i . C o m m e j ’a i  

p lu s  d e  5 0 0  a c re s  d e  te r r a in  e t q u ’i l 

n 'e n  p o s s è d e  q u e 1 0 0 , il p o u r ra i t  

é te n d re  s o n  p u r in  ic i. M o i , ç a  v a  m e  

f a i r e  d u  fu m ie r  g ra tu i t .  J e  v a is  é c o n o ­

m is e r  d e  l 'e n g ra is  e t , e n  p lu s , i l v o u ­

d ra i t m ’a c h e te r  d e u x  p le in s  c a m io n s  

d e  m a ïs  p o u r  fa i r e  s a  m o u lé e  to u te s  

le s  s e m a in e s  » , a  c o n f ié  M . B e n o î t a u  

q u o t id ie n  lo c a l .

À  la  F ro m a g e r ie  S a in t-A lb e r t , le  d i ­

r e c te u r  g é n é ra l , R é je a n  O u im e t , s ’in ­

te r ro g e  s u r  la  r é g le m e n ta t io n  d e  l 'O n ­

ta r io  q u i d if f è r e  d e  c e l le  d u  Q u é b e c .  

S i le s  m é g a p o rc h e r ie s  n e  s o n t p a s  a c ­

c e p té e s  a u  Q u é b e c , p o u rq u o i le  s e ­

r a ie n t- e l le s d a v a n ta g e  ic i ï , d e m a n ­

d e - t - i l .  < ' le  n 'a i  r ie n  c o n tr e  le s  Q u é b é ­

c o is  n i c o n tr e  l ’a g r ic u l tu re  q u i n o u s  

f a i t v iv re , m a is ( . . . )  je  p e n s e  q u e  le  

g o u v e rn e m e n t o n ta r ie n  d e v ra i t re ­

v o ir  c e r ta in e s  lo is  p o u r  le s  m e t t r e  a u  

m ê m e  d ia p a s o n  q u e  le  Q u é b e c  » , s o u ­

l ig n e  M . O u im e t .

V a le u r  d e s  m a is o n s

E s t- c e  q u e  le s  m a is o n s  p e rd ro n t d e  

la  v a le u r?  V o i là  u n e  q u e s t io n  q u e  b o n  

n o m b re  d e  ré s id a n ts s e  p o s e n t . L a  

m a is o n  d e  N ic o le  V in e tte  e s t s i tu é e  à  

m o in s  d e  7 0 0  m è tr e s  d u  fu tu r  e m p la ­

c e m e n t d e la p o rc h e r ie , à S a in t-  

A lb e r t . M ê m e s i s a  m a is o n  v ie n t d e  

p re n d re  2 0  0 0 0  $  e n  v a le u r , e l le  d o u te  

d e  p o u v o ir  la  v e n d re  à  c e  p r ix . «  P e n ­

s e z -v o u s  v ra im e n t q u ’i l y  a  q u e lq u ’u n  

q u i v a  c o u r i r  à  la  b a n q u e  e t d e m a n ­

d e r  u n e  h y p o th è q u e  p o u r  s ’in s ta l le r  à  

c ô té  d ’u n e  p o rc h e r ie ?  » , d e m a n d e  

M m e  V in e t te .

M ê m e s o n  d e  c lo c h e d u  c ô té  d e  

S a r s f ie ld , o ù  J u l ie  L a v a l lé e  e t s o n

Être actif, c’est facile... 0 K ln o -
Q u é b e c

Jouez dehors en famille !

c o n jo in t o n t a c h e té  le u r p re m iè re  

m a is o n  i l y  a  u n  a n , a v a n t  to u te  l ’h is ­

to i r e  d e  la  m é g a p o rc h e r ie .  «  O n  s e  d e ­

m a n d e  s i o n  n e  d e v ra i t p a s v e n d re  

im m é d ia te m e n t e t e s p é re r fa ir e  u n  

p ro f i t , o u  b ie n  re s te r  e t p re n d re  u n e  

c h a n c e  q u e  la  s e n te u r  e t la  q u a l i té  d e  

l ’e a u  n e c h a n g e n t p a s . F in a n c iè r e ­

m e n t , o n  n e  p e u t p a s s e  p e rm e t tr e

u n e  tro p  g ra n d e  p e r te  d a n s  la  v e n te  

d e  la  m a is o n  » , d i t  M m e  L a v a l lé e .

L e s ré s id a n ts d e S a r s f ie ld  e t d e  

S a in t-A lb e r t t i r e n t le u r  e a u  d e s  p u i ts  

d e  s u r f a c e . «  J ’a i b ie n  p e u r  q u e  n o tr e  

e a u  s o i t a f f e c té e . J e  n ’a i p a s  l ’in te n ­

t io n  d ’a v o ir  u n  a u tr e  c a s  d e  W a lk e r -  

to n  d a n s  m a  c o u r  » , la n c e - t - e l le . E l le  

s e  d i t p ré o c c u p é e  p a r l ’im p a c t d e s  

m é g a p o rc h e r ie s  s u r  le s  h u m a in s .

T e m p s  d if f ic i le s  p o u r  le s  

é le v e u r s  d e  p o rc s

D u  c ô té  d e s  é le v e u r s  d e  p o rc s , le s  

te m p s  s o n t d if f ic i le s  a lo r s  q u ’i ls  s o n t  

c o n s ta m m e n t p o in té s d u  d o ig t p a r  

d e s v o is in s m é c o n te n ts . L e s f rè re s

R a y m o n d e t J a c q u e s L a v e rg n e , à  

S a in t-A lb e r t , o n t l ’im p re s s io n  q u ’o n  

le s  c o n s id è re  c o m m e d e s c r im in e ls  

p a rc e  q u ’i l s o n t e n  tr a in  d ’a g ra n d ir  

le u r fe rm e q u i p o u r ra  b ie n tô t a c ­

c u e i l l i r  2 7 5  p o rc s .

L e s f rè re s L a v e rg n e o n t in v e s t i  

d ’im p o r ta n te s  s o m m e s  p o u r  m o d e r ­

n is e r  le u r s  é q u ip e m e n ts , é l im in e r  le s  

o d e u r s  e t r e s p e c te r  le s  n o rm e s  e n v i­

ro n n e m e n ta le s . I ls  r e ç o iv e n t e n c o re  

d e s  p la in te s . «  L e s  g e n s  s e  p la ig n e n t 

d e  la  s e n te u r , m a is  q u a n d  ils m a n ­

g e n t , i ls n e  ré a l is e n t p a s  d ’o ù  v ie n t  

le u r  n o u r r i tu r e .  Ç a  n e  p o u s s e  p a s  s u r  

la  lu n e !  » , p la id e  R a y m o n d  L a v e rg n e ,  

q u i  é lè v e  a u s s i 2 5  0 0 0  p o u le s .

VOTRE SERVICE
T ire z  a v a n ta g e  d e  n o tr e  s a v o ir - f a i r e
P o u rq u o i c h e rc h e r  a i lle u r s  q u a n d  v o u s  p o u v e z  o b te n ir  p lu s  d e  p e r fo rm a n c e , 

p lu s  d e  p r im e s  e t p lu s  d e  r e n d e m e n t?  C’est ça l’avantage Prograin.

8 * 3 3 8

n V A N T A G E S  P R Q G R M N B
m

P lu 5  g ro n d e  à  T ï0 S / .m )

P r im e s  d e  v a r ie  iw a ll t« e u *

p i  P ro g ra ln

« m in ® A  P ro g ra ln ÎS P ro g ra ln

^  P ro g ra ln P ro g ra ln K  P ro g ra ln

fi P ro g ra ln

" 3 3 3 3 3 ^
(fi, P ro g ra m  < T J :

'M li t i
P r im e s  d e  v a r ié té  i r e »  J v im ta g e u x

iv w m iiiV f fy r 'g g a » » ■
i  \ . E n te n te  d e  p ro d u c t io n  , p ro fe s s io n n e l le

i l !  ■ t r .w ' y  * »
’i  IL  T ra n s p o r t p a y é  > » rs  d u  >“  ^

Program
R ie n  n e  s u rp a s s e  n o tr e  s o y a .

www semcnccsprograin.c'om
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ACTUALITES

C O N G R È S  D E L ’U N IO N  P A Y S A N N E

À l’heure des choix
T H IE R R Y  L A R IV IÈ R E

L e co n g rè s d e l’U n io n  p a ysa n n e n ’a  

p a s tra n ch é su r la co m p o s itio n e t la  

p lace  q u e  d o ive n t o ccu p e r p ro d uc te u rs  

e t c ito ye n s a u se in d e l’o rg a n isa tio n . 

C e rta in s  p e n ch e n t e n  fa ve u r d e  syn d i­

ca ts  in d é p e n da n ts  d e  p ro d uc te u rs  se u ­

le m e n t, d ’a u tre s ve u le n t fa ire  u n e  p la ­

ce a u x c ito ye n s , d ’a u tre s e n co re ve u ­

le n t u n se u l syn d ica t p o u r to u s . L e  

co n g rè s a re to u rn é la q u e s tio n a u  

co n se il d e  co o rd in a tio n  q u i d e v ra  p ro ­

p o se r u n e so lu tio n p o u r la p ro ch a in e  

a sse m b lé e a n n u e lle . L a q u e s tio n e s t 

im p o rta n te  p u isq u e le s d e u x tie rs d e s  

3 0 0 0  m e m b re s  d e  l’U n io n  p a ysa n n e n e  

so n t p a s  p rod u c te urs  a g rico le s .

L ’a sse m b lé e a a u ss i p ro p o sé l’é lec ­

tio n d e d é lég u é s a u co n g rè s a n n ue l, 

d ’in s ta n ce s ré g io n a le s  e t d e syn d ica ts  

p a r p ro du c tio n s . C e rta in s m e m b res  

c ra ig n e n t d è s  lo rs  la  re sse m b la n ce  a ve c  

le s s tru c tu re s d e l'U P A . D ’a u ta n t p lu s  

q u e la co tisa tio n o b lig a to ire , q u i d é ­

co u le  d e  la  fo rm u le  H a n d , n 'e s t p a s  e x ­

c lu e . « O n n e  re m e t p a s e n  q u e s tio n  la  

fo rm u le  H a n d , m a is a ve c u n e  p lu ra lité  

syn d ica le  » , a ffirm e M a x im e L a p la n te , 

se c ré ta ire  g é n é ra l d e  l’U n ion  p a ysa n n e  

e n e n tre vu e à la Terre. L a  p ro p o s itio n

d e ce d e rn ie r fe ra it e n so rte q u e le s  

p ro du c te u rs  a u ra ie n t le  ch o ix  d e  ve rse r 

le u r co tisa tio n  à l’u n o u à l'a u tre  d e s  

syn d ica ts  a cc ré d ité s . L ’U n io n p a ysa n ­

n e so u h a ite o b te n ir ce tte re co n n a is ­

sa n ce  e t u n  p ro je t d e  lo i e s t d é jà  ré d ig é  

p o u r lé g a lise r la p lu ra lité  syn d ica le . 

M a x im e L a p la n te  a ffirm e  q u e le s tro is  

p a rtis  p ro v in c ia u x  se  so n t m o n tré s  o u ­

ve rts a u x id é e s d e l'U n io n p a ysa n n e  

su r ce tte  q u e s tio n .

F o n da m e n ta le m e n t, l’U n io n  p a ysa n ­

n e re p ro ch e  à l’U P A  d e  jo u e r le  je u  d e  

la  m o n d ia lisa tio n  e t d e  n e  p a s b ie n  d é ­

fe n d re le s p e tits a g ricu lte u rs . S e lo n  la  

v is io n d e ce re g ro u p e m e n t, d e u x  

co n sé q u e n ce s p rin c ip a le s d é co u le n t 

d e s  m a u va is  ch o ix  d e  p o litiq u e s  a g rico ­

le s a u  fil d e s  a n s : la  d isp a ritio n  d e s  p e ­

tite s  fe rm e s e t la  d é té rio ra tio n  d e  l’e n ­

v iro n n e m e n t. « L e s p e tits a g ricu lte u rs  

se  se n te n t é to u ffés , rid icu lisés  e t d é fa ­

vo risé s p a r le s p ro g ra m m e s » , a ssu re  

R o m é o B o u ch a rd . U n syn d ica t p a ysa n  

a cc ré d ité  d é fe n d ra it d e  n o u ve lle s  su b ­

ve n tio n s q u i tie nd ra ie n t co m p te d u  

re sp e c t d e l’e n v iro n n e m en t e t d u  

m a in tie n d u tissu so c ia l d e s co m m u­

n a u té s .

R o m é o B o u ch a rd  n e  c ro it p a s q u ’u n  

d e u x iè m e syn d ica t a g rico le  a u  Q u é b e c

enez voir

1 sgSBBs

u n e

* R e m ise  d e s p rix  d e  la  1 2 e é d ition

■ /

O uve rt d ès  9  h  ju squ ’à 1 7 h

INNOVATION j o ur nées
O E C H A W S

P lus  d e  3 0 0 e xpo sa nts • P lu s d e 5 60  k io sq u e s

d u co nco u rs  In no va tio n

Le mardi 14 janvier, de 17 h 30 à 18 h
A ss is tez  g ra tu ite m en t à la  re m ise  d e s p rix  • C o ck ta il o ffe rt
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14-15-16 janvier 2003
Saint-Hyacinthe 

Hôtel des Seigneurs

..■

Ph o t o :Do min ic  g au t h ier

M a x im e L a p la n te  e t R o m é o B o u ch a rd , se c ré ta ire  g é n é ra l e t p ré s id e n t d e  l’U n io n  
p a ysa n n e , lo rs d u d e u x iè m e co n g rè s d e l’o rg a n isa tio n q u i ré u n issa it e n v iro n  
2 00  p e rso nn e s  à  V ic to ria v ille  la  fin  d e  se m a in e  d e rn iè re .

a ffa ib lira it le p o u vo ir d e n é g o c ia tio n  

d e s  p ro d u c te u rs  a ve c  le s  a ch e te u rs . L e s  

p ro d u its p a ysa n s , b io o u b a sé s su r 

l’a g ricu ltu re  d u ra b le , so n t e n  d e m a n d e  

a u p rè s d u  p u b lic  e t p o u rra ie n t o b te n ir  

d e s  p rix  p lu s  é le vé s . L 'U n io n  p a ysa n n e  

p ré co n ise é g a le m e n t la fo rm a tio n d e  

c ircu its p a ra llè le s d e co m m e rc ia lisa ­

tio n  co m m e l’a g ricu ltu re  so u te n u e  p a r 

la  co m m u n a u té .

L e syn d ica t p ro fe ss io n n e l d e s a cé ri- 

cu lte u rs , l’U n io n a cé rico le p a ysa n n e , 

e s t d é jà  o ffic ie llem e n t e n re g is tré  co m ­

m e syn d ica t. « U n  syn d ica t p ro fe ss io n ­

n e l c 'e s t p o u r a vo ir l’a ir d e g e n s q u i 

n ’o n t p a s  p e u r d 'a ffro n te r l’U P A  » , a  e x ­

p liqu é  S im o n D e sch ê n es , m e m b re d e  

l’U n io n a cé rico le p a ysa n n e , p ro d u c­

te u r e t a d m in is tra te u r d e  la  co o p é ra ti­

ve d e s p ro d u its d e l'é ra b le  C ita de lle . 

L e s m e m b re s d e la n o u ve lle  U n io n n e  

so n t p a s  to u s  m e m b re s  d e  l’U n io n  p a y ­

sa n n e , m a is so n t to u s p ro d u c te u rs . Ils  

s ’o p p o s e n t a u m o n o p o le d e l’a g e n ce  

d e  ve n te  d u  s iro p  d ’é ra b le .

N o te s  d isco rda n te s

L a d é m iss io n o u l'e xp u ls io n d e se p t 

é lu s e t la c ré a tion d e la C o a lition  c i­

to ye n n e  n e  ca u se n t p lu s  d e  p ro b lè m e à  

l’in té rie u r d e l'U n io n  p a ysa n n e . « L e s  

ré g io n s se  so n t re m ise s  e n  m a rch e  » , a f­

firm e R o m é o B o u ch a rd , p ré s id e n t d e  

l’U n io n p a ysa n n e q u i e xp liq u e ce s  

« a n o m a lie s  »  p a r la  c ro issa n ce  ra p id e  d e  

l'o rg a n isa tio n . D e s ré a ju s te m e n ts d e ­

v ra ie n t fa c ilite r le fo n c tio n ne m e n t. 

« O n a u n e s tru c tu re d é m o cra tiq u e , 

m a is il y a d e s rè g le s d e so lid a rité » , 

a jo u te  le  p ré s id e n t e n  p a rla n t d u  re sp e c t 

d e s  d éc is ion s  co m m u n e s  d e s m e m b res .

P a r a ille u rs , l’a n im a te u r e t cu is in ie r 

D a n ie l P in a rd , in v ité a u co n g rè s, 

n 'é ta it p a s  p ré se n t.

« Je vo u s ta p e  su r le s d o ig ts  e n p a s ­

sa n t » , a la n cé le ch a n te u r R ich a rd  

D e s ja rd in s ve n u e xp liq u e r le s p ro b lè ­

m e s d e la fo rê t b o ré a le e t fa ire u n  

sp e c ta c le à l’o u ve rtu re d u co n g rè s . 

R ich a rd D e s ja rd ins re p roch a it à l’o r­

g a n isa tio n  d ’a vo ir a cce p té le p ro je t •> 

p a s  trè s p a ysa n  » d e  p ro sc iu tto  d u  T é - 

m isca m in g ue . M a x im e L a p la n te e t 

R o m é o B o u ch a rd o n t e xp liq ué le u r 

d é c is io n e n so u lig n a n t q u e le p ro je t 

d e V ia n d es L o rra in e p ré vo it d e trè s  

p e tite s p o rch e rie s d a n s le re sp e c t d e s  

co m m u n a u té s .

Nouveautés paysannes
L ’U n io n  p a ysa n n e  d e v ra it m e ttre  su r p ie d  u n  C e n tre  p a ysa n  à  S a in te -C ro ix - 

d e -L o tb in iè re  d è s le  d é b u t d e  l’a n  p ro ch a in . L e  ce n tre  d e  fo rm a tion  e t d ’in ­

fo rm a tion  se rv ira  n o ta m m e n t à  m e ttre  e n  ré sea u  l’e xp e rtise  d e s  p ro d uc te u rs  

p a ysa n s  d u  Q u é b ec  e t d ’a ille u rs . P a r a ille u rs , le  liv re  Plaidoyer pour une agri­

culture paysanne d e R o m é o B o u ch a rd , e n co lla b o ra tio n  a ve c M a x im e L a ­

p la n te , a  é té  la n cé  p a r l’é d ite u r É co so c ié té , a u  co u rs  d u  co n g rè s .

T h errie n  r  C o u tu re
AVOCATS S E U C

2 6 8 5, b o u l. C a sa va n t O ., B u re au  2 1 5  

S a in t-H ya c in th e (Q u é be c) J2 S  8 B 8  

T é l. : (4 5 0 ) 7 7 3 -6 3 2 6 T é lé c . : (4 5 0 ) 7 7 8 -3 8 9 7  

in fo @ th e rrie n co u ture .co m

É ta b lie à  S a in t-H ya c in th e  d ep u is  1 9 92 , T H E R R IE N  C O U T U R E  A V O C A T S , S .E .N .C . 

p o ssè de  u n e co n na issa nce  p riv ilé g ié e d u d o m a in e  a grico le  p u isq u 'u n  g ran d  n o m b re  

d e  se s  c lie n ts  e t la  m a jorité  d e  se s  a sso c ié s e n  so n t issu s .

L e  ca b in e t e s t à  m ê m e  d e  vo us  fo urn ir to us  le s se rv ice s  ju rid iq u es re lié s  à  

l’e xp lo ita tio n  d 'u n e  e n tre p rise a g rico le  o u  a g ro a lim e n ta ire  e t p lus  p articu liè rem e nt :

• a ch a t e t ve n te  d 'e n tre prise , tra ns fe rt e t p la n ifica tio n fisca le  e t su ccesso ra le

• lo ca tio n  d e  te rres , d 'é ta b le s e t a u tre s e n te n te s d ’e xp lo ita tio n

• re la tio ns  d e  tra va il

• re pré sen ta tio ns  d e van t le s  tr ibu na ux  sp é c ia lisé s (C .P .T .A .Q ., R é g ie  d e s m a rch é s  

a g rico le s , e tc ...)
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ACTUALITÉS

Manifestation 
contre Magnola activités

Ph o t o s : Do min ic  Gau t h ii r

PRIX fe
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U n e  s o ix a n ta in e  d e  m ilita n ts  o n t e x ig é  l ’a r rê t d e s  a c t iv ité s  d e  l ’u s in e  M a g n o la  d e  
D a n v ille  q u i d é p a s s e  s ig n if ic a t iv e m e n t le s  re je ts  p ré v u s  d e  d io x in e s  e t d e  fu ra n e s  

d a n s  l ’e n v iro n n e m e n t.

THIERRY LARIVIÈRE

L e  C o lle c t if  d e  lu t te  a u x  o rg a n o c h lo - 

ré s  (C L O ) a  o rg a n is é  u n e  m a n ife s ta tio n  

à  V ic to r ia v il le  p o u r e x ig e r l ’a r rê t d e s  

a c t iv ité s  d e  l 'u s in e  M a g n o la . C ’e s t a v e c  

d e s  s lo g a n s  c o m m e  •< N o tre  b a s s in  la i­

t ie r  e n  d a n g e r »  o u  «  M a g n o la  a p p re n t i 

s o rc ie r n e  c o m p re n n e n t p a s  le u rs  ré ­

s u lta ts  » q u ’u n e  s o ix a n ta in e  d e  m ili­

ta n ts  o n t d é f ilé  c a lm e m e n t ju s q u ’a u x  

b u re a u x  lo c a u x  d u  m in is tè re  d e  l ’E n v i­

ro n n e m e n t.

R a p p e lo n s q u e le s o rg a n o c h lo ré s  

s o n t d e s  s u b s ta n c e s  q u i s ’a c c u m u le n t 

d a n s  la  g ra is s e  d e s  a n im a u x  e t d e s  h u ­

m a in s  e t p e u v e n t c a u s e r d e  g ra v e s  p ro ­

b lè m e s  d e  s a n té . L e s  d e rn ie rs  ré s u lta ts  

p u b lié s  p a r M a g n o la  fo n t é ta t d e  ta u x  

d e  d io x in e s  e t d e  fu ra n e s  d ’a u  m o in s  

tre n te  fo is  s u p é r ie u rs  a u x  p ré v is io n s . 

«  S i le  g o u v e rn e m e n t fa is a it s o n  tra v a il,  

je  s e ra is  c h e z  m o i » , e x p liq u e  C a ro le  

M c K e n ty  q u i re p ro c h e  a u  m in is tre  d e  

l ’E n v iro n n e m e n t, A n d ré B o is c la ir ,  

d ’a v o ir a u to r is é  le  p ro je t s u r la  b a s e  

d 'é tu d e s  in c o m p lè te s . « 1 1 n 'y  a  p a s  d e  

c h ie n  d e  g a rd e  » , a f f irm e  la  p o r te -p a ro ­

le .

L a  m a n ife s ta tio n  s e  te n a it à  V ic to r ia -  

v il le , e t n o n  d a n s  le s  e n v iro n s  d e  l ’u s i­

n e  à  D a n v ille , p a rc e  q u e  le s  m ilita n ts  

v o u la ie n t p ro f ite r d u  m o m e n tu m  s u s ­

c ité  p a r la  te n u e  d u  c o n g rè s  d e  l ’U n io n  

p a y s a n n e  d a n s  c e tte  m ê m e v ille . L e  

C L O  c o m p te  e n v iro n  1 2 0  m e m b re s .

L a  C o a lit io n  p o u r  u n  M a g n o la  p ro p re  

e t l ’U P A  s u rv e il le n t a u s s i d e  p rè s  l ’ im ­

p a c t d e  M a g n o la . D e u x  é tu d e s  d if fé ­

re n te s  s o n t d ’a il le u rs  e n  c o u rs  p o u r  

s u rv e il le r  le s  ta u x  d e  p o llu a n ts  e n  p ro ­

v e n a n c e  d e  l ’u s in e  d e D a n v ille . L e s  

p ro d u c te u rs  a g r ic o le s  p o s s è d e n t u n  

p ro to c o le  d e  c o m p e n s a tio n  a v e c  l ’e n ­

tre p r is e  e n  c a s  d e  c o n ta m in a t io n  d e s  

a n im a u x  d e  fe rm e  e t d e s  a b e ille s .

M a g n o la  a ffirm e  tra v a il le r a c tiv e ­

m e n t à  ré d u ire  s e s  é m is s io n s . U n  c o ­

m ité  a  é té  m is  e n  p la c e  s u r  la  q u e s t io n

C a ro le  M c K e n ty , p o r te -p a ro le  d u  C o l­
le c t if p o u r la  lu t te  a u x  o rg a n o c h lo ré s  
(C L O ), s o u h a ite  q u e  le  g o u v e rn e m e n t 
s o it p lu s  v ig ila n t fa c e  à  M a g n o la .

e t c e r ta in e s  m e s u re s c o n c rè te s  o n t 

d é jà  é té  p r is e s .

D e s  a lte rn a t iv e s  p ro p re s ?

S e lo n  la  p o r te -p a ro le  d u  C L O , C a ro le  

M c K e n ty , u n  c h a n g e m e n t d e  te c h n o lo ­

g ie  à  l 'u s in e  p o u r ra it é lim in e r le s  re je ts  

d ’o rg a n o c h lo ré s . I l s ’a g ira it  d e  re m p la ­

c e r l ’a n o d e  d e  c a rb o n e , d a n s  le  p ro c é ­

d é  d ’é le c tro ly s e  d e  p ro d u c t io n  d u  m a ­

g n é s iu m , p o u r  u n e  a n o d e  d e  t ita n e  e t 

d e  p la tin e . C e s n o u v e a u x m a té r ia u x  

s o n t p lu s  d is p e n d ie u x , m a is  a u s s i p lu s  

p ro p re , e t p lu s  d u ra b le s . «  C ’e s t  q u e lq u e  

c h o s e  q u ’o n  re g a rd e » , a ffirm e  A la in  

B e rg e ro n , p o rte -p a ro le  d e  M a g n o la  e n  

m a t iè re  d ’e n v iro n n e m e n t. L ’o x y d e  

d ’a lu m in iu m  e s t u n e  a lte rn a t iv e  à  l 'e s ­

s a i d a n s  le s la b o ra to ire s  d e  l ’u s in e . 

L ’a lu m in e r ie  A lc o a , q u i u t il is e  a u s s i 

u n  p ro c é d é  d ’é le c tro ly s e  s e m b la b le , 

s e ra it s u r le  p o in t d e  d é v o ile r u n e  

n o u v e lle  p e rc é e  d a n s  le  b u t d e  d im i­

n u e r le s im p a c ts  e n v iro n n e m e n ta u x  

d e  l ’ in d u s tr ie .

Emm 
iron

6 Colloque sur l'agriculture 

biologique
Trois-Rivières 1-888-535-2537

7 Journée technique 

en acériculture
Inverness (819) 293-8501

7 Conférence de M. Lorenz Andres, 

producteur laitier biologique
Lennoxville (819) 849-9913 

poste 225

7 Journée bovine St-Chrysostome Régent Leduc

10 U PA - Journée réflexion provinciale 

sur la prévention avec les partenaires
(450) 679-0530

10 AGA - Société d'agriculture, Drummondville
Rencontre d'information en conservation des ressources

(819) 475-8403

11 Journée d'information sur les cultures Laval 
ornementales en serre et Salon des végétaux

(450) 589-5781

11 AGA - Groupe conseil agricole Nicolet-Yamaska (819) 293-5838

13 Journée technique - Covilac (450) 783-6491

18 AGA Fruits et légumes (450) 679-0530

19 LIPA - Formation provinciale : coup d'œil 
sur le syndicalisme agricole

(450) 679-0530

  1

2
SPÉCIAL FINANCEMENT

36 MOIS
s u r le s  é q u ip e m e n ts  à  fo u rra g e

DATE LIMITE 

31 DÉCEMBRE 2002

1- ACHETEZ EN 2002

2- ÉCONOMISEZ DE L’IMPÔT CETTE ANNÉE

3- RIEN À PAYER AVANT 2003

À  l ’a p p ro c h e  d e  la  p é r io d e  d e s  fê le s ,  

n o s  p e n s é e s  s e  to u rn e  a v e c  g ra titu d e  

v e rs  c e u x  e t c e lle s  q u i o n t c o n tr ib u é s  à  n o tre  d é v e lo p p e m e n t. 

C ’e s t d a n s  c e t e s p r it q u e  n o u s  v o u s  d is o n s  m e rc i.

N o s  M e ille u rs  V c e u x  p o u r d e  J o y e u s e s  F ê te s  !

La vraie force des agriculteurs

depuis 1969

C.& H. Inc.

12, route 122, St-Guillaume (Québec) J0C 1L0 

Sortie 170 Nord, Transcanadienne

(819) 396-2185
1-800-268-3098 (service partout au Québec) 

mch@machlneriech.com

&
NEW HOLLAND

LA GRANDE 

MARQUE MONDIALE
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FORET

On nous coupe nos arbres, 
accusent les forestières

CAMILLE BEAULIEU

COLLABORATION SPÉCIALE

ROUYN-NORANDA- Les industriels 
forestiers se sentent carrément tassés 
dans le coin par une série d’innova­
tions qui vont bientôt s’ajouter à la 
Loi des forêts: nouvelles règles sur la 
dispersion des coupes (RNI ou cou­
pes mosaïques), entente avec les Cris, 
nouveau découpage des unités 
d’aménagement, aires protégées qui 
débuteront par l’Abitibi-Témisca- 
mingue, délimitation de sanctuaires

de caribous, nouvelles limites nordi­
ques imposées aux coupes commer­
ciales.

Et en sus, constatent-ils amers, la 
surtaxe sur le bois d’œuvre des Amé­
ricains leur rentre toujours dedans!

Moins de bois

Les industriels s’inquiètent donc de 
voir une portion croissante de la res­
source première, le bois, leur échap­
per. D’après une étude qu'ils ont re­
mise récemment au premier ministre 
Bernard Landry, ces limitations cu­

mulatives soustrairont 3,6 millions de 
mètres cubes de matière ligneuse à la 
hache de leurs bûcherons.

C’est beaucoup sur des attributions 
annuelles totales (volume de coupe 
permis pour l'ensemble des compa­
gnies) de 29 millions de mètres cu­
bes, a récemment dénoncé à Amps en 
Abitibi le président du Conseil de 
l’industrie forestière du Québec, An­
dré Boudreault.

En même temps, constatent les in­
dustriels, le litige canado-américain 
sur le bois d'œuvre s'est traduit, de­

puis le 23 mai dernier, non seulement 
par l’imposition de la surtaxe de 
27,22 %, mais par une chute des prix 
de 15,30 % tant aux USA qu’au Cana­
da. Nos exportations de bois de scia­
ge aux USA ont conséquemment chu­
té du tiers au cours de cette période, 
déplorent-ils.

Tous ces coups durs, font compren­
dre les forestiers, fragilisent une in­
dustrie qui opère 1200 usines dans 
250 municipalités, crée 250 000 em­
plois directs et indirects, investit un 
milliard de dollars chaque année, et 
verse une obole annuelle de un 
milliard cent millions dans les coffres 
gouvernementaux. Notre industrie 
est premier ou second employeur en 
importance dans 17 régions, rappel­
lent-ils, appuyant sur un nerf sensi­
ble en période préélectorale.

Alarmisme ?

Devant plusieurs de ces industriels 
en congrès, le ministre des Ressour­
ces naturelles, François Gendron, a 
concédé que l’industrie forestière du 
Québec doit s'adapter à plusieurs 
nouveautés d’un coup. Même le mi­
nistère subit ces revers, a-t-il avoué.

Les industries estiment 
que ces limitations 

cumulatives soustrairont 
3,6 millions de mètres 

cubes de matière ligneuse 
à la hache de 

leurs bûcherons

Marc Ledoux, sous-ministre associé 
aux Forêts, nuance l’alarmisme de 
l’industrie. Après évaluation serrée, il 
estime que l’effet des coupes mosaï­
ques, par exemple, ne sera pas de 1,3 
million de mètres cubes comme pré­
voit l’industrie, mais plutôt de l’ordre 
de 300 000 à 800 000 mètres cubes. Le 
sous-ministre rappelle aussi qu’au 
cours des cinq dernières années l'in­
dustrie forestière québécoise n’a uti­
lisé que 91% des allocations forestiè­
res à sa disposition.

Selon monsieur Ledoux, ces nou­
velles mesures permettent au Québec 
de prendre le double virage environ­
nemental et économique.

« On utilise de mieux en mieux le 
bois, et on insiste toujours davantage 
sur les 2itm' et 3,à'm' transformations. En 
2ltme et 3'^me transformations , on dé­
passe maintenant en termes d’em­
plois la Colombie-Britannique qui 
pourtant coupe 60 % plus de bois que 
le Québec. » Statistique Canada 
confirme en effet que de 22 000 em­
plois environ en 1992 la fabrication 
de produits du bois est passée à 
40 000 emplois l'an dernier au 
Québec.

•L
••

..SEMENCES

Mycogen

Une offre épatante!

Trois nouvelles façons de rentabiliser votre budget de semences 

- essayez des produits performants comme TMF 94 et TMF 2450, 

les bons choix pour votre entreprise. La flexibilité d’achat de 

semences demandée par les producteurs est maintenant offerte 

par les détaillants de Semences Mycogen.

Faites votre choix ou combinez-les tous les trois, pour épargner davantage: 

Escompte de commande hâtive: le plus tôt vous commandez, 

plus l’escompte est grande.

Escompte de paiement hâtif: le plus tôt vous payez, plus vous épargnez. 

Escompte de volume (Semence de maïs seulement): plus vous achetez, 

plus vous épargnez.

Communiquez avec votre détaillant de Semences Mycogen ou votre 

représentant des ventes de Dow AgroSciences ou téléphonez au 

Centre de Solutions au 1-800-667-3852.

MYCOGEN

2700 UTM
Hybride compagnon recommandé

2750 UTM
• Hybride grand el feuillu produisant 

un ensilage avec un contenu en 
grain éleve, donne de l'ensilage avec 
plus de matière sèche digestible par 
acre et une forte teneur en énergie.

• la tige présente une bonne 
résistance et reste bien verte, 
excellente réponse à une forte 
densité de semis.

• En plus de tous ces attributs de 
choix pour la production d'ensilage 
la variété IMF 2450 est un hybride 
NatureGard Bt résistant à la pyrale 
du mais.

Dow AgroSciences
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FORÊT

B L E U E TIÈ R ES SU R L A C Ô T E -N O R D

L es producteurs veulent plus de superficies
ISA B E L L E PA R A D IS

L es producteurs de bleuets de lu 

C ôte-N ord sont en désaccord avec 

l’en tente survenue entre les m inistè­

res provinciaux de l'A griculture et des 

R essources naturelles, concernant les 

b leuetières en forêts publiques. L 'A s­

sociation qui les représente tente de 

convaincre les m inistres concernés 

que la région a besoin d ’une entente 

spécifique.

D enis Picard , président de l'A sso­

ciation , estim e que les m odalités de 

l'accord ne sont pas du tout appro­

priés à la situation de la C ôte-N ord. 

« L a production est à ses débuts dans 

notre région et ne se com pare pas à 

celle du L ac-Saint-Jean, signale-t-il. 

L es producteurs ont besoin de beau­

coup de superficies et de volum es 

pour que l’industrie devienne 

viable. »

O n a cartographie environ 50 000 

hectares le long de la route 138, qui

pourraient être attribués aux produc­

teurs de bleuets. L ’A ssociation sou­

haite que la to talité  de ces superficies 

so ient accessib les aux producteurs. 

L ’entente entre les deux m inistères 

prévoit en gros l’alternance de ban­

des de bleuetières de 60 m ètres et de 

bandes boisées de 42 m ètres, am éna­

gées in tensivem ent. L ’A ssociation es­

tim e que ce partage est inutile sur la 

C ôte-N ord, où les boisés sont p lus ra­

res et beaucoup m oins rentables que 

les bleuetières. « N ous com prenons 

qu ’il s 'ag it là d ’un  beau projet pour le 

L ac-Saint-Jean, m ais ici pour dém ar­

rer nous avons besoin de beaucoup 

plus. »

L ’A ssociation com pte actuellem ent 

une quinzaine de producteurs et une 

cinquantaine d ’autres seraient inté­

ressés à s’y jo indre, selon M . P icard . 

Pour devenir m em bre, il faut être pro­

ducteur de b leuets et avoir déjà dépo­

sé une dem ande de terrain auprès du  

m inistère des R essources naturelles.

BRÈVE

Front commun
L es quatre partis d ’opposition aux 

C om m unes ont fait front com m un 

afin de forcer le gouvernem ent 

C hrétien de bonifier les m esures 

d ’aide à l'industrie  du bois 

d ’œ uvre, fortem ent affectée par les 

sanctions am éricaines, il est p lu­

tô t rare que les alliancistes, les 

b loquistes, les néo-dém ocrates et 

les conservateurs partagent la 

m êm e vision. L es chefs des quatre

partis ont réitéré leurs dem andes 

v isant à offrir des garanties de prêt 

aux entreprises foretières (1 ,4 

m illiard de dollars) et à bonifier le 

régim e d ’assurance-em ploi pour 

les travailleurs touchés par la crise 

(275 M $). C ette sortie  des quatre 

chefs souligne une fois de plus 

l'inaction du gouvernem ent fédé­

ral dans le dossier du hois 

d ’œ uvre, a déclaré le m inistre des 

R essources naturelles du Q uébec, 

F rançois G endron. J.-C . G .

'BURINN O U V E A U

H 1H H .0E E B E ,

LAVAL (QUÉBEC) CANADA

C abine en acier 
sécuritaire R .O .P .S .

• D eux portes vitrées

• E ssuie-glace avant 
pantographe

• A ir pressurisé

• C haufferette 44 000 B T U

• L um ière in térieure

• L um ière de 
travail 
avant

• P lafond de 
p lastique 
m oulé

D eux vitres 
de côté

• T apis 
de

plancher

• Finition 
in térieure

. Et plus..

SÉ C U R IT É 
E T C O N FO R T A V A N T T O U T

Voyez le concessionnaire le plus près de chez vous !

Ph o t o : L oïc IIa mo n /TCN

"P lar^T -|voH-e avenir

Financem ent C oups d ’pousse

T out ce qu ’il vous faut pour aller 
de l’avant

V ous voulez vous lancer en agriculture?  V ous avez 

besoin d ’un prêt assorti d ’une faib le m ise de fonds 

et d ’un calendrier de rem boursem ent 

flexible? Jetez un coup d ’œ il à la fam ille de prêts 

C oups d ’pousse de FA C .

L es nouvelles entreprises ont besoin de souplesse 

au cours des prem ières années d 'existence. E n étant 

le p lus im portant prêteur à term e de l’industrie 

agricole canadienne, nous aidons les agriculteurs à 

croître, à se diversifier et à prospérer.

P lanifiez votre avenir. C om m uniquez avec l’un  

de nos conseillers en financem ent au 

1 888 332-330  1, ou visitez notre site W eb à 

w w w .fac-fcc.ca

Financement agricole Canada 

L'agriculture... notre raison d'être.

C anada
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C U L T U R E S

P ré sen ce  a cc ru e  d e s m e u n ie rs  
su r la  scè n e  p o litiq u e

R É N A L D  B O U R G E O IS

S A IN T -H Y A C IN T H E  - À  tra ve rs  le u r a s ­

so c ia tio n , le s in d u s trie ls  d e l’a lim e n ta ­

tio n a n im a le e n te n d e n t ê tre p lu s p ré ­

se n ts su r la  scè n e p o litiq u e p o u r m ie ux  

d é fe n d re  le u rs in té rê ts  e t fa ire  co m p ren ­

d re le u rs p o s itio ns . L ’a g ricu ltu re  s ’e s t 

p ro fe ss io n n a lisé e e t m o d e rn isé e a u  

co u rs  d e s d e rn iè re s  a n n é e s e t, a ve c e lle , 

le s p ro d u c tio n s a n im a le s . E lle s d o ive n t 

fo u rn ir a u x co n so m m a te u rs le s v ia n d es  

q u ’ils  d e m a n d e n t to u t e n  re sp e c ta n t d e s  

n o rm e s s tric te s  d e  q u a lité .

L o rs  d e  la  d e rn iè re  re n co n tre  d e s  m e m -

R o m é o  B o u c h a r d

T e x te s  d 'a p p o in t d e  M a x im e  L a p la n te

P la id o y e r  p o u r  

u n e  a g r ic u ltu r e  

p a y s a n n e

P o u r  la  s a n té  d u  m o n d e

fcJ®

À  l'exce p tio n  d e  q u e lq ue s  co in s 

p ro té g és , la  ca m pa g ne  e s t d e ve n u e 

u n e vé rita b le  u s in e . N e co n s id é re r 

l'a g ricu ltu re  q u e d u  p o in t d e  vu e  d e  

l'éco n om ie  e t d u lib re -é cha n ge  e t 

l'a ssu je ttir a u x o b jec tifs  m a rch a n d s 

d 'u n e p o ig n é e d 'e n tre p rise s n e  

p e u ve n t q ue  co nd u ire  à la  d e stru c tio n  

d u  m ilieu  ru ra l e t d e  la sa n té  co lle c tive . 

D e p lu s e n p lus  d e  c itoye n s  

s 'inq u iè ten t d e  la  s itu a tio n . U n e  

n ou ve lle  so lid a rité  p re nd  fo rm e  e n tre  

d e s a g ricu lte u rs b io lo g iq ue s , d e s  

c ita d in s  re spo n sab les , d e s  tran sfo r­

m a te u rs , d e s re s tau ra te u rs  e t d e s  

p ro du c te u rs  co n ve n tio n n e ls  e n  vu e  d e  

so u te n ir le  d é ve lo pp e m e n t d 'u n e  

a g ricu ltu re  paysanne. L e s p a ysa n s n e  

so n t p a s d e s g e ns  d 'a ffa ire s ; il c ré en t 

le  p a ys q u 'ils  h a b ite n t, e n tre tie n ne n t le  

te rrito ire  q u 'ils  o ccu pe n t p o u r e n  v iv re  

e t n o urrir le u rs  co n c ito ye n s . U n te l 

p ro g ra m m e im p liqu e  d e s ch a n g e m e n ts 

p o litiq u es im p o rta n ts .

2 2 8 p a g es 1 8 .0 0 S IS B N  2 -9 2 1 5 6 1-8 2 -4
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D IS P O N IB L E  E N  L IB R A IR IE

b re s d e  l’A sso c ia tio n  q u é b éco ise  d e s in ­

d u s trie s  d e  n u tritio n  a n im a le  e t cé ré a liè ­

re  (A Q U 1 N A C ), le  1 8  n ove m b re , Y va n  L a ­

c ro ix , d ire c te u r g é n é ra l, a  p rése n té  le s  a c ­

tio n s p o sé e s a u  co u rs d e s d e rn ie rs  m o is  

p o u r a ssu re r q u e to u s le s in te rve n an ts  

co n n a isse n t le  se c te u r e t so n  im p o rta n ce . 

1 1 s ’a g it p o u r le s q u e lq u e 2 0 0 m e m b re s  

d o n t 1 5 0 m e u n ie rs  d e  fa ire  co m p re n d re  

la  m a n iè re  m o d e rn e  d e  p rod u ire .

O n  n ’e s t p a s h a b itu é s d e  vo ir le s  m e u ­

n ie rs se fa ire a in s i e n te n dre  e t ce la su r­

p re n d e n co re . Ils  so n t p o u rta n t d ire c te ­

m e n t co n ce rné s  p u isq u ’ils  so n t d ’im p o r­

ta n ts  p ro d uc te u rs  d e  p o rcs , d e  vo la ille s  e t 

d ’œ u fs e t q u ’ils  a p p rov is io n ne n t e n a li­

m e n ts to u s le s a u tre s é le ve u rs . L ’in d u s­

tr ie d ’a lim e n ta tio n a n im a le se s itu e a u  

d é b u t d e  la  ch a în e  d e  p ro d u c tio n  e t a  u n  

rô le im p o rta n t à jo u e r p o u r q u e le s

co n so m m a te u rs d isp o se n t d e s a p p rov i­

s io n n e m e n ts  a lim e n ta ire s d o n t ils  o n t b e ­

so in . L ’A Q IJ IN A C  e s t e n g a g é e , a ve c le s  

a u tre s in te rve n a n ts , d a n s la d é m a rch e  

q u i v ise  à  g a ra n tir le  p lus  h a u t n ivea u  d e  

q u a lité  d e s p ro d u its a n im a u x co m m e r­

c ia lisé s . C e tte d é m a rch e im p liq u e le  

co n trô le  d e s risq ue s p a r l’a p p lica tio n  d u  

p ro g ra m m e I IA C C P , la tra ça b ilité  d e la  

p rod u c tio n d e v ia n d e , la p ro te c tio n d e  

l’e n v iro n n e m e n t, la  g e s tio n  d e  l’a n tib io - 

ré s is ta n ce  e t la  ré cu p é ra tio n  d e s  a n im a u x 

m o rts .

C h acu n  d e  ce s  su je ts  e s t su iv i e t é tu d ié  

p a r u n  co m ité  te ch n iq u e  ch a rg é  d e  fa ire  

ra p p o rt e t d e p re nd re d e s in itia tive s. 

L ’A sso c ia tio n  e t se s m e m bre s  e n te n d e n t 

a ins i p re n d re l’in itia tive  d e ce q u ’Y va n  

Ix tc ro ix a p p e lle l’a g rico n d itio n n a lité . A  
titre  d e  p ro du c te u rs , le s m e u n ie rs  ve u ­

le n t u n  tra ite m e n t é q u ita b le  q u i d o it ê tre  

b a sé  su r le  re sp e c t tie s co n d itio n s sa n i­

ta ire s e t e n v iro n n e m e n ta le s e t n o n p a s  

su r le  vo lum e  d e  p ro d u c tio n .

L ’A Q IJ IN A C p re n d a in s i l’in itia tive  

d ’e xp é rim e n te r e t tie  p ro p o ser tie s so lu ­

tio n s . E lle  a ssu re u n e p ré se n ce a u x a u ­

d ie n ces d u B u re a u d ’a u d ien ce s p u b li­

q ue s su r l’e n v iro n n e m e n t o îi se  d iscu te  

la  q u e s tio n  d e  la  p ro d u c tio n  p o rc in e . E lle  

a  a u ss i te n u  à  re n co n tre r le s  m in is tre s  d e  

l’A g ricu ltu re e t d e l’E n v iro n n e m e n t e t 

le u rs fo n c tio n n a ire s . E lle se co n ce rte  

a ve c  l’U n io n  d e s  p ro d u c te u rs  a g rico le s  e t 

se s fé d é ra tio ns  sp é c ia lisé e s su r le s  su je ts  

d ’in té rê t co m m u n .

L e s  m e u n ie rs  ve u le n t a in s i ê tre  p le in e ­

m e n t re co n n u s e t q u e  le u r rô le  d a n s  l’in ­

d u s trie  a n im a le  so it co m pris  e t a p p ré c ié  

à  sa  ju s te  va le u r.

Q)
A p p r o u v é  p a r  l 'U E

N K  N 2 5 5 5 B t  « o .™
vs P io n e e r  3 9 D 8 2  2S2S U T M

C o m p a r a is o n s  d e  r e n d e m e n t e n  m a ïs  2 0 0 2

L e s  r é s u lta ts  u t i lis é s  p a r N K  p ro v ie n n e n t E X C L U S IV E M E N T  d u  Q u é b e c .

P o id s

N o m /

E n d ro it
M a r q u e H y b r id e R e n d e m e n t H u m id ité s i

( tm /h a ) (% ) (k g /h l)

p e c if iq u e 1 R e v e n u  
(k g /h l) b r u t /h a '

J e a n -C la u d e  T e s s ie r N K N 2 5 5 5 B t 1 1 ,5 3 2 2 4 ,5 6 9 ,0 1 5 8 4  $

S a in t-G é ra rd -de -M a g e lla P io n e e r 3 9 D 8 2 1 0 ,6 4 1 2 3 ,0 7 1 ,0 1 4 8 1 $

F e rm e  C h a g a le N K N 2 5 5 5 B t 1 1 ,2 3 1 2 8 ,5 6 8 ,0 1 4 9 0  $

A cton  V a le P io n e e r 3 9 D 8 2 1 0 ,6 2 8 2 6 ,0 6 6 ,0 1 4 4 1 $

F e rm e  M o n d r é N K N 2 5 5 5 B t 1 0 ,7 2 9 2 7 ,0 6 8 ,5 1 4 4 2  $

S a in t-A n to in e -su r-R ich e lieu P io n e e r 3 9 D 8 2 1 0 ,0 57 2 6 ,2 6 6 ,0 1 3 6 1 $

J e a n -R o b e r t M a lo N K N 2 5 5 5 B t 1 0 ,3 1 5 2 3 ,0 6 8 ,0 1 4 3 5  $

S a in t-P ie -d e -B a g o t P io n e e r 3 9 D 8 2 1 0 ,1 64 2 1 ,3 6 7 ,0 1 4 3 4 $

A n d r é  e t D e n is  L a v a llé e N K N 2 5 5 5 B t 1 1 ,8 5 8 2 5 ,8 6 8 ,5 1 6 1 1  $

S a in t-L o u is -su r-R ich e lie u P io n e e r 3 9 D 8 2 1 1 ,6 5 7 2 5 ,6 6 8 ,0 1 5 8 6 $

J a c q u e s  B é d a rd N K N 2 5 5 5 B t 9 ,2 7 3 3 0 ,3 7 1 ,0 1 2 1 0 $

O ka P io n e e r 3 9 D 8 2 8 ,8 3 4 2 5 ,9 6 8 ,0 1 1 99 $

F e r m e  M a r la in N K N 2 5 5 5 B t 1 0 ,9 4 2 2 8 ,0 6 8 ,0 1 4 5 8  $

S a in t-P ie -d e -G u ire P io n e e r 3 9 D 8 2 1 0 ,2 3 3 2 7 ,8 6 5 ,5 1 3 6 6 $

F e r m e  L e r o u x N K N 2 5 5 5 B t 1 0 ,7 4 8 2 4 ,2 7 1 ,0 1 4 8 0  $

L e s C è d res P io n e e r 3 9 D 8 2 1 0 ,2 9 6 2 3 ,5 6 9 ,0 1 4 2 7 $

1 P o id s sp é c ifiq u e a u m o m en t d e  la  ré co lte

^ R e ve nu b rut/ha : 1 4 8,0 0 S /tm  m o in s 1 ,1 8 S /tm  p a r p o in t d 'h u m id ité  a u -d e là  d e 1 5 ,5 % .

L e s P e rfo rm a n ce s 2 0 02 2 0 0 1 R e ven u
S o m m a ire R en de m en t H u m id ité R e n d e m e n t H u m id ité b ru t/h a

2 a n s (tm /h a ) (% ) (tm /ha ) (% ) M o yen ne  2 a n s

N 25 55 B t 1 0 ,03 2 2 6,6 8 ,7 1 9 2 2 ,3 1 3 3 1 $
3 9D 8 2 9 ,6 5 6 2 5 ,0 8 ,5 4 6 2 2 ,5 1 2 9 9 $

E s s a is  m e n é s  s u r 2 8  s ite s  e n  2 0 0 2  e t s u r u n  to ta l d e  3 4  s ite s  p o u r la  m o y e n n e  d e  2  a n s .

L 'a v a n ta g e  N K 3 3 $ d e p lu s l'h e c ta re  e n 2 0 0 2 e t 3 2 $ d e p lu s l'h e c ta re su r 2 a n s

N K . U n e n o u ve lle  

fa ço n d e p e n se r! ’

P o u r  p lu s  d ’in fo r m a t io n , c o m m u n iq u e z  

a v e c  v o tr e  d é ta i l la n t N K  d è s  a u jo u r d ’h u i ! 

O u  c o m p o s e z  le  1 8 8 8  3 0 0 -0 1 4 7

w w w .n k c a n a d a .c o m

C o u r r ie l : n k s e e d s .c a n a d a @ s y n g e n ta .c o m

T o u s le s p ro du its  so n t d e s m a rq u e * d e  co m m erce  d e  le ur titu la ire re sp e c tif.

P A G E 1 8 - L A  T E R R E  D E  C I IL /. N O U S , 5  D É C E M B R E  2 0 0 2

http://www.ecosociete.org
http://www.nkcanada.com
mailto:nkseeds.canada@syngenta.com


yikrtwiw.

d e  th a lle  G a u r n o n f3 U
r*»* * i v7

rœ&
s m s

n

S ^ j^ S fe e fc

DE CHEZ NOUS

r J
» «

Parrainez un parent ou un ami non déjà 
abonné à LA TERRE DE CHEZ NOUS et 
recevez une carte de Noël grand format 
p e rs o n n a lis é e  avec des souhaits que vous 
aurez composés, pour offrir un cadeau des 
plus original ! De plus, vous vous mériterez 
une des trois primes illustrées* ci-contre. 
Renseignez-vous également au sujet de 
notre spécial pour abonnement familial.

"E .«**?. KO Ws

fe “ s e s  F ê te s /

unis

DONNEZ CETTE CARTE

Vous pouvez inscrire, 
sur cette carte de Noël, vos souhaits 
personnalisés, le nom de la personne à qui 
vous offrez l’abonnement ainsi que votre nom !

e t r e c e v e z  u n e  d e  c e s  p r im e s  e n  c a d e a u !

B O N  D E  C O M M A N D E S V P  é c r ir e  e n  le t t re s  m o u lé e s

Q N o m  d u  n o u v e l a b o n n é :

Adresse :_ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

Ville/Province : 

Courriel :_ _ _ _

_ Code postal* : _ 

Jél.: (_____

©  V o tre  n o m  :

Adresse :_ _ _ _ _ _ _

Ville/Province : 

Courriel :_ _ _

_ Code postal* :. 

Jél. : (_____

V o s  s o u h a its  :

A B O N N E M E N T :

(taxes incluses)
□  1  a n  = 4 0 ,2 6  $

□  2  a n s  =  6 9 ,0 2  $

□  3 a n s =  9 5 ,4 7 $

M O D E  D E  P A IE M E N T :

[ü ü  C h è q u e  o u  m a n d a t p o s te  fa it 

à  l 'o r d r e  d e  L A  T E R R E  D E  C H E Z  N O U S  

(e n c a is s a b le  im m é d ia te m e n t )

M a s te rC a r d □  V IS A

x r

d a te  d 'e x p ir a t io n  

s ig n a tu r e _ _ _ _ _ _ _

H Â T E Z -V O U S  ! P o u r  r e c e v o ir  la  c a r te  p e r s o n ­

n a lis é e  a v a n t N o ë l, la  d a te  l im ite  p o u r  v o tr e  

c o m m a n d e  e s t le  9  d é c e m b r e  2 0 0 2 .

D a te  l im ite  d e  c e t te  o f fr e  : 2 0  d é c e m b r e .

(m a x . 1 3 0  c a ra c tè r e s , in c lu a n t le s  e s p a c e s  e t  la  p o n c tu a t io n )

Voici comment commander votre 
abonnement-cadeau :

Foulard : 
en offrant un 
abonnement
de 3 ANS

> Remplissez le coupon ci-dessous et 
retournez-le par fax au (450) 670-4788 
ou par la poste à :

LA TERRE DE CHEZ NOUS 
555, boul. Roland-Therrien 

Longueuil (Québec) J4H 3Y9

> Téléphonez-nous au (450) 679-8483, 
poste 7274 et faites votre commande

> Par courriel : tirage@laterre.qc.ca

C o m m a n d e z  d è s  m a in te n a n t  
p o u r  a v o ir  v o s  c a d e a u x  s o u s  l ’a r b r e  
à  te m p s  p o u r  N o ë l !

Calculatrice 
en offrant un 
abonnement 

de 1 AN

Casquette : 
en offrant un 
abonnement 

de 2 ANS

L e s  p r im e s  i l lu s t ré e s  c i-d e s s u s  p e u v e n t ê t r e  
s u je ts  à  c h a n g e m e n t s a n s  p r é a v is  e t  s o n t  d is p o ­

n ib le s  ju s q u 'à  é c o u le m e n t d e  la  m a r c h a n d is e .

La  TERRE DE Cl lEZ NOUS, 5 DÉCEMBRE 2002 - PAGE 19
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me de terre, Le lin du Canada, Le perche­

ron, Le tabac jaune du Québec et Le la­

bour Richard ont été réa lisés à la de­

m ande du S ervice de l’ense ignem ent 

agrico le  du m inistère  de l’A gricultu re .

E n 1977, le m in istère des C om m uni­

ca tions du Q uébec acqu iert une co llec­

tion de l’abbé P rou lx. I.a p lus im portan­

te  part de  son oeuvre , 47 docum en ta ires 

sonores  e t 80  docum ents m uets, se trou­

ve m ain tenant aux A rch ives nationa les 

du Q uébec. Tém oin des grandes trans­

form ations cu ltu re lles, économ iques et 

socia les au Q uébec, depu is 1934 à 1968, 

le personnage s ’é te in t en 1988, la issant 

en héritage des m illie rs de m ètres de 

pe llicu le .

Sources : Inventaire du fonds Maurice 

Proulx, Collection Maurice Proulx, Ré­

trospective Maurice Proulx et Antoine 

Pelletier des Archives nationales du 

Québec

« UN HOMME ET SON PÉCHÉ »CINÉMA ET AGRICULTURE

L’abbé Proulx aurait 

eu 100 ans en 2002

Y V E S  C H A RLE B O IS

COLLABORATION SPÉCIALE

M ais il est peu probab le  que les co­

lons québéco is a ient pu se payer une 

te lle bête !

L ’h is to ire  du film , se lon C hanta l D u­

fresne, a ttachée de presse aux P roduc­

tions C ité  A m érique, se s itue aux a len­

tours de 1890, une époque où l’on co­

lon isa it la rég ion des Laurentides.

O r, la prem ière im porta tion de bo­

v ins de race H o lste in-F ries ian en  A m é­

rique du N ord est survenue en 1881, à 

partir de la I lo llande. O n sa it que cet­

te année-là , A rch iba ld W right de W in­

n ipeg au M anitoba a enreg istré un tau­

reau et une vache H olste in . L’année 

su ivante , M ichae l C ook and S on de 

A u ltsv ille en O ntario enreg istra le 

transfert de neuf vaches et d ’un tau­

reau H olste in .

P our les fé rus de génétique, en 1883, 

H erm an B olle rt de C asse l en O ntario  a 

acheté du béta il de M . C ook. S elon 

H o lste in C anada, la m ajorité des va­

ches H oste in canad iennes sont descen­

dantes de deux an im aux de M . B o lle rt, 

so it T idy  A bbekerk e t A a ltje  P osch 4 tb .

Ted M orw ich d ’H am ilton  en O ntario 

v ient de com plé ter l’h is to ire des bo­

v ins H oslte in , un livre  qu i fa it 1200 pa­

ges. E n entrevue  à la Terre, il a déclaré  

ne pas être sûr que vers 1890 on re­

trouva it des su je ts H o lste in  au Q uébec. 

C ependant, si su je ts il y ava it, ce 

n ’é ta ient que des gens fortunés qu i 

pouva ient s’en payer, car une vache 

H o lste in , vu sa rare té , se paya it aux 

a lentours de 300 $ , une som m e exorb i­

tan te à ce tte  époque .

11 sera it donc é tonnant qu ’au pays e t 

au tem ps de S éraph in , un ou des co­

lons a ient eu les m oyens de posséder 

une pare ille  bête .

A u jourd ’hu i, on com pte au C anada 

1,15 m illion de vaches la itiè res, dont 

95 %  sont de race H oslte in . E n 1999- 

2000, toutes les vaches du C anada ré­

un ies  ont p rodu it p rès de  8 m illiards de 

litres de la it.

P our ce qu i est de la  race H oslte in , le  

C anada a exporté en l’an 2000 pour 

127 M S de sem ence d ’em bryons et 

d ’an im aux vivants de cou leur no ir et 

b lanc.

H o lste in  ou pas, l’h is to ire  de  C laude- 

1 lend G rignon fera encore jaser e t a tti­

re ra  les fou les.

M A R IE -E V E  C A RD INA L

COLLABORATION SPÉCIALE

L ’abbé M aurice P rou lx aura it eu 100 

ans cette année. C e cé lèbre cinéaste- 

agronom e a produ it p lus de 200 docu­

m ents film iques au cours de sa longue 

carriè re qu i s ’est é ta lée de 1934 à 1970.

P ionnier du ciném a québéco is, il a 

réa lisé le prem ier long m étrage sonore 

docum enta ire . A vant m êm e l’en trée de 

la té lév is ion dans les foyers québéco is, 

ses scènes agrico les, fam ilia les, re lig ieu ­

ses e t po litiques  é ta ient présentées dans 

les sa lles paro iss ia les du Q uébec.

N é à S ain t-P ierre-de-la -R iviè re-du- 

S ud dans B e llechasse, l’abbé P rou lx te r­

m ine ses é tudes c lassiques au co llège de 

S a in te-A nne-de-la -P ocatière , pu is est 

o rdonné prê tre  en 1928. L ’année su ivan­

te , il en treprend des é tudes en agrono­

m ie à la facu lté d ’agricu ltu re de l’U n i­

vers ité  Lava l.

D e 1931 à 1933, lo rs de son passage à 

l’un ivers ité de C orne ll en O ntario où il 

réa lise un doctora t en agronom ie, il dé­

couvre  le  c iném a. Il y  en trevo it a lo rs tou­

tes les possib ilités pour l’ense ignem ent 

de  la  sc ience  agrico le . L ’abbé P rou lx  p ré­

sente le ciném a com m e un outil de 

transm ission de conna issances auprès 

des producteurs et des fu turs agrono­

m es.

E n 1933, l’abbé P rou lx obtien t de ses 

supérieurs l’a rgent nécessa ire pour se 

p rocurer une c iné-cam éra, le m odèle K 

de la com pagnie K odak. D e re tour à La 

P ocatiè re en 1934, il y  ense igne  l’agricu l­

tu re . C ’est à partir de  ce tte  période qu ’il 

réa lisera d iverses tournées ciném ato­

graph iques à travers le Q uébec.

S es prem ières im age, En pays neuf, 

im m orta lisent les débuts  de  l’agricu ltu re 

en A b itib i. L ’abbé accom pagne a lors un 

groupe  de  co lon isa teurs, film e leurs fa its 

e t gestes a lors qu ’ils débo isent e t m et­

ten t en cu ltu re les terres de S ain te- 

A nne-de-R oquem aure, S enneterre , 

A m os e t V a l-d ’O r.

P lus ieurs m in istères du gouverne­

m ent du Q uébec, d ivers  organ ism es, en­

treprises et com m unautés re lig ieuses 

ont soutenu financièrem ent les docu­

m ents produ its par M aurice P rou lx. E n 

1934, le m in istère de la C olon isa tion  

com m ande un  docum enta ire  sur la  G as- 

pésie, En pays pittoresque. C es contra ts 

ava ient entre autres pour but avoué de 

contrer le chôm age urba in consécutif  à  

la crise économ ique des années 30. Le 

m in istère de la C olon isa tion souha ita it 

a ttire r la popu la tion du sud du Q uébec- 

vers de  nouveaux centres en déve loppe­

m ent. A près  avo ir capturé  des im ages du 

N ord-O uest québécois e t de la pén insu­

le gaspésienne, les film s propagand istes 

tie P rou lx sa is issent ties scènes du S a­

guenay— Lac-S t-Jean et des îles-de-la - 

M adele ine.

D ’autres docum ents film iques de 

l’abbé, p lus touris tiques e t sportifs com ­

m e le Ski à Québec, ht pèche au saumon 

et à la truite, ont m êm e été tradu its en

ang la is dans le but d ’en fa ire  la prom o­

tion au C anada ang la is et aux É ta ts- 

U n is.

L ’agricu ltu re  à l’écran

L ’abbé P rou lx a trava illé de concert 

avec feu Jean-C harles M agnan, prem ier 

agronom e du Q uébec. «M . M agnan é ta it 

m on d irecteur techn ique et ve illa it à ce 

qu ’on n ’oub lie rien», confie l’abbé lors 

d ’une entrevue réa lisée dans le cadre 

d ’une ré trospective sur son œ uvre. Ut 

betterave à sucre, Les ennemis de la pom-

Dans la bande-annonce 
du film Un homme 

et son péché qui 
a pris l’affiche 

le 29 novembre dernier 
dans les cinémas 

québécois, on peut 
voir un immense 
taureau Holstein.

IL EXISTE 
UN SYSTÈME SIMPLE 

QUI PERMET D'AUGMENTER 
LE RENDEMENT DU SOYA.

'ïsmWiWÊw®
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# LE DÉSHERBAGE.
Q uel est le facteur qu i in fluence R oundup R eady pour le soya.

le p lus le rendem ent de votre  

soya?

' C 'est s im ple . Le désherbage. E t 

quel est le systèm e qu i procure 

un désherbage supérieur?

C 'est s im ple . Le systèm e

La so lution reconnue pour 

m axim iser le rendem ent du soya.
■

C ontactez votre déta illant, 

v is itez w w w .farm centra l.com  ou 

tj appelez le S erv ice à la c lien tè le 

de M onsanto au 1-800-667-4944

dès au jourd 'hu i.

Des Holstein aux 

pays d’en haut P
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wuvm DU MINISTERE DE L'AGRICULTURE,
DES PÊCHERIES ET DE L'ALIMENTATION 

DUQUÉBEC
5 décembre 2002

CINQ ANNEES SOUS LE SIGNE DU DEVELOPPEMENT 

POUR LE SECTEUR AGRICOLE QUÉBÉCOIS
Au cours des cinq 

dernières années, le 

gouvernement du 

Québec s’est donné un 

plan d'action avec les 

intervenants du secteur 

agricole et

agroalimentaire et les 

acteurs socio­

économique concernés. 

Ce plan a été, pour 

l’agriculture, source de 

bénéfices à la fois 

économiques, 

environnementaux 

et régionaux.
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Un plan d'action 

largement tributaire 

du travail en 

concertation

Trois événements marquants 

1998 - Une vision d’avenir

Photos : M arc Lajoie, M APAQ

Le Forum s’est tenu en 

présence de près de 500 

partenaires du monde agricole 

et agroalimentaire.

Le premier ministre du Québec, M . Bernard Landry, 

accompagné de M . M axime Arseneau, ministre de 

l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation, lors du 

Forum sur l'agriculture et l’agroalimentajrc québécois, qui 

s’est déroulé à Saint-Hyacinthe les 17 et 18 octobre 2001.

1999-

Une vision d’avenir 

La Conférence sur l’agriculture et 

l’agroalimentaire québécois

Des plans d’action adoptés à l’unanimité
Le Rendez-vous des décideurs

Un plein dTaction

2001 -

qui livre des résultats

Des résultats probants et des priorités 

réaffirmées
Le Rendez-vous de mi-parcours du Forum 

sur l’agriculture et l’agroalimentaire québécois

Un secteur performant

Une croissance soutenue des exportations 

agroalimentaires (milliards de dollars)

Des produits québécois de plus 
en plus présents sur nos marchés

2001 2002 

(estimé)
Source : ISQ. M APAQ

52.8

1998 2000 2002 (projeté)

Part des produits québécois sur le marché intérieur (% )

Source : CCDA

Un secteur prospère

Les entreprises agricoles du Québec ont
maintenu une marge nette d'exploitation
de l'ordre de 15 % au cours des
cinq dernières années, soit
près de 66 % plus élevée 14,5 %

Canada

ue le reste 
u Canada

leste du

M arge nette réalisée par les exploitations agricoles, 

moyenne 1997-2001

Source : Statistiques Canada

Une augmentation remarquable
de la valeur de l'actif de 54,3 % , 1071 ooo

, 1997, 1999 2001
Actif moyen par feme (dollars)

soit la plus importante à 
l'échelle canadienne 

entre 1997 et 2001

Source : AAC

Un secteur engagé en 

agroenvironnement

Une adhésion croissante des producteurs 
à des services-conseils spécialisés 5 487
en agroenvironnement 
(nombre de membres)

Source : M APAQ (octobre)

Une amélioration constante
dans l'entreposage 84 %

1999-2000 2000-2001 2001-2002

dans l'entreposage 
uu jumier

Proportion du cheptel québécois conforme au RRPOA 

Source : M APAQ
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Une action gouvernementale en appui au secteur agricole
Le gouvernement a pris des engagements et les a réalisés avec le concours de ses partenaires

Outils financiers
Financière
agricole

Québec an

• Un engagement financier à long terme de 
l’État québécois : 2,1 milliards de dollars 

sur sept ans

• Une gestion conjointe avec les 
productrices et producteurs agricoles

• Mise en place du Compte de 
stabilisation du revenu agricole (CSRA)

• Au terme de la dernière année financière, 
des activités de financement atteignant de 
nouveaux sommets, soit près d’un milliard 
de dollars de prêts et d’ouverture de 
crédits autorisé

Le président de l’UPA, M. Laurent Pellerin, le premier 
ministre du Québec, M. Bernard Landry ainsi que le ministre 
de l’Agriculture, des Pêcheries et de l'Alimentation, 
M Maxime Arseneau. lors d'une cérémonie soulignant le 
démarrage des activités de La Financière agricole du Québec 
en avril 2001.

Agro environnement

Investissement
gouvernemental croissant en 
agroenvironnement (millions de dollars)

257

1992 à 1996 1997 à 2001 2002 à 2005 

(5 ans) (5 ans) (3 ans)

Source MAPAQ

• Un plan d’investissement de 257 millions 
de dollars sur trois ans de 2002 à 2005

Stratégie agroenvironncmentalc du MAPAQ 
pour appuyer la mise en conformité au 
Règlement sur les exploitations agricoles (REA)

• Un plan d’accompagnement personnalisé, qui 
prend en compte la situation réelle de chaque 
ferme

• Un premier banc d’essai dans la région 
de Chaudière-Appalaches

• Des ressources humaines et financières

Formation, service-conseil et recherche

Des investissements au profit de la 
formation agroalimentaire

• Modernisation des infrastructures des deux 
Instituts de technologie agroalimentairc de Saint- 
Hyacinthe et de La Pocatière par un 
investissement de 20 millions de dollars'sur
3 ans

Des services-conseils de pointe et adaptés

• Entente de partenariat sur les services-conseils 
entre le MAPAQ et l’UPA pour accroître 
l’offre de services aux entreprises agricoles

Des incitations pour l’établissement de jeunes 
formés

• Des primes à l’établissement et à la formation 
portées à 30 000 $ pour les titulaires d’un 
diplôme d’études collégiales en agriculture ou 
de l’équivalent

Pour accélérer le transfert technologique auprès 
des entreprises agricoles

• Création de cinq corporations de recherche où 
le Ministère s’est associé à des partenaires du 
milieu agricole pour le financement et la gestion

Des investissements pour la diffusion des 
connaissances et la mise en œuvre de nouvelles 
technologies

• Mise en place d’Agri-Réseau, un regroupement 
d’experts du Ministère et de l’extérieur, dont 
l’objectif est de construire et de gérer des 
banques d’informations de pointe sur internet

• Octroi de plus de 7 millions de dollars sur 5 ans 
au Centre de référence en agriculture et 
agroalimentaire du Québec (CRAAQ), dans le 
cadre d’un nouveau partenariat avec le MAPAQ

Ac e r
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Qualité et sécurité 
des aliments

Implantation de la traçabilité des aliments 
mettant le Québec à l’avant-garde des pays 
industrialisés

• Engagement financier de 21,5 millions de 
dollars sur 4 ans en majeur partie pour le 
secteur de la production agricole

• Implication des producteurs dans la 
gestion du système de traçabilité par 
l'intermédiaire d'Agri-Traçabilité Québec

A- ATQ
t—E-—-^rt-Traçatwlé Quebec

Renouvellement du Programme 
d’amélioration de la santé animale au 
Québec (ASAQ) jusqu’en 2004 et accroissement 
des ressources de 4 millions de dollars

Valeur ajoutée et 
développement régional

Adoption de la Politique québécoise de la 
transformation alimentaire

• Appui de 265 millions de dollars sur trois ans
• Pièce stratégique pour les entreprises agricoles 

puisque 85 % des produits agricoles du 
Québec sont écoulés et valorisés par le secteur 
de la transformation

Politique

Le ministre de l'Agriculture, des Pêcheries et de 
l'Alimentation, M. Maxime Arseneau, en présence de la vice- 
première ministre et ministre des Finances, de l’Économie et 
de la Recherche, Mme Pauline Marois, lors de l’annonce de la 
Politique en juin 2002.

Soutien au dynamisme régional

• 24 millions de dollars alloués au secteur agricole 
dans le cadre de la Stratégie de développement des 
régions ressources, 400 emplois créés,
44 millions de dollars d’investissements

• Démarrage de Capital Financière agricole inc., 
une filiale d’investissement de La Financière 
Agricole du Québec, dotée d'un capital de risque 
de 24 millions de dollars

• Mise en place du Programme de soutien au 
développement de l’agriculture biologique 
(3 millions de dollars)

• Elargissement de l’admissibilité au programme de 
remboursement de taxes aux petites entreprises 
dont le revenu se situe entre 5 000 $ et 10 000 $

Québec V • 1
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ELEVAG E

S u rp lu s  c o û te u x  d e  v e a u x  d e  g ra in
P IE R R E -Y V O N  B É G IN

Les producteurs de veaux de grain du 

Q uébec sont confrontés à des surplus 

fort coûteux en certa ines périodes de 

l’année. Dans une production qui a 

tout de m êm e enregistré une progres­

sion de U) %  en 2002, la gestion de ces 

surplus a entraîné des coûts de près 

d’un dem i-m illion de dollars.

Réunis en assem blée générale an­

nuelle la sem aine dernière à Drum - 

inondville, 130 producteurs de veaux 

de grain ont donc adopté une série de 

m esures destinées à harm oniser les pé­

riodes de livraison. Suivant la recom ­

m andation de leur com ité de m ise en 

m arché, les producteurs ont entre au­

tres adopté une résolution assez drasti­

que. Celle-ci vise d ’abord à établir une 

référence de production m ensuelle 

pour chaque producteur en se basant 

sur le m ois le plus élevé de l’autom ne. 

Tout veau supplém entaire livré entre 

les m ois de m ai et août, de m êm e 

qu’entre le 15 décem bre et le 15 jan­

vier, sera taxé d ’une pénalité de 50 $.

« Il y a trop de veaux en été durant les 

vacances des bouchers », d ’expliquer le 

président du com ité  de m ise en m arché, 

Denis Lahaye. Celui-ci a indiqué que 

sur les 7505 veaux retirés du m arché afin 

de gérer les surplus, un nombre de 

3000 veaux auraient été touchés par la

Id é e s  n o v a tr ic e s . T ra c te u rs  in te ll ig e n ts .

nouvelle pénalité. Les som m es qui se­

ront a insi perçues serviront à réduire les 

coûts de la gestion des surplus.

« Ce qu’on vise, d ’a jouter Denis La­

haye, ce sont les nouveaux produc­

teurs, de 30 à 35 en 2002, qui arrivent 

sur le m arché au m auvais m om ent. »

Les abatto irs

Autre épineux problèm e, les produc­

teurs de veaux de grain ont été forcés 

de constater que le nombre de veaux 

non classés connaît une augm entation 

alarm ante. De 22 %  en 2000, la propor­

tion de veaux non classés parce que le 

poids de leur carcasse sans peau excè­

de 353 livres a grim pé à 48 %  en 2002.

Parm i les causes retenues, il sem ble 

que des délais de prise en charge plus 

longs par les abatto irs après l’achat ont 

favorisé l’augm entation du poids des 

veaux. Les producteurs ont d’ailleurs 

accepté la recom m andation de leur 

com ité de négociation de réduire les 

délais de prise en charge à cinq jours 

ouvrables pour les achats du jeudi. Le 

com ité a égalem ent indiqué qu’il a 

com m encé à serrer la vis à certains 

acheteurs qui désira ient obtenir de 

nouvelles bêtes alors que des achats 

précédents n’avaient pas encore été 

abattus.

« Notre objectif, d 'affirm er Denis La­

haye, c’est d’appliquer la convention

P a r te n a ire  e n  fo rc e

Série mmTwinTrac

G U E T IE Z  L 'A R R IV É E
V o u s  p o u rre z  
e n fin  a v o ir  la  

p u is s a n c e  
v o u lu e  a v e c  la  

p ro d u c tiv ité  
re c h e rc h é e  

a v e c  la  n o u v e lle

Série T
U n  tra c te u r  
V a ltra  a v e c  

T w in T ra c  
(p o s te  in v e rs é )  
v o u s  a u re z  e n f in  

la  m a c h in e  
b id ire c t io n n e lle  
p a r  e x c e lîe n c e .  
Faitesen l'essai !
V a ltra  C a n a d a  In c .
Tél. : (905) 852-0293 

Fax : (905) 852-6821

AM 0S

A g r it ib i R H  in c .

AM Q UI

M a c h in e r ie  ) N .G . T h é t ia u lt in c .

BR0M PT0NVILLE

le s  É q u ip e m e n ts  R  M . N a d e a u

CHICOUTIM I

C a m -T ra c  S a g -L a c  in c .

10RRAINV1LLE

G a ra g e  J .G . N e v e u  in c .

M ATANE

G a ra g e  G é ra rd  P h ilib e r t in c .

M O NT-LAURIER

F . C o n s ta n t in e a u  8  F ils  in c .

N0RM ANDIN

S e rv ic e  a g r ic o le  N o rm a n d in  in c

ST BENO fT M IRABEL

L e s  E n tre p ris e s  R . M a in v ille  e n r .

STE-BRIG ITTE

L e s  E n tre p r is e s  M . G iro u a rd  in c .

STCLET

É q u ip e m e n ts  S é g u in  &  F rè re s  in c

ST-DENIS-SUR-RICHEUEU

G a ra g e  B o n in  Ité e

STE-M ARTINE

L e s  É q u ip e m e n ts  C o lp ro n  in c .

STE-R0SE PE P0ULARIS

M a c h in e r ie s  H o r tic o le s  d 'A b it ib i

ST-TH0M AS, CTÉ JO LIETTE

G a g n o n  F e rm e  É q u ip e m e n ts  in c .

TRO IS PISTO LES

L e s  É q u ip e m e n ts  A g ris c a r  in c .

HUNTING TO N

L e s  É q u ip e m e n ts  C o lp ro n  in c .

SABREV0IS

L e s  É q u ip e m e n ts  G u ille t in c
ST-EUG ÈNE .

M a c h in e r ie  A M

LAC M ÉG ANTIC SAINTE-RO SALIE ST-G ERVAIS
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W ATERLO O

E q u ip e m e n ts  A g n c o le  P ic k e n s  in c

P A R T E K
Valtra est une m arque de Partek
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Denis Lahaye, président du com ité de 
m ise en m arché des veaux de grain, a 
expliqué que les surplus de veaux ont 
doublé en 2002.

de façon rigoureuse. »

« Soyez certa ins qu’elle va être appli­

quée rigoureusem ent », de renchérir le 

président de la Fédération des produc­

teurs de bovins du Q uébec, M ichel 

Dessureault.

Par a illeurs, les producteurs ont reje­

té m assivem ent une proposition de

leur com ité  visant à é lim iner la to léran­

ce actuelle  de 3,5 livres de gain par jour 

è l’intérieur des délais légaux de prise 

en charge.

« Cette année, j’a i livré 35 fois et les 

abatto irs ont gardé m es veaux plus de 

15 jours une quinzaine de fois. Arrêtez 

de nous m ettre ça sur le dos », a soute­

nu un producteur sous les applaudisse­

m ents de la salle.

« Q ui sont les délinquants ? », d’inter­

roger un autre.

Prix de pool

Les producteurs ont été invités à pro­

fiter de leur assem blée régionale afin 

de présenter une résolution qui établi­

ra it un prix de pool pour les encans 

électroniques. Selon une productrice, il 

est urgent d ’adopter cette form ule par­

ce qu’elle perd beaucoup d ’argent.

Président de l’UPA de l'Estrie, Antoine 

Doyon a soutenu cette dem ande, affir­

m ant, et qui plus est, qu’il éta it certa in 

d ’encaisser une baisse de prix sur sa li­

vraison de la sem aine précédente » par­

ce que j’a i trop parlé à cette assem blée! »

En entrevue avec la Terre, Denis La­

haye a expliqué qu’un pool supposait 

un taux de classem ent de 80 % , objectif 

qui sera atte int « si on fait bien notre 

travail ».

« C ’est sûr qu’un pool a iderait à stabi­

liser les prix », de reconnaître Denis 

Lahaye.

A V IS ^
À TOUS LES PRODUCTEURS 

DE BOVINS DU QUÉBEC

BOVINS DE RÉFORME & VEAUX LAITIERS
Veuillez prendre note que pour la période du 23 décem bre 2002 au 2 janvier 2003, 

seuls les encans suivants seront ouverts !

NO M DE L'ENCAN

Lundi

23 déc. 

2002

M ardi

24 déc. 

2002

M ercredi 

25 déc. 

2002

Jeudi

26 déc. 

2002

Lundi

30 déc. 

2002

M ardi

31 déc. 

2002

M ercredi

1"janv.

2003

Jeudi

2 janv. 

2003

St-Hyacinthe X X

St-lsidore X X

St-Chrysostom e X X

Les encans reviendront à l'horaire régulier dès le 6 janvier 2003 

X : Encans ouverts

VEAUX DE GRAIN
Veuillez prendre note que durant la période des têtes, il n ’y aura qu’une seule vente 
aux enchères par sem aine, soit le m ardi 17 décembre à 14 h 30 et les lundis 23 et 
30 décem bre à 13 h 30. L ’h o ra ire  h a b itu e l re p re n d ra  à  c o m p te r d e  la  s e m a in e  d u  
6  ja n v ie r  2 0 0 3 .

BOUVILLONS D’ABATTAGE
Veuillez prendre note que pour la période des fêtes, les ventes à l’enchère par 
ordinateur des bouvillons d'abattage a u ro n t lie u e x c e p tio n n e lle m e n t le s  

v e n d re d is  2 7  d é c e m b re  2 0 0 2  e t 3  ja n v ie r  2 0 0 3  à  1 3  h  3 0 .

Durant la période des fêtes, pour rejoindre les agences de 

vente, vous devrez composer le numéro (450) 679-0547 ou 
(450) 679-0540 poste 8524.
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FO NCES CLASSEES

Téléphone

)J79-7flfe

tgm
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jMmrm
PRENEZ NO TE Q U'UNE TAXE DE 7 %  (TPS) et une autre de 7,5 %  

(TVQ) sont applicables à tous les prix ci-dessous m entionnés.

CO ÛT DE L’INSERTIO N

1 P rix m inim um (20 m ots et m oins):

13,00$ la parution

1 Annonce sans cadre: 0,65$ le m ot.

1 T itre en capita les et caractère gras: 

supplément de 5,55$ plus 0,65$ le m ot, 
la parution.

1 Annonces encadrées et encans: 4,30$ la 

ligne agate (14 lignes=1 po.: 2,5 cm ).

1 Supplém ent pour annonce avec num éro 
de case réservée: 9,75$ la parution

1 A4

INSERTIO NS

O U

INSERTIO NS
NO N-CO NSÉCUTIVES

5 INSERTIO NS  
CO NSÉCUTIVES  

ET PLUS,
D 'UN M ÊM E TEXTE

RABAIS DE 20%

• P rix m inim um (20 m ots et m oins):
10.40$ la parution.

• Annonce sans cadre: 0,52$ le m ot.

• T itre en capita les et caractère gras: 

supplém ent de 4,45$ plus 0,52$ le m ot, 
la parution.

• Annonces encadrées et encans: 3,45$ la 

ligne agate (14 lignes = 1 pouce: 2,5 cm ).

• Supplém ent pour annonce avec num éro 

de case réservée: 7,80$ la parution

Indiquer CLAIREMENT vos instructions: nom , adresse, no de téléphone, code  

régional, nom bre d 'insertions, etc. (lettres m oulées)

LES ANNO NCES CLASSÉES SO NT PAYABLES À L'AVANCE  

(450) 679-7809
ACCEPTEES

ANNO NCES CLASSEES CO M MERCIALES: 4,70S la ligne agate  

Représentants (450) 679-8483: Christian G uinard (poste 7271)

Sylvain Joubert (poste 7272)

Sylvain Lalonde (poste7576)

Chantal Rainville (poste 7432)

Le paiem ent et les textes doivent parvenir aux bureaux de la TCN le jeudi avant 12h  

(m idi) précédant la date de publication. Adressez toute dem ande de renseignem ents  

com m e suit:

LES ANNO NCES CLASSÉES  

LA TERRE DE CHEZ NO US  

M aison de l'UPA  

555, Roland-Therrien,

Longueuil (Q uébec) J4H 3Y9

Tél.: (450) 679-7809 Ligne directe M ontréal: 521-4850 

Fax: (450) 670-4788 (entre 8h45 et 16h30 seulem ent)

Courrier électronique: 

sdeveault@ tcn.upa.qc.ca m m arcil@ tcn.upa.qc.ca

SUPER G RAND BATIM ENT agrico­
le à louer (27 2 x 60.6 x 6.6 m ètres). 
G rande Ailée. St-Hubert. Inform a­
tions: (450) 676-8093 Fanny

ANIM AUX DEM ANDES

ACHETERAIS TRO UPEAU com plet 
de vaches laitières et taures. Pour 
inform ations, té l.: (802) 849-6266

ATTENTIO N! Achèterais troupeau 
com plet; aussi achèterais vaches 
la itières dues pour vêler novembre, 
décem bre, janvier, février, m ars, 
avril. Sans fra is 1-888-469-3535.

ATTENTIO N 1 Besoin de troupeau 
la itier Holstein, taures ouvertes ou 
saillies. Inf. : cellu la ire (613)678-7085 
cellu la ire (519) 272-9119

AVO NS BESO IN de taures Holstein 
ouvertes et gestantes, service rapi­
de partout au Q uébec. Yvon Ham el. 
Saint-É tienne (O c) (418) 836-1119 

Cellu la ire; (418) 670-1930.

AVO NS BESO IN de troupeaux de 
taures ouvertes et saillies, pur sang 
ou croisées Ferm e Houde. Télépho­
ne: (819)835-9424

AVO NS BESO IN troupeau Holstein 
pur sang ou croisé, taures saillies ou 
ouvertes; aussi recherche FERM E 
la itière. Téléphone; (819) 879-7366, 
(819) 571-0078

PARTICULIER achèterait troupeau 
de vaches Holstein croisées. Pour 
inform ations, té l.; (613) 443-2228

VIANDE BIO LO GIQ UE. Achèterais 
viande biologique, volaille, ovine, 
porcine, bovine et veau. Inform a­
tions. té l. (450) 836-2590

ANIM AUX A VENDRE

AG NELLES (20). âgés de 6 à 7 
m ois, 3/4 (RVTX) et 5/8 (RVDLS). 
Tél.; (819) 849-6552 après 20h00

AG NELLES Arcott R ideau 3/4 sang 
et plus, saillies, testées M aedi- 
V isna. Téléphone: (819 ) 826-5427 
courrie l: asm ith@ abacom .com

À VENDRE
100 génisses de remplacement de 
qualité à vendre Red Angus X 
S im mental X Hereford. Exposées à 
des taureaux Red Angus de bas 
poids à la naissance. Vêleront le 
13 février 2003. Escom ptes pour 
lots de charge com plète de cam ion. 

Appelez pour votre  
cassette vidéo gratuite. 

CO RNELL FARM S  
Tel : 807 486-3477  

ou courriel :
com ell@ fort-frances.lakeheadu.ca. 

En français, appelez  
Tam m y : 807-482-2581

ASSO CIATIO N ANG US DU Q UÉ­
BEC. Trudy Beaton, 3 North H ill Rd, 
G ould. Q c, JO B 2Z0. Téléphone. 
(819)877-5461. fax (819) 877-3845 
beaton@ netrevolution .com

ASSO CIATIO N CHARO LAIS  
DU Q UEBEC

Brig itte Bergeron, 144 G rande Bar­
bue. Saint-Césaire, J0L 1T0 
www.charola isquebec.qc.ca 

Tél./fax; (450)469-2775

ASSO CIATIO N DÉS ÉLEVEURS LI­

M O US IN DU Q UEBEC. Jérôm e Poi­
rier. Téléphone: (450) 799-4073, té­
lécopieur: (450) 799-4007.

ASSO CIATIO N DES ÉLEVEURS 

PIEM O NTAIS DU Q UEBEC INC. 
920 chem in Ste-Anne. Stukely-Sud 
(Q uébec), JO E 2J0. Secrétariat ou 
info: (450) 539-1014.

ASSO CIATIO N HEREFO RD du 
Q uébec. Inf : André Beaum ont prés. 
(418)875-3031, Jean Tétreault vice- 
prés (450) 535-6606, Chantal Cas- 
tonguay sec.-très. (819) 838-1121.

ASSO CIATIO N SALERS du Q ué­
bec. Info: Carol Arbery. 45 Des Bou­
leaux. R ichm ond. JO B 2H0. Tél./fax: 
(819) 826-5064

ASS SIM M ENTAL DU Q UÉBEC
Information: Diane Bischof, 149 
O neida, Pointe-C laire. H9R 1A9. 
Téléphone: (514) 684-2480 
www sim mentalquebec.com

À VENDRE 18 TAURES ouvertes. 

750 â 1,200 livres, provenant d ’insé­
m ination . Cellu la ire: (450)261-7196.

À VENDRE: TAURES Angus Sim ­

m ental provenant de l'O uest cana­
dien. vêlant fin m ai début ju in 2003. 

Pour Inform ation: (418) 225-7389, 
(418)594-8405.

BÉLIERS

24 Béliers Arcott R ideau pur sang 
enregistrés, indice station et supervi­
sion génovis, nés m ars 2002. Berge­
rie Dom inic Lebrun. (418)733-4485

BÉLIERS (4) Dorset pur sang, de 1 

à 3 ans. enregistrés, testés M aedi- 
visna, génotypes, Q uébec. Télépho­
ne: (418) 881-4066.

BÉLIERS type laitier. (1) British M ilk 
Sheep. 2.1/2 ans. (1) Éast Fnesan, 

8 m ois, 1,000$ les deux. W otton. 
(819)828-2715

BLO NDE D 'AQ UITAINE
Taureaux éprouvés à dom icile 11 
m ois et plus, avec attestations, éli­
g ib les à l'ASRA, vaches gestantes. 
m atérie l usagé. (418)453-2475.

BREBIS (300) croisées Dorset et 
Suffolk; 175 AG NELLES 7 a 10 
m ois. Jean-Louis: (819) 732-9886, 
Serge: le soir (819) 732-8765

BREBIS Arcott R ideau exposées au 
bélier a vendre ou à échanger con­
tre vaches de boucherie. Urgent, be­
soin d'espace. (819)888-2311 Sé­
bastien

BREBIS et AG NELLES
20 brebis pur sang Dorset. 18 agnel­
les Dorset et 40 croisées. Produc­
tion en circuit fermé depuis 10 ans. 
C lub d'encadrem ent et suivi vétéri­
naire. Carnets de production dispo­
nib les. Devis com plet sur dem ande. 

Informations, té l.: (450)759-4643 
loup@ pandore.qc.ca

ANIM AUX A VENDRE

CANADIEN: 2 belles jum ents noires 
(soeurs propres) non enregistrées, 
15.3 m ains, 4 et 5 ans, très bien 
dom ptées attelage double, sim ple, 
selle, très bon tem péram ent; aussi 
SLEIG H. (450)588-3970

CANADIEN: 2 hongres 9 ans p.s.e. 
noir, 16 m ains, dom ptés sim ple, 
double et selle; TRAINEAU, atte la­

ge. boghei 4 roues. Le tout 12,000$. 
(450)424-2574, (514)947-9377

CANADIENNES (12) p.s. en lait et 
fraîches; 5 génisses; 10 Holstein 
fraîches; TRAILER W ilson 8x24 alu­
m inium (1990); PRENDRAIT 50 bê­
tes en pension. Tél.: (418)268-3724, 
(418)268-6024.

CANADIEN: PO ULICHE enregistrée 
#9554 noire, conformation parfaite, 
fera 15,1, belle tète courte, m em ­
bres droits et raffinés, 2,400$. Télé­
phone: (418) 884-4106

CERFS RO UG E et cerfs Sika de 
M andchourie pur sang â vendre. 
Karl G ola. Tél.: 1-877-342-2662

CERFS RO UG ES. Troupeau de 
cerfs rouges à très bon prix, excel­
lente génétique. Pour inform ations, 
té l.: (819) 362-6594

CHEVAL BELG E "gelding", 4 ans. 
dom pté, poids: 1,800 Ib, hauteur: 17 
m ains, couleur brune, crin ière pâle. 
Soir: (450) 475-8739.

CHEVAUX Canadien: un poulain et 
une pouliche 6 m ois, noirs, pur sang 
enregistrés. Tél.: (450) 584-3861

CHEVAUX M INIATURES enregis­
trés poulains de différents âges et 
couleurs, bon tem péram ent, beaux 
cadeaux de Noël. Faut voirl 
(450)479-6923.

CHEVAUX m iniatures (paint, buck 
skin): m âles et femelles 26"-32", pe­
tite pouliche 6 m ois; bel ÉTALO N 

noir 16 m ois 27". (450)699-7269, 
cell.(514)949-8282

CHÈVRES (150), avec contrat chez 

Damafro. Prix spécial pour troupeau 
et équipem ent. Tél.: (819) 849-0709.

CHÈVRES À VENDRE  

VENTE ANNUELLE
18 Chèvres laitières sélectionnées 
Saanen Alpine croisées, désaison- 
nalisées ayant m is bas fin oct. dé­
but nov., 250$ à 400$ ferme.
20 Chevrettes croisées Saanen, 
A lp ine nées fin oct. début nov., 
125$ â 200$ ferm e. Personne inté­
ressée seulem ent. Com m erçant 
s'abstenir. Tél.: (450) 459-4303

CHÈVRES laitières à vendre: 21 A l­

pine Saanen: BO UC Alpine. Pour in­
form ation: (450) 377-9696.

CHÈVRES Nubienne et croisées 

gestantes; aussi chevrettes. Prix rai­
sonnable. Tél.: (418) 337-6118

CHIO TS Bouvier Bernois, pure race, 
enregistrés, prêts le 14 décem bre. 
(819)296-3468

ÉLEVAGE DE CHEVAUX Arabe- 

Percheron et Arabe, de 1 à 6 ans, 
pour loisir, com pétition G .S.O ., dres­
sage et endurance. Inform ations: 
(819)292-1237

ANIM AUX A VENDRE

HO LSTEIN
Taures et vaches fraîches vèlées ou 
vêlant sous peu. ACHAT - VENTE. 
Tél.: (418) 833-6563.

ANE fem elle de 6 ans. Pour informa­
tion, té léphone: (418)424-3307.

P IG EO NS pour la chair (200) King 
am éricain blancs et argentés, repro­
ducteurs et jeunes de l'année (pro­
duit pigeon 400+ gram m es). Télé­
phone: (450)793-4998

PO RCELETS a vendre, 60 par se­
m aine. excellent statut sanitaire, 
bonne génétique. Inform ations, tél.: 
(450) 379-5127.

'Ü ★  VEADX DE  
G RAIN SEVRES

JL G arantis 200 Ibs, 
^ Holstein seulement 

'jç 2 im plants, verm ifugés, 

vaccinés, tag certifié .
Réservez à l'avance

(819) 367-3641 • Cell.: 1-819-357-0630

PO NEYS Shetland de 48" rouges à 
crin blond, soeurs de 7 et 8 ans, 
dom ptées en double, sim ple et pour 
la selle, les deux sont gestantes, 
avec un atte lage double ainsi que 
quatre voitures dont deux "sle ighs", 
prix dem andé pour le tout 8.000$ 
Pour inform ation: (514) 695-2090.

PO ULICHE Canadienne p.s.e. 7 
m ois, bai foncé, sans m arque blan­
che, bon tem péram ent, belles allu­
res, belle conform ation. Lyne. Télé­
phone: (450) 666-1889

SANG LIERS
1 M âle Peter Kalden, 1 m âle orig ine 
française. 8 fem elles. 16 petits 4 
m ois à 1 an. 3,500$. (450)439-7823 
dfrappier000@ sym patico.ca

TAUREAU Bionde d'Aquita ine 3 ans 

"fu llb lood" avec papier bleu: CHE­
VAUX Belge à vendre en tout tem ps 
de l'année. Belle qualité de jeunes 
poulains et pouliches. Informations. 
(819)849-3562

TAUREAU Holstein pur sang à ven 
dre. 15 m ois, prêt pour le service. In­
form ations. té l.: (450) 532-2862

TAUREAU HO LSTEIN pur sang prêt 
pour service, père Em erson, m ère 
Lindy Pauline T.B. 12,000 kg. trans­
port 100 km Tél.: (450)293-5418

TAUREAU HO LSTEIN
Taureau â haut potentie l génétique 
prêt pour le service Ferm e La Pré­
sentation. Tél.: (450) 796-4749

TAUREAU Lim ousin pur sang enre­
gistré âgé de 2 1/2 ans. à vendre. 
Informations, té l.: (418) 593-7364

TAUREAU Salers 21 m ois, avec pa­
pier bleu, calm e et tranquille, 
1,600$. Jacques: (450)247-3486.

TAUREAUX G elbvieh (7) avec pa­
pier bleu provenant d'insém ination 
artific ie lle, bon EPD, nés novem bre 

2001. Ferme Ludi. (819)382-2679

TAUREAUX HO LSTEIN : (excellent 
choix) avec haut potentie l génétique. 
Tél.: (418) 259-7459

ÉLEVAG E de chevaux de plaisance 

(lignée de cham pion Q H et PH "sor­
re l", overo, "black", bai, palom ino): 
6 poulin ières. 4 étalons 2001 et 
2002, 2 pouliches 2002. Téléphone: 
(819)849-7478 fax: (819)849-3943.

ÉLEVAG E DE VEAUX DE G RAIN  

Sevrés Holstein de 200 livres, im ­
plantés, vaccinés. (819)226-3176

ÉTALO N Clydesdale pur sang à 

vendre. Pour inform ations, tél.: aux 
heures des repas: (418) 898-2805.

HAFLING ER: 5 jeunes jum ents ges­
tantes. dom ptées sim ple, double et 
selle. Tél.: (450)438-8182, cellu la ire: 
(450)565-7883.

HO LSTEIN jeunes taures gestantes. 
Pour inform ation, appelez Yves, 
après 19h00: (450)371-6527.

TAUREAUX Sim mental sans cornes 
avec influence Fleckvieh de généti­
que supérieure. Possibilité de livrai­
son. A partir de 1,500$. Inform ation, 
(418)428-3851, (418)428-9457

TAURES Angus saillies à partir du 
1er août par taureau Lim ousin. Infor­
m ations, té l.: (418) 883-4362

TRO UPEAU de vaches croisées 
gestantes (72 vaches et 2 boeufs), 
papier bleu. Angus Rouge. Robert: 
(819)281-1571.

VACHES (31) S im m ental croisées et 
un TAURËAU Angus Rouge Infor­

m ations, té l.: (418) 359-3231

YAK
Adultes: m âle et fem elle 3 ans. 
1,000$. Bébés 6 m ois: m âle et fe­
m elle, 600$. Tél.: (450) 266-2149

ANIM AUX A VENDRE

VACHES À BO EUF
30 Charola is-S im mental saillies Li­
m ousin avec ou sans veaux; 30 
TAURES Charolais-S im m ental sail­
lies Lim ousin, un ou plusieurs lots. 
(418)387-6351 (418)386-7293

VACHES À BO EUF: troupeau 50 

vaches croisées Charolais saillies 
Charola is, vêlage janvier â m ars, en 
excellente condition. (819)358-2535

VACHES DE BO UCHERIE: trou­
peau de 15 vaches Lim ousin et d'un 
taureau Lim ousin calm e et très 
doux. Tél.: (819) 477-2575

VACHE S de race Dexter, les plus 
petits bovins à double fins. Région 
M auricie, inf.: (418) 328-4059.

A VENDRE DIVERS

BATTERIE ÉLECTRIQUE
À vendre batterie électrique pour 

clôture G allagher très reconnue, ga­
rantie 2 ans. O n fait la réparation de 
ces batteries G allagher. Jocelyn Au- 

totte, St-Joachim-de-Courval. Infor­
m ations: (819)397-2972.

L.S . B ILO DEAU INC.
Fabricant d'équipements 

d'érablières jusqu'à 
35 % moins cher

SPECIAL

TUBULURE

5/16" Semi-rigide
^/rouleau84-795,

Evaporateur 

(bois et huile)

Site internet: lsbilodeau.com

SANS FRAIS: 1-888-557-4767 
Coaticook 1-819-849-2123 
St-David (Yam aika) 1450-789-2921  
Franklin  1450-827-2913
Épiphanie 1450-588-5192

ABRIS PO UR VEAUX
170 Usagés. Problèm es de diarrhée, 
de pneumonie ou m anque de place: 
les huches Agri-P lastic polydôm es 
rectangulaires ou rondes, aussi 
extra grandes. Recom mandés par 
les vétérinaires. M aintenant disponi­
b les m anteaux pour veaux. Livraison 
partout au Q uébec. URG ENT BE­
SO IN de huches seconde m ain 
(450)263-5829, cell. (450)776-0114

ALFA LAVAL AG RI: systèm e de tra i­
te ALPRO double 8. unité de traite 
Harmony Plus, balance à lait élec­
tronique et retrait autom atique. 
Com presseur 10hp. Barrière d'atten­
te de 18'. Le tout 2 ans d'utilisation 
seulem ent. BASSIN refroidisseur de 
1.500 gai., refro id isseur gaz R22; 
M ÉLANG EUR peseur stationnaire 

m odèle 285 p.c. sur pattes avec ba­
lance, m oteur 10 hp ACUBLEND. 
Tél.: (418)475-4334

AUTO BUS (2) scolaires, un m ini et 
un régulier, peuvent servir de ca­
m ions service ou cam peurs. Télé­
phone: (418)365-5309.

À VENDRE CAUSE ferm e vendue. 

Bulk tank 1,000 gallons Délavai la­
vage autom atique, très bonne condi­
tion; SYSTÈM É de traite Surge lava­

ge autom atique, 2 pom pes Surge 
1400, m oteurs 5 hp; SILO CAR Ro- 
vibec 536 m élangeur, balance élec­
tronique; SILO CAR AgriM étal 860; 
S ILO 24x90' avec désileuse Patz. 
Inform ation, tél: (613)679-2967. cell. 
(613)551-3358, fax (613)679-1210
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N O T R E C H A R R U E D E F O N C E U S E

A  V E N D R E D IV E R S

•L A B O U R E de 12 à 36"

de profondeur

• C O N S ER V E  le végétal • D É C O M P A C TE le sol
• E N L È V E les audains • P R Ê T à semer

C o n s tru c tio n  G C R  in c . V a l-A la in (4 1 8 )7 4 4 -3 3 9 6

A  V E N D R E D IV E R S

À VENDRE: équipement complet 
d'abattage do poulets, mobile. Pour 
information: (450)377-9696.

AVIS aux intéressés: CHENILLES .2 
paires 20" métal pour tracteur: BRÛ­
LEUR à bran de scie avec trémie; 
paire SLEIGH double neuve. Télé­
phone: (418)486-7225

BULK TANK DeLaval 800 gallons, 
4.000$. LACTODUC 2" Universel 
avec compresseur 5 hp. récupéra­
teur d'huile, 2.000$ négociable. Té­
léphone: (819) 359-2757

B U L K  T A N K
Distributeur MUELLER neuf et usa­
gé. Grand choix d'inventaire de tou­
tes marques. Livraison et installation

fartout en province Distribution 
P.S. Samte-Cecile-de-Milton Tel.: 

(450)378-9381

BULK TANK Surge (1996) 600 gal­
lons. avec unité de refroidissement 
5 hp. très piopre et à très bon prix 
RéaIRheault. (819)827-2810

CAGES (300) plastique pour le 
transport des poulets. 20$/ch.. RE­
MORQUE 48' avec porte arrière 
électrique. 40 CAROSSES sur rou­
lettes en métal pour transporter des 
poulettes. (819)392-2307

CAGES (66) gestation Agri-Ventes 
Brome. 46 CAGES mise-bas Godro 
lattées; 20 parcs porcelets Godro; 4 
thermostats Van Vent, lot de fans 
Agri-Ventes Brome de 12 à 24"; 
PRISES d'air avec "winch" Agri- 
Ventes Brome. Pour Information: 
(450)439-7058. (514)262-2317.

| RESERVOIRS
POLYÉTHYLÈNE

GRADE

ALIMENTAIRE

P lu s d o  8 0  m o d è le s  
d isp o n ib les

d o  3  à  1 5  O O O  g a llo ns  U .S .

rlL r IIILc o r p. 

ENGRAIS LIQUIDES 
(450) 771-1742 

L A  P R É S E N T A T IO N  

w w w .alp in e co rp .ne t  
b u re a u @ a lp in e co rp .n e t

C h a îne  d 'é c u re u r d 'é ta b le
Fabriquons 2 modèles, mêmes spé­
cifications que Idéale ou Houle, s’a­
dapte à tout écureur existant. Neuve 
(testée par des ingénieurs), fait d'a­
cier gradé de 1*** qualité, directe­
ment de l'usine, 6.95$/ pi., palette 
2". Clients très satisfaits Comptant. 
Granby. 600 Moeller. Parc industriel. 
Informations: (450)372-6459, soir 
(450)372 8664

CHÈVRE. SYSTÈME complet de 
traite, 6 mains. 3 chaudières, trayeu­
se pour show, réservoir de transport 
+ pompe à lait; BULK tank 300 gal­
lons et compresseur cuve DeLaval 
double louve et divers outils Télé­
phone: (450)477-8950.

CONTENEURS, neuves, usagés 
20', 40' en acier à l'épreuve de l'eau 
et du vent, idéal pour vos besoin 
d'emmagasinage. (450)545-1077

N o u v el a p p are il 
p o u r a m é lio re r la  

tran s fu s ion  d e lu m iè re  
d e p lu s d 'u n e c la ss e . 

D é ta illa n t P o m pe  G p u ld  

(Scn((u>le*-*ou* 

.D é p o sita ire  d e  b a rils .

T é l.: (8 19 ) 2 87 -43 62  

F a x: (8 19 ) 2 87 -00 55

Équipements

d'Érablière

G A E T A N  C H A R L A N D  in c .
1295, Rg. St-Antoine Est, 

Fortierville, Que.
G0S 1J0

,vk -' Fricscii
^ Fournaises

extérieures à bois 
et à l'eau

* Fabriquées au Canada
* Approuvées selon les normes CSA 

&UL
* Installation aisée par l'utilisateur 
» Garantie limitée de 5 ans
* 5 modèles de différentes capacités 

disponibles
* Chauffera une superficie de 

3.000 pF avec une capacité de 
568 litres d'eau

* Tous les composants inclus.

Ben Nyssen
Représentant pour l’Est du Canada 

. Télécopieur : 506-432-3557 /

CHAÎNE de nettoyeur Idéalo 500'. 
palette de 16"x2", 6 semaines d'utili­
sation. monte à gauche: CHARIOT à 
ensilage Wic modèle 45 remonté au 
complet chez Wic, moteur neuf; 
CHARIOT à moulée demi lune Idéa­
le; FAN 43" sur roues Wic: SILO à 
moulée Wesfeel Rosco. 10 tonnes 
avec vis et moteur; ROULEUSE Ro- 
vibec avec moteur 5 forces, excel­
lente condition; 40 BOLS à eau Hou­
le; 80 JOUGS Idéale avec chaîne et 
"snaps". (450)346-2806

CLASSEUSE MIREUSE D'OEUFS 
Egomatic; BALANCE Toledo 500 Ib 
sur roues. Tél.: (450) 379 9168

C O N T E N A N T S  D E  P L A S T IQ U E
BARILS acier, carton, plastique, de 
différentes grandeurs CHAUDIE­
RES plastique toute utilité. RÉSER­
VOIRS 220 gallons, en plastique. 
Téléphone (450)792-3386

FANS (16) à vendrq avec volet auto­
matique 4'x5'; 2 MECHES pour fos­
ses à purin. Ferme: (819) 346-5205

FOURNAISE à air chaud (150.000 
BTU) pour entrepôt, fonctionne aux 
granules de bois, même principe 
qu'une fournaise à l'huile, en bonne 
condition. 1,000$. (450)771-5695

GÉNÉRATRICE 15.000 watts Surge 
sur remorque, actionnée par P.T.O . 
très propre, particulier. 1.500$. Tél.: 
(450)752-1414. (450)916-1414

GÉNÉRATRICE KOHLER 80.000 
watts moteur diesel Cummins, état 
neuf. Aubaine! Tél.: (514) 990-8119

GÉNÉRATRICES diesel et à PTO. 
de 10 kW à 200 kW, neuvos et usa­
gées Tél.: (450) 658-7886, cellulaire 
(514)945-0182

P O R T E S D E  G A R A G E

Résidentielles 
Commerciales 

Industrielles 
Opérateurs électriques

Service d'urgence 
Entretien 

Réparation 

Estimation gratuite

L E S P O R T E S  

A L A IN  B O U R A S S A IN C .
3 2 5 5 , ru e  M a rc on i 

M a s co u c h e  (Q u é be c ) 
T é l.: (4 5 0 ) 4 7 4 -4 9 2 4  

P a g e tte : 8 5 4 *8 8 4 1

GÉNÉRATRICES DIESEL neuves 
avec moteur Perkins 240 ou 600 
volts de 12 kW à 135 kW Télépho­
ne: (418) 837-6722.

GÉNÉRATRICE Stanford KVA100 
120/240 v. ampère 100, RPM 1800. 
phase 1. 60 hertz, presque neuve. 
Tél : (450) 783-6994

HACHE-PAILLE Wic 8 np; PIPELI­
NE 2" pour 50 vaches; SOIGNEUR 
Smart Feeder 2 compartiments 
"stainless" pour pièces; COMPRES­
SEURS Boumatic 5 hp; SOIGNEUR 
à balles rondes Airablo 4 groupes; 4 
TRAYEUSES Westfalia Stimoplus 
avec griffe BioMilker (514)916-0633

LOUVE Lactex et 2 ÉCHANGEURS 
d'air récupérateurs de chaleur mar­
que Delair avec un contrôle électro­
nique Information, tél. apres I9h00 
(819)875-2180

A  V E N D R E D IV E R S

MOTEURS (2) à gaz: Honda 13 hp 
GX390, Yamaha 15 hp MS360. 8 
heures d'usage; 2 POMPES à eau 
turbine; pompe puits artésien; 2 
TONNES BOÎS pour eau d'érable; 
SLEIGH plate antique. Téléphone: 
(819)344-2227

PASTEÜRISATEUR 400 litres avec 

bouilloire eau chaude à l'huile; BULK 
tank 950 litres. Tél: (450) 295-2891

PEINTURE grise à l'huile ou à l'eau 
à vendre. 25$' 20 litres. Pour infor­
mations. tél.: (819) 846-6919

POLYBOARD. les feuilles de plasti­
que recyclé durables et résistantes 
Elles ne pourrissent pas. se travail­
lent très facilement et se peinturent. 
Le temps des rénovations, répara­
tions et du bricolage est arrive. Nous 
avons en stock plusieurs milliers de 
feuilles de différentes épaisseurs et 
des spéciaux sur plusieurs épais­
seurs et qualité, tant qu'il y en aura. 
Profitez-en maintenant. Entrepôt au 
1188. 8e rang. St-Théodore-d'Acton. 
(450)546-3411. Pour plus d'informa­
tions ou pour connaître la route pour 
vous rendre visitez notre site web: 
www.clementlariviere corn

POMPE à eau Duro. réservoir 50 
gallons, prix: 125$. Pour information: 
(450)681-9075

RÉSERVOIR à lait Mueller 1.600 
gallons 1998 PIPELINE 2" "stain­
less" Universel POMPE à vide De­
Laval 78, 7 1/2 H P. Balances (6) 
Wakato. (418) 837.1248.

B U L K T A N K

Plus de 70 
bassins de 

toutes marques 
et grosseurs

(4 5 0 ) 7 9 2-6 29 1
Unités de 

régrigération 
pour bulk tank 

et chambre 
froide

R é p a ra tio n  d e  fu ite s  in té rie u rs

I E n t. A nd ré  L e b la n c &  F ils

R E M O R Q U E  L .B R O U IL L E TT E
Dépositaire E B Y pour aluminium. 
Corn Pro pour acier. La qualité de 
notre produit + notre expertise égale 
votre investissement le plus avisé. 
Venez comparer la différence. Tél.: 
(450)539-1499. fax: (450)539-0899.

R E M O R Q U E L E B L A N C  IN C .
Agriculteurs, commerçants, venez 
comparer. Dépositaire remorque 
Jamco tout aluminium garantie 20 
ans Aussi disponible remorque Wil­
son toute rivetee. La qualité et notre 
service: voila notre devise. Sortie 
204 autor. 20. Tél.: (819)225-4866 
Page web: remorqueleblanc.com

RÉSEHVOIR en "stainless" Zero 
400 gallons pour érablière. Pour in­
formations. tél.. (418) 228-5224

SIROP D'ÉRABLE en contenants de 
540 ml catégorie clair et médium. In­
formations. tel.: (418) 828 2682

SYSTÈME de traite complet Bouma­
tic. ligne à lait 3", acier inoxydable, 
avec compresseur. 6 retraits auto­
matiques; BULK TANK DeLaval. 
1,000 gallons (450)753-3460

T U Y A U X N E U FS E T U S A G É S
Ciment unique au Québec, grand 
choix de plastique, métal, ponceaux, 
réservoirs. Tél: (450)258-3984. Sans 
frais 1 -877-258-3984

HEAIMOR
S o u d u re

B e rn ard  B iss o n in c .

F o u rn a ise  a u  b o is  

e x térieu re , e n  a c ier  

in o xid ab le .

T é l.: (8 19 ) 8 45 -75 37  
1 -86 6 -8 4 5-7 53 7

S Y S T È M E D E  T R A IT E
Distributeur robot de traite LELY. 
Système de traite de toute marque 
neuf et usagé. Grand choix d'inven­
taire. Livraison partout en province. 
Achat et vente de vos équipements. 
Distribution E PS.. Sainte-Cécile-de 
-Milton, (450)378-9381

TRAYEUSES (5) Boumatic détache­
ment automatique. 6.500$. BULK 
TANK Mueller 900 gallons. 10.000$; 
PIPELINE DeLaval (40 vaches). 
3.500$ Ferme Hamilton. Téléphone. 
(450)829-2059. (450)829-2047.

A  V E N D R E D IV E R S ■ B A TIM E N T S ■ B A TIM E N T S

T U Y A U X N E U F S  E T U S A G É S
Plastique, métal, ciment. Réservoirs 
de 1" à 12" diamètre. SPECIALIS­
TES DU PONCEAU ENR. Informa­
tions. tél.:(819)394-2490

VENTILATEURS (5) d'étable 4 As­
ton. 1 Idéale, avec thermostat, com­
me neufs, valeur de plus de 3.000$ 
demande 2,100$: 240 feuilles TÔLE 
8' ondulée, en bonne condition. 
500$. Soir (450)531-8516

B A TIM E N T S

°£PU 1 S t 9 2'

P O R T E S D E G A R A G E

✓  V e n te

✓  in s ta lla tio n

✓  S e rv ic e

✓  E s tim a tio n g ra tu ite

1

Equipements complets c'erabliere

1
S p é c ia lisé e  e n  é q u ip e m e n t 

d 'ac ie r in o x id a b le

S u rp lu s d 'inv en ta ire
^pm^conomique

B e s o in  d e  re v ê te m e n t

m é ta lliq u e?

lU F tC C niE
nfcvfrrcMiTNT mét al l iq u e

2S dé-s buttes. Wwvsick QC JQA 1M0

A c h ete z  d ire cte m e n t 

T é l. : 1 -88 8 -3 5 8-6 54 6

Lucien Turcotte & Fils Inc 
Vous offre le plus grand choix '

: Nous avons tout
| p o u r v o s  b â tim e n ts  

a g ric o le s  - c o m m e rc ia ux  
in d u s trie ls - ré s id e n tie ls

Mfxntra c/e
V y fAssociation cAj  la 

v . ■ ", Construction du QC

•  R e v ê te m e n t m é ta lliqu e â c a p a cité  
d o c h a rge  s u p érie u re

•  S y s tè m e d o  p e in ture  g a ra n tx î 2 5  a n s

• R e v ête m e n t in té rie u r d e  P V C  & 
d o  v in y le

•  L iv ra is o n p a rto u t a u  Q u é b ec

• E s tim a tion  g ra tu ite

Les Structures 
Fafard Inc.
(CERTIFIE C W B )

•  a g rico le

• in du s trie l

•  c o m m e rc ia l

•  s o u s-tra ita n c e

• re v ê te m en t m é ta lliq u e , 
m o ulu res , e tc .

In g é n ie u r e t d e s s ina te u r s u r p la c e . 
L iv ra iso n p a rto u t a u Q u é b e c e t e n l 

O n ta rio . P lu s d e 1 2 0 0 b â tim e n ts  a g ri­

c o le s  e t in d u s trie ls  à  n o tre  a c tif.

CHEZ NOUS. RIES N’EST 
IMPOSSIBLE!

.

Recherchons 

distributeurs pour 

le Québec.

Territoire

protégé

Contactez-nous

1-8 0 0-3 6 3 -6 3 9 1
456 Brodeur. St-Eugène,

Q c.C a n a d a J O C 1 J0

T é l.: (81 9) 3 96 -2 82 5  • F a x: (81 9 ) 3 9 6-3 23 8

inlo@falard-inler.com http://www.lalard-inter.com

• I* I •

4 2 8 -9 9 2 1

Achetez 

directement du

manufacturier

N o us fab riqu o n s v o tre re vê te m en t s u r m e s ure d a ns u n  

d é la i d e  3 6  H E U R E S  T Ô L E G A LV A N IS É E  O U  P R É P E IN T E

2 4 70 , R o ute 1 6 5 , S a in t-Fe rd ina n d  Q C G O N 1 N 0

sS
P o rte s d e G A R A G E  
C A N A D IE N N E S  
O Provincial

ET tûUTTIXIKT MC

D e p u is 1 9 5 0

VENTE* SERVICE 
• INSTALLATION • PIÈCES 

P o u r ré s id e n c e s  

e t b â tim e n ts a g ric o le s  

• Estimation gratuite •

S
Local: (450) 245-1118 

Sans frais: 1-877-417-1118

V  er -met /
L E S  S P É C IA L IS T E S  

E N  S T R U C T U R E  D 'A C IE R  

S U R  M E S U R E

B Â TIM E N TS

A G R IC O L E S
IN D U S T R IE L S

C O M M E R C IA U X

Partout au Québec

N o u s s o m m es o u ve rts  à  

to u s v o s p ro je ts  s p é cia u x ...

S T R U C TU R E D 'A C IE R
V F R .M F T

T é l.: (4 5 0 ) 7 9 6 -5 1 7 0  
F a x : (4 5 0 ) 7 9 6 -5 1 7 1  

S a n s fra is  1 -8 8 8 -7 7 2 -6 4 4 4  
w w w .v e rm e t.c a

Depuis 
M fiA t Z8 ans

R P S Heureux 
- * r *‘ • d'etre

LES INNOVATEURS 

de v o s projets

S P E C IA L IS T E
• S tru c tu re s  d 'a c ie r

• F a b ric a tio n s : A g rico le

C o m m e rc ia le

In d u s trie lle

• R ev ête m e nt m é ta lliq ue ,

m o u lu re s  e t a c c e s s o ire s

• S o u s tra ita n c e

L h raison
Partout au Québec et Ontario

T é l.: (4 5 0 ) 5 6 8 -3 5 0 9  
F a x : (4 5 0 ) 5 6 8 -0 4 9 2  

S a n s fra is : 1 -8 6 6 -5 6 8 -3 5 0 9

■  B â tim e n ts -------------

o rc H iD ro m e
Bâtiments Archidrome damo, 
70’ de largeur x 60' de lon­
gueur x 24'4" de hauteur, 
acier calibre 16, incluant 
boulons et calfeutrant,

1 7 6 0 0  S .

Bâtiment Archidrome neuf, 
47'5" de largeur x 108' de 
longueur x 22"10“ de hauteur, 
acier calibre 16. arches 
seulement, incluant boulons 
et calfeutrant,

2 5 4 0 0 S .

Bâtiment Archidrome démo, 
47'5" de largeur x 84' de 
longueur x 22T0" de hauteur, 
acier calibre 16, arches 
seulement, incluant boulons 
et calfeutrant.

1 5 0 0 0 S

1 -80 0 -9 8 64 2 82

B A T IM E N T S

R E D R E S S E M E N T - L E V A G E  
T R A N S P O R T B A T IM E N T S

Travaux en toutes saisons. HILAIRE 
GAGNÉ INC., Saint-Cyrille, comté 
Drummond, président Jean-Paul 
Gagné Tél.: (819)397 2333.

B O IS -M A T E R IA U X

M A T É R IA U X  D E  C O N S T R U C T IO N  
E N P L A S T IQ U E R E C Y C L E

De toute sorte et d'épaisseur. Aussi 
mangeoires à vaches moulées à 
11.45$.' pi., PVC ondulé pour mur$ 
et plafonds. PLASTIQUE RECYCLE 
FLORENT CHAGNON INC.. 416 
chemin Saint-Pie. Saint-Dominique. 
(450)773-3130. Site web 
httpv/www.ntic.qc.caMIorent

C A M IO N S

CAMION Chevrolet (1999) LT. 4 RM 
tout équipé. 71.000 km. a vendre. 
Informations, tél : (450) 799-4477

FORD 600 (1980) à essence. 6 
roues, avec boite fermée 16 pieds 
"stainless" isolée. 90.863 kg. inspec­
tion 09/2002. Tél.: (450)478-0641

FORD 9000 (1972) 10 roues, mo­
teur Détroit 8V71. 13 vitesses, boite 
dompouse 15. côte a grain, peinture 
neuve, inspection avril 2003. méca­
nique A1. (450)787-2361

C O R R E S P O N D A N C E

S O LIT A IR E S
Ne restez pas à l'écart du bonheur 
que procure une vie a deux

L E F L IR T
AGENCE DE RENCONTRE 

2 29 0, ru e S te -A n n e  
s u ite  2 2 , S t-H ya c in th e

Tél.: (450) 774-4180. possibilité de 
répondeur, laissez coordonnées

É Q U IP . D ’É R A B L IÈ R E

ÉQUIPEMENT de pipeline complet, 
usagé 3 ans. moteur a gaz et pompe 
pour 5.000 entailles, prix pour vente 
rapide (450)533-5663

ÉVAPORATEUR 2.5x8' ‘stainless’ 
au bois, neuf; aussi 800 CHAUDIÈ­
RES. couvercles, chalumeaux; RE­
SERVOIR 750 gallons SIROTIER. 
thermomètre, etc. (819)344-5555

ÉVAPORATEUR 2'x8' peut être au 
bois ou à l'huile avec panne 2'x4' et 
4 pannes 2'x2' 'stainless*, plus dô­
mes. 1.500$: PANNE à plis 7* 
"stainless* 4 *10' plus dôme. PANNE 
a plis 5" "stainless" 4'x4' plus dôme; 
PRECHAUFFEUR, éconobois Télé­
phoné (819)394 2470

ÉVAPORATEUR 3'x10' Mystic a 
l'huile "stainless*, soudé à l'argon, 
dôme, pré-chauffeur, panne en sur­
plus, tout équipé. 3 ans d'usage. SE­
PARATEUR turbo plus Darveau. 3 
ans d'usage (418)338 5221

ÉVAPORATEUR 3x12. station pom­
page. tubulure, génératrice WP avec 
moteur diesel, laveuse à chaudières, 
souffleuse 32" 10cv (450)774 3950

ÉVAPORATEUR 4*12 avec une 
panne à plis 4*8. 3 pannes a finir 
2*4, un thermo-régulateur, sirotiere, 
2 hottes, le tout en "stainless", pres­
se à sirop. 2 reservoirs en fibre de 
verre de 1.000 gallons, station de 
pompage avec tubulures, environ 
2.800 entailles, servi un an. valeur 
40,000$. pri* liquidation 10,000$ 
(450)546-0932

ÉVAPORATEUR 4*14 au bois de 
marque Small, dôme et pré­
chauffeur. 1.500$ (450) 539 0495

ÉVAPORATEUR au bois 4'* 14' avec 
pannes ■» hotte, séparateur Sepro- 
tech 250 gallons' heure Information: 
Serge au (418) 277-9273 après 18h

É V A P O R A T E U R D A R V E A U
A l'huile. 3.1/2*x14. état neuf, 8 10 
gallons de sirop à l'heure, cheminée, 
dôme et pannes en "stainless". 
(450)360-9016

ÉVAPORATEUR Dominion Grimm 
très propre 4'x 13’ acier inoxydable 
soude argon, brûleur Carlin 801 2 vi­
tesses. 8.900$, FINISSEUR à sirop 
à l'huile Dominion Gnmm très propre 
2'*6\ 2.000$ (450)649 1605, soir 
(450)922-3711

ÉVAPORATEUR Tecnick 5'*Î6' au 

bois, pannes "stainless", hotte alu­
minium. cheminée. 1.500$; RÉSER­
VOIR galvanisé pour ramasser l'eau 
d'érable. 300$ (819)828 2739

FINISSEUR a l'huile 2' x 6' de "bouil­
lage". à vendre Pour informations, 
tél: (418)424-3307,

PARTICULIER RECHERCHE équi­
pement complet pour sucrerie de 
200 à 500 entailles S.V.P. commu­
niquer au(514) 341 5281.

ia> ]i:g ci:r-iijB -J J im

ACHAT DE FOIN À CHEVAUX
Bedard Farm 
St-Sébastien 

Voyages de van 
Tél.: (450) 244 5463

Q u e s tio n  :
Combien \ ;i-l-il d'éleveurs de chevaux de 

course au Québec ?

Réponse :____________________________ _

Postez ce coupon à:
Im Terre de chez nous 

Concours Agri-Portruit 
555 bout. Roland-Therrien 

Longueuil, Qc, J4H 3Y9

Nom:___________ :_________________ ___ ._____
T é l.: ( )_ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ __ _

G a g n e z  un certificat-cadeau de 50 $
dans une quincaillerie CO-OP offert par 
la Coopérative fédérée de Québec.

Simple, répondez à la question inscrite sur le 

coupon de participation à gauche. La réponse se
trouve dans le magazine Agif-POTtralt 2002

Postez le coupon. Le gagnant sera connu le 19 décembre 2002

Le gagnant du tirage d’un t-shirt de la Terre rie chez nous est :

M M E  C A R M E L L E  L É V E S Q U E , D E  S A IN T -A R S È N E
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A BEAUPO RT

Achat, vente de lo in, paille , ripe en 
sac et perches de cèdre, m onte- 
Dalles et convoyeurs, au Q uébec, 
pour tout genre d'anim aux, en balles 
carrées 40 Ib oU . sans poussière,
1re et 2e coupe. Aussi achèterais 
lo in de seconde qualité pour les rou­
tes Payons sur place. G illes Perron, 
(418)661-0085

ACHAT de foin à chevaux et paille 
incluant VENTE de balles rondes, 
carrées, petites, grosses. Transport 
inclus Q uébec, O ntario, États-Unis 

(450)792-3165, cell : (450)778-4080  
TRANSPORT SERG E P0TVIN INC.

Achat de (o ln de toute sorte

Balles carrées et rondes. Urgent 
besoin. Tél: (418) 564-6479

ACHAT et VENTE de FO IN balles 
carrées ou rondes Pour inform a­
tions. té lé léphone: (450) 794-2434

ACHAT et VENTE de lo in et paille . 
Transport inclus Q uébec et États- 

Unis. Saint-O urs, com té R ichelieu. 
Raynald O uellet Transport Inc. Télé­

phone: (450)785-5559

ACHAT et VENTE de FO IN et PA lL 

LE Transport au Q uébec. Yvan 
B lanchard 4 Fils, Saint-Hyacinthe. 
Inventa ire 1,000 grosses balles lo in 
sec de m il 1ère coupe 3’x4 'x7 '; 300 
grosses balles enrobées de lo in lu­
zerne et m il 1ère coupe 3’x4 'x5 '; 500 
grosses balles paille d'orge 3'x4 'x8 '. 
(450)773-1741

ACHAT et VENTE de lo in et paille . 
t r ans po r t  D. PO TVIN INC., st-
Bernard de-M ichaudville, com té de 
St-Hyacinthe. Tél.: (450) 792-3155.

ACHAT et VENTÉ de FO IN prem iè­

re et deuxièm e coupe. 40 Ib et plus, 
sans poussière. Payons sur place. 

Tél. 1-877-682-5999

ACHAT et VENTE. Foin, paiïle , ripe 

en sac. balles rondes, carrées, pe­
tites, grosses Livrées. R. G osselin. 
Bellechasse. Tél.: (418) 883-3608

ACHAT, VENTE de loin, transport 
fo in, paille et ripe, grosses balles 
rondes ou carrées. R ichard V illeneu­
ve, La Plaine (O C). (450)478-1526, 
(450)477-2213, cell. (514)771-5566

ACHÈTE et VENDS loin, paille et

P‘ RENÉ NO RMANDIN

Tél: (450) 347-7714 

Fox (450) 347-5541

ACHÈTERAIS PAILLE com m une 

dans grange ou livrée, pour cons­
truction. avant le 10 décem bre; 
achèterais PAILLEUSE Pour infor­
m ations . té l.: (514) 916-7204

À LA PO CATIÈRE: PAILLE à ven­

dre 1.30$' balles carrées. Pour infor­
m ations. té l.: (418) 856-1451

À Q UÉBEC PAILLE de blé et da- 
vom e à vendre. Pour informations, 
té léphone: (418) 872-8107.

À ST-EUSTACHE FO IN et PAILLE 
Achat - Vente Service de livra ison 
Informations, te l : (450) 472-3665

À VENDRE petites balles de FO IN 
d’environ 40 ib Plus de 8.000 balles 

en inventaire Tél (450) 886-3615

BELLE PAILLE sans aucune m au­
vaise herbe 2.000 balles à 2.005- 
balle Tél (450) 246-3740

BRAN DE SCIE

Sec de toutes sortes, servant va­
ches laitières, bétails, porcs. Livré 
par plancher m obile (450)244 6131 
jour. (450)248-4414 soir

FO IN 300 grosses balles carrées 
enrobées 1 re coupe de 1 re qualité .
17ee prote ine. 32*x36’x6', 305-balle  
Tél (819) 388 0210

FO IN balles carrées enrobees de 
1ère coupe a 4iem e coupe. 17% a 
23% proté ine (819) 227-1100 heure 
repas ou soirée

FOIN de prem ière qualité à vendre, 
gra ins m élangés orge et avoine, très 
propre M eilleur prix Ferme Stairs 
holm e Tél.: <450) 247-0143.

FO IN de très bonne qualité pour 
chevaux, vaches laitières, boeufs, 
m outons, FO IN ou PAILLE en balles 

carrées ou rondes; aussi ENSILAG E 
balles rondes Livra ison si désiré 
Donald Caron (418)898-2273.

FOIN en balles rondes sec. 4 x4 
255 livrées. 4x5’ 305 livrées; PAIL­
LE en grosses balles carrées, 255 li­
vrées. (450)299-2557

j FO IN prem ière coupe balle ronde 
4x4. pese en m oyenne 600 Ib ch.,

; 165' chacune. Tél: (819) 826 6700
| après 17h00

FO IN sec de bonne qualité saison 
2002. Informations: (450) 264-3355 

j .450)667-4554,

G ASTON HÉBERT. St-Jean Chry 
[ sostôme. com té Levis. Com merçant 
| de FO IN et PAILLE Achat et vente 

Inform ations, té l (418) 839-1565

M AÏS HUM IDE

. Achat et vente de m ais hum ide et 
■ sec, avec possib ilité de transport. In- 
i form ations, té l.: (450) 792-2375

I O RG E, M AÏS sec. m ais hum ide 

Transport partout au Q uébec
FERM E VAL ST-FRANÇO IS

Tél.: (819)348-6992

PAILLE de blé de très bonne qualité 
Pour inform ations. téléphone: 

* (450) 455-3780.

’■ PAILLE, orge/ blé/ avoine. Entrepo- 
. sées, grosses balles carrées 7.1/2’ 
.’ ou petites balles. G rande quantité 

d isponib le. (418)339-3034

RIPE en sacs de 3.2 pi.cu.. ripe fine, 
jj m oyenne, grosse, seche, sacs pa- 
; pier ou plastique. Cam ionnage An­

dré Levesque. Tél.: (450)296-8855

TRANSPORT S. CHAGNO N INC. 
Achat et vente de FO IN et paille . In- 

\ form ations, té l.: (450) 782-2903.

M A C H IN E S -O U T IL L A G E

ALTERNATEUR W inpower 12 kW , 
sur P.T.O. avec roue, 8505; SO UF­
FLEUSE a neige 80" Fontaine. 
6005. bonne condition. Téléphone: 
(450)785-2884.

M A C H IN E S -O U T IL L A G E  ■  M A C H IN E S -O U T IL L A G E H  M A C H IN E S -O U T IL L A G E  H  M A C H IN E S -O U T IL L A G E  H  M A C H IN E S -O U T IL L A G E  B  M A C H IN E S -O U T IL L A G E

M ARQUE M O DÈLE ENDRO IT

M F 540 St-M aurice

New Holland 1400 St M aurice

Inte l 303 N icolet

Inter 105 N icolet

Inter 715 N icolet

Inter 915 St-M aurice

Inter 1460 4X4 N icolet

Case IH 1644 4X4 Hebertville

Case IH 1620 2W 0 N icolet

CeselH 1680 4X4 N icole!

Case IH 2344 4X4 N icolet

CENTRE AG RICO LE 
N ICO LET - YAM ASKA INC. 

(8 1 9 )2 9 3 -4 4 4 1

R. CLEM ENT ET FILS 
(819)376-3877

CENTRE AG RICO LE 
SAG UENAY - LAC ST-JEAN INC. 

(4 1 8)3 4 4 -1 7 4 1

NO UVEAU • NO UVEAU • NO UVEAU

J.M . CHAG NON INC. 
C0ATIC00K 

(8 1 9 )8 4 9 -2 6 6 3

Site in ternet http7/www.ccntreagricole qc ca

E X C A V A T E U R S

K E L L E Y

Les petits excavateurs 
bâtis com m e les gros 

5 m odèles d isponib les 

Profondeur de creusage 
6 '6“ à 12'6- 

Portée de 8* à U '6* 

A ttache 3 points 
Bennes de 9“ à 36" et 

fourche à fum ier

Achetez directement du 
distributeur et économisez

Les D istributions^5 3 7 a . r !M J  k m g  E s t

“ A s c o t-C o rn er  

(S h e rb ro o k e ) 

Q u e be c  J O B  1A 0

LO S U IS lilUUUO IIS tÿ

y
T é l.: 1 -8 8 8 -8 2 1 -2 0 1 5  

F a x : (8 1 9 ) 8 2 0 -0 4 9 0

CULTIVATEUR robot m ini Rovibec 
4 com partim ents avec batterie 12 
volts rechargeable, en très bon état. 
Tél : après 17h00 (450) 791-2981

ENROBEUSE à balles rondes M aja- 
co 480 (1999); CHENILLE Bom bar­
d ier J5; PLANEUR à bois 16" K ing, 
(1997). (819)292-1006

FAUCHEUSE de branches W ood 5 
pieds (déportée), prix 3.0005 Infor­
m ations, té l..: (819) 392-2405

100 CHARRUES EN STO CK

De toutes sortes 10 Sous-soleuses. 
50 V ibros. 50 Sem oirs. 5 Fourragè­
res. 25 Sarcleurs. 10 Chisels; 8 
P lanteurs à m ais. 10 P icoteuses. 40 
Herses à disques. 8 Faucheuses ro­
tatives. 5 Faneurs de toutes sortes 
et p lusieurs autres m achineries. 
M achinerie Y et C  V incent Inc. 

Tél.: (819)395-4624. (819)395-5142

225 BATTEUSES EN SPÉCIAL

Choix inégalé de batteuses, tables, 
d ’équipem ents de batteuses, garan­
ties (un an m inim um ), financem ent, 
etc... Pnx défiant toute com pétition  
N B G rande variété de pièces... 
LES ENTREPRISES G REGO IRE. 
(450)836-4596. (450)836-6589

ANDAINEUSES À CANO LA ou a 

gram , tra inees ou m otorisées. RA- 
M ASSEURS d'andains; BATTEU­
SES m otorisées ou traînées, SE­
M O IRS. TRACTEURS, etc Infor­
m ations. té l : (418)485-6502.

À VENDRE: CHARRUE Cockshutt 6 

ore illes. 4.5005; SO US-SO LEUSE 5 
pattes. 5.0005 Tél (819) 629-7625. 
(819) 785-2304

BATTEUSES 9600: 4x4: 90.0005. 
ou 2 roues: 82,0005. nez à m ais 6 
rangs. BATTEUSE M F 760. nez â 
m ais 6 rangs, table a blé de 15’. 
19.5005. (450)795-6235

CHARG EUR ’loader* M F. 38 com ­
plet. avec contrô le pour M F. 35 ou 
équivalent, 4505; SEM O IR à m aïs 
W hite 543. 4 rangs et plusieurs sets 
p laques. 4505 (450)785-2884

C est rapide 
et peu coûteux

â a s ë iS I
V e n e z  n o u s  re n c o n tre r  a u  

S a lo n  d e  l'A g r ic u ltu re  e t a u  

S a lo n  d e  la  M a c h in e r ie  

St-Hyacinthe K iosque 441

Q uébec K iosque 357-358

A  1 o u  2  tra c te u rs

ÉPANDEUR à fum ier liquide Bodco 

3,000 gallons, jets abaissés, pneus 
23 1’x26’, très propre. 2 ans d’usa­
ge. Téléphone: (418)459-3215. soir 
(418)486-7357

ÉQ UIPEM ENT FO RESTIER

Com plet et d’excavation à vendre 
avec contrat à l’appui. Informations: 
(450)246-3039. cell: (450)542-4170

FAUCHEUSE RO TATIVE N.Holland 
1411 (fauché 500 acres seulem ent); 
TRACTEUR M F. 690. 4RM . cabine, 
pelle 238. 5.200 heures; W AGO N 
lance-balles Roberge 4 roues. 
PRESSE M F. 124; FO URRAG ÈRE 

IH 720 ne* à m ais et fo in sur 1.000 
tours; BO ITE ensilage 16’ Dion. 
(514)916-0633

G RATTE à neige 8’-12 ’ extensib le, 
flam bant neuve; TRACTEUR John 
Deere (2001) 6210. 4RM . cabine. 3 
sorties hydrauliques. 400 hres. Télé­
phone: (450)250-7707

fl

BO B-CAT m odèle 863 séné G: 
(2000). pneus pleins, ’bucket- 72* 
avec grappins hydrauliques, capaci­
té 1.800 Ib. état neuf, 2.000 heures 
Prix 21.5005. André (418)868-1644  
R ivière-du-Loup.

CASSEUSE à concombres 66 pieds 
avec convoyeur pour 24 personnes, 
prix 7.5005 Tél : (450) 759 8487

CHARG EUR BACKO E (1978) Case 
580C . 2 RM , ’boom * extensib le, res­
tauré a neuf. 22.0005 négociable. 
Cari (514)238-8823. (450)588-2138

M F 3680,160 HP, speed shift, 20 8X38,3 000 
hres, if 11383.6 m ois sans intérêts.

T é l.: (4 5 0 ) 4 6 9 -2 3 7 0

CHARIO T R.T.M . Super M ix Rovi­
bec 536 avec balance. Prix 3,8005- 

Téléphone: (450) 296-4190

CHARRUE W hite 598. 5 versoirs 
14’ à 22*. automatique plus 4 oreil­
les neuves. 5 pointes et côtés, prix 
3.0005 (450)785-2884

CO NVO YEUR à ensilage 18"x16‘ 
Val-M étal, m oteur 1 hp ’gear box’. 
1.2005: SO UFFLEUR à neige Inter­
national 84’ 2 vis; LIFT Falc 3 pts. 3 
cylindres, 1.6005; PAILLE 4x4, 285 
balles rondes. (450)456-3846

ÉLÉVATEURS à grain 80 tonnes, 
d ifférentes grandeurs sur dem ande. 
Serge. Tél (450) 265-3428

M F 8120, 130 HP dynoshift, 20.8R38, 2000 
hres, # 0084.6 m ois sans intérêts.

T é l.: (4 5 0 ) 4 6 9 -2 3 7 0

PLUSIEURS AUTRES EN INVEN­
TAIRE : appelez pour plus de détails. 
SKID LO ADER N.H . LX665 (1997), 
875 hres; J.D . 2950. cab; J D 2555. 
4x4, cabine; FO RD 7740 4x4. cabi­
ne, pelle. FO RD 7700 cabine: VER­
SATILE 9030 2 P.T.O ; INTER 685. 
pelle ; CASE M X110 4x4. cabine, 
pelle . 1998; CASE 5250. 4x4. cab; 
INTER 3288 4x4 cabine, pelle; IN ­
TER 884 ’roll bar’; INTER 584. 4x4, 
cab. M  F. 3670. 4x4. cab; M F. 245. 
240, 135; M F. 275. cabine. 255 ca­
bine. FIAT 70-90. 4x4. cab; FIAT 
65-46. pelle. W HITE 2-105 4x4. cab, 
KUBO TA L245. 4x4, pelle, cab: RE­
NAULT 651-4 4x4, cabine.
TANK à purin DM 2,000 gallons Tur- 
geon; FANEUR Kuhn et Fahr; HER­
SE W hite 40 disques; HERSE Inter 
36 disques; SO UFFLEURS; plu­
sieurs CABINES pour Ford. M .F. 
J D ., Inter. W hite.
Ventes. Achats. Locations. YVO N 
RO USSIN INC., 1 m ille au sud de 
l’autoroute 20 sortie 278. Tél.: 
(418)728-2092. (418)728-4666.

SCIERIE M O BILE G ILBERT INC.

La scierie la plus popula ire fabriquée 
à Q uébec pour scier votre bois de 
construction, com m e vous le voulez, 
quand vous le voulez.13 hp: 4,895$. 
20 hp base et chariot soudés prête à 
scier: 7,495$ Déligneuse 13 hp ca­
drage soudé, prête à opérer, prix de 
lancem ent: 4,500$
ABITIB I: (819)768-2804  
ESTRIE: (450)263-6403  
O UTAO UAIS: (450)562-0678  
Q UÉBEC: (418)871-2248  
SAG -LAC-ST-JEAN (418)548-7280  
www gilbert-sawm ill.ca

SEM O IR m ais. soya. 6 rangs; SE­
M O IR 18 disques, avoine, m il. 12’; 
ARRO SEUSE 170 gallons, ram pe 
30’; VIBRO 18’. roues ém otteuses 
arrière. HERSE 32 disques 10’. bon­
ne condition de m arche. Vendu sé­
parém ent ou en lot. (450)658-7264

W hite hcki 2 62, 1982, 4 475 hry 750X16 

16 9X30. S te-Rosalie.

T é l.: (4 5 0 ) 7 9 9 -5 5 7 1

FO URRAG ERES automotrice N.H 
1915. 300 hp. rouleau éclateur M etal 
A lert, nez à fo in et a m ais. 50.000$: 
autom otrice N .H 2205. 350 hp. rou­
leau éclateur, nez à foin et m aïs 6 
rangs. 69.000$. Tél.: (819)835-5696. 
(819)835-0078

G ÉNÉRATRICE O nan 25,000 watts, 
presque neuve, sur rem orque, RÉ­

SERVOIR en acier. 1,800 gallons. 
(450)588-5336

JO CELYN CARBO NNEAU et Filles 
PÉPINE Case 580SL 97, 4x4. exten 
sion, com m e neuve; PÉPINE Cpse 

580SK 1991 4x4. extension; PEPI- 
NE Case 580K 1990. 4x4. exten 
sion; PÉPINE J.D 510B 4x4. 1984. 

extension; PÉPINE Case 580SE 
4x4. 1986: PÉPINE Case 580C 2x4, 

1976: TRACTEUR David Brown 
990. 2x4. cab. pelle; TRACTEUR 
Farm all H roue collée; TRACTEUR 
Inter 844S, 4x4, 1980, cab, pelle: 
TRACTEUR W hile 1370, 4x4;
BULLDOZER J.D . 820 loader, bac 
khoe. Téléphone: (819)535-5194.

PRESSE à balles rondes John Dee 
re 447 TRACTEUR Inter B414 avec 
pelle; M ÉLANGÉUR Rovibec 542 

neuve. Tél.. (450) 248-3412

M F 390, 70 HR cabine taurin, chatgeur M F 
836. 6 m ois sans in lérëls.

T é l.: (4 5 0 ) 4 6 9 -2 3 7 0  

M ARAÎCHER

Couseuse à palates Union spécia le. 
2.500$. Lilt tracteur M F. (40 diesel). 
5 ,000$. Convoyeur de vrac 50'x24", 
5,000$. Van de vrac 3 essieux 
10.500$. Cam ion réfrigéré Ford 
#8000. Traiter à auto 2 essieux 
1,500$. (514)820-1683.

RO TOBÈCHE Jober 810, 19 dis­
ques. peu utilisée, 12,000$; TRAC­
TEUR N.H . T.S . 110 (2000). 4x4, 
cabine, pelle, 1,900 Fleures, 

47,000$; RATEAU à lo in G ehl 262, 
800$; PINCE balles rondes, 800$. 

(450) 826-4548

PNEUS roues doubles 16.9x30. rim  
neuf, 850$; 2 PNEUS 12.4x28 avec 
rim neuf, pour M assey ou Inter, 
475$; M O TEUR stationnaire Conti­
nenta l 48 hp, gaz, 400$. Cellu la ire 

(450)565-7673  >

NACELLE m arque Bronco sur ca­
m ion Inter 6 roues m oteur V8 360 au 
gaz. peut élever 40' haut. Tout en 
parfa ite condition. (819) 362-1179, 
cell. (819)362-0211, dem ander Yvon

P N E U S

FAUC[|fcR
145. route 138. Descham bault 

G O A 1S0

Vente & service de pneus 
Gros & détails

Roues doubles & pneus agricoles 
Service routier

RAYNALD FAUCHER PRO P
Tél. gar.: (410) 286-6703 

Fai: (410) 286-4079 
S /F.: 1-800-531-6703

TRACTEUR Kubota avec loader et 
a ir climatisé. PRESSE N.H 311 
avec lance-balles; HERSE rotative 
250 M aschio (418)733-4553

M F 6150,85 HP, 1997, dynoshift, 16.9R38, 

# 0089.6 m ois sans Intérêts.

T é l.: (4 5 0 ) 4 6 9 -2 3 7 0

M O ISSO NNEUSES-BATTEUSES 
’Notre spécia lité*. A justem ent aux 
cham ps et garantie de saison. Tou­
tes les options sont disponib les: 4 
RM . G PS. roues doubles, m oniteur 
de perte, séparateur de récolte Sa­
bre pour canola, etc . BATTEUSES 
J.D . 9610. 9510. 9410. 9600. 9500. 
9400. CTS. 4435. 8820 7720. 6620. 
T itan I et II. 4425. 4420. 7700. 6600. 
4400. 3300. 45; M F. 8460. 8450. 
860. 855. 850, 750. 550  . 540  . 510. 
410. 300. 205: I H . série 2300. 2100. 
1600. 915, 815. 715. 615; N H 
TR98, 97. 96. 95. TR88, 87. 86. 85. 
TR76. 75. 70; G leaner L4. L3. L2. L. 
F3. F2. F. ANDAINEUSES JD  
2320. 18'. M F. 655 12'. N H 1495 
12'. l-H 10'; TRAILER à grain dom  
peur ’fifth wheel’; ’UNIQUE" un vé­

ritable ramasseur d 'andains pour ca­
nola à une toile, SEM OIRS l-H 
5100 9’-14’. M F. 33 10’; TRAC­
TEURS; l-H 444 loader; PEPINE 
Case 580 CK, CAM ION Ford F700 
(1980) 6 roues, dom peur; Peterbuilt 
cab over. 350 Cum mins. 13 vit o.d 
LAVO IE EQ UIPEM ENT AG RICO LE 
INC . Informations (418) 247-3773 
(418)247-5955

PO M PE à purin sur cam ion 6 roues 
M ack ’flat nose’ actionné par m o­
teur stationnaire Caterpillar 3406. 
très bonne condition, s ’adapte à fqs- 
se de 12'-16 '. (450)360-9016

RO UES John Deere 20.8x38 en fon­
te, 1,000 livres chacune: M O TEUR 
John Deere 404. bas du m oteur re­
fa it à neuf. (819)837-0212

RO ULEUSE à grains Rovibec m o­
teur 5 forces, un an d'usage Aubai­
ne 1 Inform ation, te l.: (418) 428-3851. 
(418)428-9457

SO IGNEUR à m oulée Rovibec 5 
com partim ents, très propre; aussi 
SO IG NEUR a balles rondes Rovibec 
autom atique avec 250' de rail. Télé 
phone: (418)427-2564

Deutz 7145,145 HP, 1988, bon prix. 6 m ois 

sons intérêts.

T é l.: (4 5 0 ) 4 6 9 -2 3 7 0

SO UFFLEUR à neige M cKee 7', 2 
vis. chute hydraulique. 850$; BUC- 

6’, 425$. SARCLO IR 6KET à neige 6', ___
rangs Noble, refa it à neuf, 1,750$; 
PRESSE à foin M .F. 10. com m e 
neuve. 350$; BO ÎTE à grain 300 m i- 

nots, 550$, FAUCHEUSE de fin ition 
6 '. 450$; EPANDEUR à fum ier N .H . 
519. 1.200$. (450)792-2394. cellu­
la ire: (450)771-9411.

SO UFFLEUR à neige Vanhill à ven­
dre. prix 1.500$. Pour inform ations, 
té l.: (450) 346-8756

SO UFFLEUSE à neige R ichardson  
8 ' pour tracteur, chute hydraulique, 
chaîne de com m ande avant dans la 
gra isse et chaîne de com m ande ar­
rière dans l'huile , P.T.O . 1,000 tours, 
en très bonne condition. 2,000$. Té­
léphone: (450)885-3767

S U P E R  S P É C IA L  

D E  B A T T E U S E S  D 'O C C A S IO N

I.H Case 1680. 4x4. m oteur Cum ­
m ins. 3.176 hres. condition A-1, 
65.000$ Disponib le table 1020 
10.000$. Nez à m aïs 1003 
14.000$;
J D 4400. D. avec table, garantie 
100% m oteur.’transm ission et dif 
férentie l pour 12.000$. S 'adresser:

ENT. JO CELYN HO ULE INC.

705. Joseph-Arthur. Jolie tte 
Tel : (450)756-0501 

1-800-756-0514

TRACTEUR Case 4x4, #885 (1990). 
cabine et loader. 1,800 heures, 
roues doubles . avant et arrière. 
SO UFFLEUR Pronovost (1996). lar­
geur T, état neuf, acheteurs sérieux 
seulem ent. (450)658-7264

SCIERIE PO RTATIVE 4,995$

Sciez des bûches et obtenez des 
planches, des m adriers et des pou­
tres. Capacité large. La scierie la 
p lus avantageuse n'im porte où. Les 
industries Norwood Inc., fabricant de 

scieries portatives, de déligneuses 
et de skidders pour VTT. Rensei­
gnements gratu its. 1-800-408-9995
www.norwoodm dustries.com

New Holland, TVI40. 4RM. 1 420 hres, 1999, 
pnetn forest. 24 5132 24.5132. S l-Germ oln.

T é l.: (8 1 9 ) 3 9 5 -4 4 3 4

TRACTEUR International 784. 4x4. 
65 hp. cabine Sim s, 2.700 heures. 
540 1.000 tours, pneus presque

phone
propi
(450))452-2583

TRACTEUR J D . 2140. cabine, pro­
pre. 3.900 heures. 13.0005; RÉ­

SERVO IR acier 500 gallons. 250$; 
M ELANGEUR à la it 600 litres. 550$; 
10 PO TEAUX de té léphone 25’. 20$/ 
chacun. (450)799-4837. cellu la ire: 
(450)223-0929.

TRACTEUR J.D . 7210 4x4. cabine. 
85 hp. roues doubles. 800 heures. 3 
^orties d'huile, (2000) com m e neuf; 
ÉPANDEUR latéra l 3114. sem i liqui­

de (2000). Après 20h00. inform ation: 
(819)658-1250.

TRACTEUR M .F. 8245 (2000) 4x4. 
160 hp PTO , roues doubles. 1.850 
heures, garantie 4.000 heures, très 
propre. Tel.: (418) 596-2632

TRACTEUR M X100C (1998). 4x4. 
cabine air, siège à air, 14.8x28, 
18.4x38, loader Case-ÏH 520, ’buc­
ket’ ’quick attach’, garanti 5 ans 
5,000 heures (5 décem bre 2003), 
environ 4.000 heures. 47,000$ né­
gociable. (819)296-3631

TRACTEUR O liver 1450. 2RM ; IN­
TER 966, 2RM , pas de cabine; V I­
BRO M cKee 18* avec rouleau dou­
ble; SEM OIR Case-Inter 51-100, 
21x7, disques doubles, roues plom- 
beuses. (418)365-5309

Tracteur (ose IH 695, 62 W?, cab., o/c, vitesse 
ram pante. P.S.D .

T é l.: (4 5 0 ) 8 3 9 -6 7 8 2

TANK à purin "sta in less" 3,000 gal­
lons: 3.000$; TRAILER à anim aux 
19 ’x6\ 1.000$: PRESSE à foin
N .Holland 276 - avec lance-balles. 
800$: SO UFFLEUR à ensilage In 
ter 56, 100$; CHARIO T à ensilage 
W ic 52 m oteur Honda. 900$. Tel. 
(819)389 5407 entre 8h-9h m atin ou 
la issez m essage

TRACTEUR Case 1370. cabine. 155 
hp. blocage différentie l, m oteur 504 
turbo ’powershift" neuf, pneus 
20 8x38. 2.562 heures. 11.500$. Té­
léphoné (450)785-2884

JD 2555, 65 HP 1988, Irons, 16 X 8, hi-lo , 
chargeur JD 245, #0199.

T é l.: (4 5 0 ) 4 6 9 -2 3 7 0

John Deere 4400, 2001, 190 hrs, lam e 5.5 ',
2 volves. St-Denis

T é l.: (5 1 4 ) 8 7 5 -3 9 0 6

TRACTEUR Fiat 2x4. 6546R. 1990. 
2,300 heures, pneus neufs, sortie 
d ’huile , très propre. 13,500$ Télé­
phone: (514)637-5168.

TRACTEUR Fiat F110 à vendre en 
très bon état, 1.980 heures. 4 roues 
m otrices. 38.000$. (450) 798-2548. 
(450)798-2389

TRACTEUR Ford 7710 (1984) 4 RM  
cabine. 100 hp. PTO .. en excellen­
te condition. Tel.: (450) 883-0518

TRACTEUR Inter 886 turbo, cabine. 
2RM , très propre; SO UFFLEUR à 
neige Pronovost 8’. chute hydrauli­
que. Information: (450) 223-0762. 
(450) 223-4135.

TRACTEUR Inter hydro 100. cabine 
Inter 540-1000 TM . très bonne con­
dition, pneus 20.8x38. 105 hp. 5.475 
heures. 9.500$. (450)785-2884

M assey Ferguson 6280 , 4 RM , 1 000 hres, 

2000, I4.9R28 18.4R38, 3 volves, 

Dynoshuttle . S te-Rosalie.

T é l.: (4 5 0 ) 7 9 9 -5 5 7 1

TRACTEUR M X200 Case-IH (2000).
4 RM . 4 roues doubles. 1.030 heu­
res. très propre, balance de garantie 
2 ans. avec atte lage Houle avant; 
TRACTEUR M X  100 (1999) balance 
de garantie, avec loader. Informa­
tions. té léphone: (450)782-2837. pa- 
gette (450)730-9307.

TRACTEURS

FO RD Versatile 9030. loader; N.H  
TL100, 4RM . cab . 1.000 heures: 
W HITE Agco 6410. 4RM , cab., neuf; 
W HITE 2-85. 4RM, cab.. pneus 
neufs; CASE-IH 4586 300 hp. N.H 
5030. 4RM . cab. loader; N H. 8970 
G enesis cab. 4RM, 2,800 hres; 
M .F. 3120 4RM . cabine, loader 

BATTEUSES

N H TR86; (2) J.D . 9600 roues dou­
bles. 2RM et 4RM. J.D . 9500 
30.5x32; J D . 6620 et 7720 2RM et 
4RM . J.D 6600 et 7700 2RM . 
J.D . 4400: M F 550 2RM et 4RM et 
M  F. 850.

SEMO IRS

J.D 8300 21 disques. J.D . 750 "no 
tilt" 15' et 20’; J.D . 455 24' et 30' re­
p liable hydraulique. Case-IH 5500 
30'; Case-IH 5400 15' 3 points; 
G reat P la ins 15' et 20 ' transporteur.

PLANTEUR À M AÏS

J.D . 7200 6 rangs à l'a ir
DIVERS

PICO TEUSES 15' a 30' SO US- 
SO LEUSES J D 3-11 pattes avec 
ou sans déclencheui; CH iSELS. 

Equipem ent M .Touchette Inc. 

16565, M ontée G uénette. M irabel 
Téléphoné: (450)438 4233 
Cellula ire: (514)497-9956

TRACTEUR VALM ET .

#6400. m onté forestier. 1.300 hres. 
avec butoir, chargeuse 21'. ébran 
cheuse Patu. très très propre

Tel.: soir (450) 586-4753

Volm et 900, 4 RM , 550 hres, 2000, I49R24- 
18.4R34,3 valves, chargeur A lo 940 Sf-Denis.

T é l.: (5 1 4 ) 8 7 5 -3 9 0 6

TRACTEUR Zetor 8145 (1989), 
avec pelle Hardy 105 DL * 2 ’buc­
kets"; RÉSERVO IR à purin W ic 

2.700 gallons; PO M PE Houle agita 
teur 12'; 2 PO M PES pré-fosse Idéa 
le. RO TOCULTEUR. LAM E; SAR 
CLEUR à m aïs: BO ITE à grain; VIS 
à grain; SO UFFLEUR Norm and 92" 
CHARRUE J D 3 raies sur 3 points; 
CHARIOT à engrais converti pour 
transfert de m oulee. W AGO N de fer 
m e; M O ULIN a foin Inter; 2 TRAI 
LERS; CO M PRESSEUR à air; AL 
TERNATEUR Agro-Power 25,000 
(450)439-7058. (514)262-2317

TRANSPO RTEUR F4 Dion (1997 
en très bon état, à vendre Ache 
teurs sérieux seulem ent. Inform a 
fions, té l: François: (819) 737-4389.

V IS À G RAIN inventaire de vis à 

gra in sur roues de toutes grandeurs 
et m odèles. Dem ander Serge. Télé­
phone: (450)265-3428

M A IS O N S

NAPIERVILLE: cottage 40x50. 3 
cham bres. 2 s.d.b, m ezzanine, salle 
fam ilia le avec foyer com bustion len­
te. terrain 67.469 pi.ca., zonage 
agricole M m e Pestana. Re/M ax Ac­
tion: (514)364-3222.

O F F R E  D ’E M P L O I

Cherchons PERSO NNE RESPO N ­
SABLE pour la tra ite et le soin de 
notre troupeau Holste in pur sang. 
Tél.: (450)293-2389  
courrie l, santschi@ granby.net

EM PLOYÉ DEM ANDÉ sur terme 

porcine, travail à tem ps plein (pou­
ponnière/ engraissem ent), m inim um  
2 ans d'expérience, sala ire selon 
com pétences, possib ilité de loge­
m ent. Faire parvenir c.v. et référen ­
ces (obligatoires) par fax; 
(819)346-6417.

FERM E DU DO C INC.

SAINTE-CRO IX. LO TBIN IERE. re­
cherche 2 em ployé(es) sérieux(ses). 
un(e) aérant(e) de ferme et un(e) 
ouvrier(ère) agricole pour troupeau 
la itier d 'é lite . 5 jours' sem aine. Faire 
parvenir c.v. par télécopieur: 
(418)926-3661.

FERM E LAITIÈRE cherche em ployé 

agricole perm anent, expérience, 
perm is de conduire. Énvoyez c.v. et 

fax:(613)679-4061.

RECHERCHE un coupeur de m étal 
à la torche pour travail extérieur à 
l'année dans une cour de ferra ille , 
sa la ire intéressant, expérience un 
atout, région de St-Hyacinthe Tél 
(450)772 2015. fax (450)772-5445

S itué à 40 kilom ètres de Q uébec no­
tre entreprise spécia lisée en produc 
tion porcine cherche du personnel 
avec expérience Bons bénéfices 

m arginaux, bon sala ire, et possib ilité 
de logem ent. Tél (418)475-6641. 
fax: (418)475-4308.

■EHîI3ïE3j !IîïmI
ACHAT alternateurs; pressas N H 
311, 316. 326. 570. 575. RATEAUX 
NH. 256. 258: FAUCHEUSES- 
CO NDITIONNEUSES NH 472. 
477; AUSSI tracteurs de ferm e. Té­
léphone: (450)293-0990.

ACHAT bull, tracteur, pépm e.
Ne

elle;

Kubota M  9580, 4 RM , 2 000 hres, 1994, inv. 
hyd. lions. 12X12,13.6X24 18.4X34. 
St-Denîs.

T é l.: (5 1 4 ) 8 7 5 -3 9 0 6

TRACTEUR TM 165. 4x4 (1999). 
1.500 heures: NEZ à m aïs 693 J.D  
6 rangs en plastique, avec rouleau 
chopper (1999). (418)885-4550

TRACTEUR Universel 1010. 4 RM . 
avec souffleur à neige, cabine, com ­
m e neuf. Tél.; (450) 360-9016

VIDEUR de silo Val-M étal 16' avec 2 
m oteurs, systèm e acier inoxydable, 
a vidé 2 silos; SILO Coop 16'x50\ 
TRACTEUR Case vac 14. à gaz. 40 
hp. CABINE M .F. 1085 ou 1105. 
(819)281-7353

M ACHINERIE à foin New Holland 

M arc; té léphone: (514)865-3576

ACHÈTERAIS coupe de bois a 

blanc ou sélective, ramassons jus­
qu'à 2". Contactez Roland Coutu, té­
léphone; (450)263-4070.

ACHÈTERAIS roue porteuse avant 

sur un pneu 400x9 allant sur epan- 
deur Inter #10 servant à atte ler 2 
chevaux Tél.: (418)884-2737.

ACHÈTERAIS tracteurs de toutes 

sortes, brûlés, ou accidentés, pour 
p ièces ENTREPRISE URG EL PA 
LIN & FILLES. 135 rang Lepage 
STE-ANNE-DES PLAINES. J0N 
1H0. (450)478-1311

ACHETO NS chaudières d'eau d'éra 
b le en tô le galvanisée, payons 1,00$ 
chacune. Téléphoné: (819)352 1961 
ou (514)232 2578.

ACHETONS
Tracteurs et m achines à foin pour 
être dém ontés pour les pièces dans 
les m arques suivantes: Belarus. O li­
ver, W hite. Deutz. V icon, PZ. 

VENDONS
Avons bon assortiment de pièces 
usagées pour m achines ci-haut 

G arage A lfred Charest Inc. 
Laurierville (voisin de Plessisville) 
(819)365-4844. fax: (819)365-4877. 
sans fra is 1-800-567-7582. 
gaci@ sym patico.ca

ACHETO NS tracteurs pour p ièces.

Vendons pièces tracteurs 
Allis-Chalm ers. M .F . JD . Inter, O li­
ver, Case, F iat. David Brown.

Equipem ents S t-P ierre Inc. 
St-Louis de-G onzague, cté Beau- 
harnois. Téléphone: (450)371-0920. 
(450)371-4363.

Sans frais: 1-888-699-0678.

ACHETO NS VTT de 1985 a 2002. 
2x4. 4x4 en bonne condition ou 
m auvaise condition, payons bon 
prix. Téléphone: (819)352-1961 ou 
(514)232-2578.

AVONS besoin de tracteurs usagés, 
de toutes m arques, de toutes gros­
seurs Payons com ptant. Appeler 
aux: ENTREPRISES JO CÉLYN  

HO ULE, téléphone 1-800-756-0514, 
(450)756-0501.

RECHERCHE tracteur Ford 2000. 
3000 ou 4000. Tél.: (514) 968-0512.
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CENTRES D’EMPLOI
AGRICOLE

BEAUCE, Fermes porcines, S t-E Izéar, S t-V ic to r, S t-N arc isse , S t-F ranço is -X .- 

B rom pton. G érant, resp. ou a ides dans m atern ité ou engraissem ent. P oss. de 

logem en t. P erm anen ts, em p lo is de fins de sem . Fermes laitières, S t-G eorges, 

S te-M arie , S t-M éthode, B rom ptonv ille , S t-E Izéa r, S te-H énéd ine. R esponsab les, 

a ides, régie du troupeau , u tilisa tion de la m ach ine rie agrico le , a lim enta tion, 

so in , vê lage e t d ive rs travaux. P erm anents , sa isonn iers , tins  de sem . Ferme avi­
cole. S urve illance de pou le ts de cha ir e t poules pondeuses, a lim en ta tion  

au tom atisée, c lim a tisa tion , m a in tenance . St-Victor, m écan ic ien ag rico le , m a in­

tenance e t répara tion m ach ine rie  e t tracteur. T é l: (418 ) 228-5588  

CENTRE-DU-QUÉBEC, Fermes laitières, S t-A lbert, N ico le t-S ud, 

P rincev ille , S te -M on ique , S t-G eorges-de-W indsor, S t-R osa ire , S t-Léonard 

d ’A ston. O uvrie rs agrico les et vachers . P erm anents . Ferme 
porcine maternité, S te-S éraphine. P erm anents . T él: (819 ) 293-5838 

CÔTE-DU-SUD, Fermes laitières. K am ouraska , La P oca tiè re , L 'Is le t, S t-D en is 

e t S t-Franço is . T ra ite , a lim en ta tion , nettoyage. Ferme porcine, S t-Franço is . 

T em ps p le in . T é l: (418 ) 856-3044 ou 1 800  463-8001

LÉVIS-BELLECHASSE, Fermes laitières. S t-M iche l, S t-H enri, S t-Is idore . 

V achers . T ra ite , a lim en ta tion , gestion de troupeau . Fermes porcines, S t-H enri, 

S t-G erva is , S t-Is idore . Regroupement Quatre-Saisons. O uvrie r spéc ia lisé. 

T ra ite, a lim en ta tion , nettoyage . M obile , autonom e. T é l: (418 ) 872-0770 

LOTB1NIÈRE-MÉGANTIC, Fermes porcines, Lyste r, N o tre -D am e de 

Lourdes, S t-N arc isse , S t-Sy lves tre . G estion, a lim en ta tion , m an ipu lation des 

po rcele ts . Fermes laitières. Lyster, S t-C .illes , P arisv ille , D eschaillons . V achers . 

Regroupements La Mosaïque, Lotbinière et Lauriet^Station. O uvrie rs  

spéc ia lisés . T ra ite , a lim enta tion, nettoyage . Ferme bovine, S t-F lav ien . 

A lim enta tion, m a intenance, m écanique . Ferme avicole, S a in t-Sy lves tre . 

Ferme apicole, S ain t-S y lves tre . M obile , au tonom e. T é l: (418) 872-0770 

RIVE-NORD, Fermes laitières, S t-Bas ile , S t-C as im ir. V achers . Ferme 
équine. O uvrie r agrico le . T é l: (418 ) 872-0770

ST-HYACINTHE, F erm es porcines, (m a te rn ité e t/ou engraissem ent), 

S t-Thom as-d ’A quin , U pton, G ranby e t C la rencev ille . G éran t e t ouvrie rs ag ri­

co les . Fermes laitières. S t-V a lé rien-de -M ilton , A nge-G ard ien, S t-Joach im -de- 

S chefford , S te-A ngè le-de -M onnoir, N oyan e t C larencev ille .Fe rm es avicoles, 
D unham , B edfo rd e t S tanbridge-S tation . T él: (450 ) 774-9154 poste 208 . 

ST-JEAN-VALLEYFIELD, Fermes laitières, M ontérég ie O uest. O uvriers ag ri­

co les e t vachers . P oss ib ilité  de logem ent. P erm anents . T é l: (450) 454-3996 ou  

1 -888-454-3998

A uss i, v is itez no tre s ite W eb : w w w .la te rre .qc .ca

E 3E 3333M :

FA U C H EU SE à disques condition- 
neuse et PR ESSE à lo in petites bal­

les carrées, propres et en bon état. 
Tél.: (450)667-4554, (450)264-3355.

P IEC ES U SAG ÉES TR A C TEU R S  

m odèles Inter 414. 434, 444, 574. 
674. 6-7-024, 844, 633, série 84, 66  

et 86. 3388. 4210, 5140, 685 (4x4): 
Farm all C ub-A -C M -W 4. etc...: C ase  

D .B . 950, 990, 995, 1210, 1494, 

1594. 1690. 2470; A C . 60B 0; J.D . 
710. 1120, 2120, 2550, 2140, 4020; 

Ford 5000. 6600, 6640, TW 20-30; 

Fiat F115. 4x4; pièces batteuses In­

ter usagées 715, 815, 915, 1440, 
1460 axiales, J.D. 8820. 4x4; A .C . 
N 6; N .H . TR 95. 4x4. A C H ÈTERA IS  

TR A C TEU R S usagés de toutes  

m arques. D A N IEL M ESSIER , tél.: 
(450)248-4119, tax: (450) 248-7478, 
1-877-448-4119.

R EC HER C HE équipem ent de trans­

port de bisons, de prérérence avec  

descente de com pression. Solon, 
M aine, U SA : (207)643-2008. N ous  

Parlons anglais seulem ent.

PLA NTS

PLA N TES M ÉD IC IN A LES B IO. plu- 

sieurs variétés disponib les, culture  

spéciale sur dem ande, escom pte de  

volum e, réservez tôt. Téléphone  

sans frais: 1-888-546-3772.

PO USSIN S-POU LETTES

C O U VO IR  S IM E T IN
PO USSIN S À C H A IR , race a PO N­

TE rouges, noires et grises, C A ­

N A R D S de B arbarie. C A ILLES. El 

en saison, D IN D ES, PINTA D ES, 
FA ISA N S, PER D R IX , O IES, C A ­

N A R D S de Pekin et de R ouen. 8960  

boul. St-C anut, M IR A B EL. J7N 1P3. 

(450)258-2404, lax: (450)258-2932.

SERVIC ES

La qualité a un nom  !

• Fosse de toutes d im ensions

• Porcherie, étable

• P late-form e à fum ier

• Fondation de tous  

genres

• M ur de béton isolé

Reservez votre place tôt !!!

B ER N A R D PU LFER

Tél.: (819) 398-6365  
Fax: (819) 398-5168

H B Q «30930036  H .»

SER VICES

Fondations

Provinciales Inc.

#1 au Q uébec pour le  

m e illeu r rapport qualité /p rix

• F O S SE A  P U R IN • P LA T E-F O R M E  

• F O N DA T IO N S  O E P O R CH E RIE

• '

I -, V Oj > -r**» '

N .B . N ous a llons  
pa rtou t au Q u fibec

M A R C EL M ÉTH O T, chantier 

C ell.: (819) 362-5386  

B ernard V igneault, ventes  

Tél.: (819) 362-6939  

jour et soir  

Fax: (819) 362-9430

Les meilleurs choisissent...

O K O UP t

A LC O

Les meilleurs...II!
• BILAN DE PHOSPHORE
• AVIS DE PROJET

• PLAN OE FOSSES

• SURVEILLANCE DE FOSSES 
.INDÉPENDANTES•

• PLANS DE BÂTIMENT COMPLETS
• GÉRANCE DE PROJET

Tél.: (819) 621-2474

_ INGENIERIE CONSTRUCTION

Les consu ltan ts M ario  C osse tte inc .

S T R U C T U R E S D 'E N T R EP O S A G E

D E S F U M IE R S

SILOS

SSSm
Système de 

vrale chute 

double

pour silo de douves ou coulé.

• S ilo  en douves de bé ton 

p réfabriquées.

• S ilo  conven tionne l cou lé .

• S ilo  he rm étique e t v ideur 

de s ilo .

• V ideu r de s ilo  V A LM É T A L.

A C H A T  • V E N T E  • R É P A R A T IO N  

D É M É N A G E M E N T • E X T EN S IO N  

E N T R E T IE N  D E  S ILO S  U S AG ÉS

(418 ) 839-8808
SILO
SU PÉR IEUR (a J

ss iia
S t-R o iim a ld  (Q uébec)

Silos hermétiques

M ELA N GEU R S R TM
Û Pour tous vos besoins

SELO N VO S N U TR IM EN TS  

4250. rue Vachon  
D rum m ondvillo J2B 6V4

(819 ) 474-6989

Silos en douves de béton  
neufs et usagés  

& Vous pouvez

convertir votre silo
H A R VESTO R E

en silo
C O N VENTIO NN EL

qui se vide par Te haut

û A chat, vente

Û Extension  

û D ém énagem ent

û Videurs neufs et usagés 
en stock

Û Entretien silos, videurs

Financem ent d isponib le

SILO S

M aintenant le seul 
dépositaire  

H arvestore autorisé  

au Q uébec

Structures neuves & I 

usagées rem ises à neuf

• V ideur alliance

• Systèm e d 'echange de videur 

• Fosse à fum ier S lurrystore

• P ièce d 'orig ine

SILO S B LEU S  
D U Q U ÉB EC
ETIENNE LEDUC

(418) 325-2312

les fondations  

U T) l )J*S

O O irM lO G r©
• F O SS E À P U R IN

• P LA T E -F O R M E À F U M IE R

• S ILO -F O S S E

WW
Po r c her ie-Ét ab l e  

Mu r  s an d w ic h  

Co f f r ag e in d us t r ie l
1650, ST-PIERRE 

ST-2ÉPHIR IN . Q C JO G 1 VO

Cellu laire

(514 ) 386-3079
LIC EN C E R B O : 1812-9627-32

Y
14501 S 1

La fiabilité 
a un nom

516 , 7* R ang , S t-D om in ique

Bruno Bousquet (prop.)

C O NSTRU C TIO N  
B .R .N. inc.

Fosse à purin • p late-form e  

à fum ier • m ur isolé en béton  

Service d 'excavation com plet

Selon vos plans 
d'ingénieur

Partout au Québec 

TÉL.: (450) 773-0064  

1450) 773-5930 
Tél.: 1 (800) 265-0064 

Fax: (450) 773-9743

S ILOS
qN.V>ROUC H£,N£

■ S ilo  en bé ton cou lé '
‘ C onven tionne l '

■ H erm étique  * 
C hu te doub le  d ispon ib le

L'expérience de 

notre main d'oeuvre 

fait de nous
une équipe GAGMAflTE t

1695 rue Skiroule. W ickham

Pour plus amples informations

(819) 398-7333

Pour être bien informé !!!

C onstruc tion s ilo  neu f e t usagé  

R ehaussem ent, dém énagem ent.  

R épara tion in té rieu r &  ex té rieu r.

A G R I-S ILO

IN C .

Harold Pulfer
H I. 8 ‘ rang St-G urm ain do G rantham

Tel.: (819) 395-2154

LES EQUIPEMENTS , 

Daniel Labonte

VEN TE ET SER VIC E

Videur de silo • Track de porte  

• B âtim ents B ehlen • laveuse  

à pression • R éparation de  

silos, to it, chute, tuyau P.V.C .

■Silo

Expert inc.

Ill il
- Silos Neufs et Usagés
- Déménagement.

Rehaussement
- Réparation Générale 

R obert B ahl: Tél.: (819)478-1252

Fax:(819)478-8858
95 . U  m a ire , S l-N iiY phorc . D rum m ond

SILO S

LES EN TR EPR ISES  
G RA NB Y S ILO IN C.

240 R oule 235  

A N G E-G A R DIEN  

Tél : (450)293-1443  

A C H A TS ET VEN TES de silos en  

douves, usagés. C onstruction, re­

haussem ent, réparation, fin ition inté­

rieure.

D istributeurs  
Val M étal, B odco  

M ach. B ois-Francs  
Silo Supérieur 

P.F.B ., Suevia, I.E .L.

TER R ES À  LO U ER

A N G E-G A R D IEN : m aternité capaci­
té 232 truies, sevrage hâtif latté  

avec systèm e de gratte, soigneur 

autom atique, prix â discuter. Télé­
phone: (450)293-7109.

TER R ES D EM A N D ÉES

A N C IEN PR O D U C TEU R LA ITIER
D evenu agent im m obilier. U rgent! 

Pour servir m a clientèle en attente, 

besoin ferm es toutes spécialités, fer­

m ettes, écuries, toutes régions. Sut­
ton Synergie C ourtier. U n agent qui 
connaît l'agriculture. LU C PER­
R EA U LT: 1-800-783-8933  

w w w .lperreault.com

A TTEN TION ! R echerche: ferm es, 

terres de tous genres, boisés, do­
m aines. C lientèle privilég iée, m on­
tréalaise. québécoise, étrangère In­

ternet gratu it. D em andez:

JEA N-G U Y M O N ETTE  
SU TTON -A CTIO N C O U R TIER . Tél.: 

(514)990-6445.

R ECH ERC H E ferm e pour acquérir 

un nouveau m odèle de ration totale  
m élangée m otorisée, avec balance, 
dans région Vaudreuil Soulanges ou  

environs. Serge: (450)265-3428

SPÉC IA LISTE dans la vente de fer­

m es depuis 28 ans. A vons clients  
sérieux. A G R I-IM M EU B LES PR O ­
VIN C IA L C O U R TIER . G ÉRA R D  

C H A SSE. SER G E FO N TA IN E. 
Sans frais: t -866-771 -4799.

VEN D R E votre ferm e est l'affaire  

d'un spécialiste. A lors contactez  

LES IN VESTISSEM EN TS

C EG O LTÉE
C O U R TIER A G R ÉE: (514)453-6742

Pierre V io let, agent A gréé
(514)453-2876

VO U S VO U LEZ VEND RE?
R ECH ERC H E ferm es, ferm ettes, 

dom aines, ranchs, cam pings, com ­

m erces. C lientèle m ontréalaise, eu­
ropéenne, asiatique. Yvon A . M orin , 
G roupe Sutton-A ction. courtier 

B rossard: (450)462-4414. sans-

frais: 1-888-670-5490. 

yvon_a.m orin@ sym patico.ca

TER R ES À  VEN D R E

192 A R PENTS dont environ 183 de  

belle terre drainée dans le Sud de la  
M ontérégie. O pportunité pour pro­

duction céréalière ou horticole. M ai­
son. bâtim ents - peuvent être sépa-

LA C H U TE. 294 acres, cultures 125. 

érablière 6.300 entailles (potentiel 
10,000/20.0000). grange étable, silo , 

m aison centenaire. Excellent em pla­

cem ent pour dom aine équestre. 
D EM A N DES SPÉC IA LES Estrie. 

M ontérégie, 50 acres et plus, m ai­
son. bâtim ents
D em andez JEA N -G U Y M O N ETTE. 

(514)990-6445. SU TTO N-A C TIO N  

C O U R TIER

À R O XTO N: ferm e de veaux de lait 

200 tètes. 2 étables, m aison, gara­

ge, rem ise, génératrice. 40 arpents  

de prairie . 275.000$ pour vente rapi­
de K A R L G OLA a.la .. téléphone  

(450)346-1822. Trans-A ction Im  

m eubles Vendex Inc., c.i.a .

À ST-PIER R E-D E-B R O U G H TON  

terrain de 137 acres. 40 acres de  

prairie, bois m ou. bois franc. 2,400  

entailles possibilité de 3.000 avec  

systèm e de pom page au com plet  
Téléphone (418)424-3307.

B ER THIER dom aine 5 arpents, cot­

tage. bâtim ent 40x62. zonage com ­
m ercial. résidentiel, agricole, face au  

fleuve. 139,000$. négociable. 
SA IN T-C LÉOPH A S ferm e 9 17 ar­

pents. cottage. 3 poulaillers équipés 
et ♦ Prix réduit 124.000$ négocia 
ble. A N D R É LA U ZO N . Vision Future  

Im m . (sans frais) t-877-756-2200.

C AN TO NS D E L 'EST
200 A C R ES, ferm e à boeuf équipée  

219.000$ R O SA IR E C O U TU . cour­

tier im m obilier agréé: (819)868-4400

C EN TR E-D U -Q U ÉBEC : ferm e

équestre de 500 acres, avec m agni­

fique m aison pièce-sur-p ièce de 3  

appartem ents, écurie pour 100 che­
vaux, m anège intérieur, enclos et 

appartement pour em ployé, prix de­
m andé 1.450,000$ (possib ilité d'a­
cheter actions 1.700.000$ de perle  

accum ulée).
B ÉC A N C O U R : m aison et bâtim ents. 

325 arpents. 1/2 culture, 1/2 boisé, 

possib ilité d 'érablière, 350,000$. 
B EC A NC O U R: 99 arpents. 70 cultu ­

re, 29 boisés, face au fleuve, prix et 
conditions à d iscuter.
B ÉC A N C O U R : 237 arpents, ferm e  

pour culture de cèdres, directem ent 
face au fleuve, 3 m aisons. Prix â  

discuter.
H A M N O R D : érablière de 3.000 en­

tailles. équipem ent récent, chalet à  

m êm e la cabane, vue extraordinaire  

sur région. 110,000$.
ST-C A LIXTE: 25 arpents en chêne  

et érable m ature, vue panoram ique  

sur lac S iesta.
ST-R OSA IR E: 220 acres dont 90 en  

culture idéal pour agrandissem ent. 
195.000$
ST-R O SA IR E: ferm e bovine. 300  

âcres. prix dem andé: 415.000$. 
Ér a bl ièr e de 60.000 entailles, 

prix: 1.250.000$ .
A C H ETE IM M ED IA TEM EN T, terres, 

coupes de bois, ferm es avec ou  

sans roulant.
P lusieurs autres terres d isponib les. 

M A XXU M 100 C EN TR E C R TR . Syl­

vain Trépam er, tél.: (819)839-3133. 

cell : (514)239-7520.
V isitez notre site: 

w w w.m axxum l00.com

C H A M PLA IN: étable tout équipée, 

595 arpents. Tél.: (418)259-7086.

TER R ES A VEN D R E

D O M AIN E à St-N icéphore: 12 ar- 

nts de terre environ, partie llem ent 

isée avec bungalow à paliers, tout 

brique, garage, chenil et lacs arifi- 

ciels.
D R U M M O N D VILLE: à 2 pas de la  

ville 51.75 arpents de terre faite et 
boisé avec cottage, 3 c.c., garage  

chauffé isolé...
N O TR E-D A M E-D U -B ON -C O NSEIL  

com té D rum m ondville 139 ocres to­

tal. 80 acres en culture biologique, 

verger 1.080 pom m iers, et 54 acres  

en boisé avec bungalow 3 c.c. 
ST-EU GEN E com té D rum m ondville: 

42,47 hectares, 25 en culture, ani­
m aux â boeuf avec bungalow 3 c.c.. 

construction 1976. grange, étable  

construction 2000.

Entre D R U M M ON D VILLE et TR O IS- 
R IV IÈR ES: ferm e laitière, anim aux, 

quota 21.44 kilos/ jour inclus, équi­
pem ent. terre de 62 hectares et rési­

dence.
D ENIS M O R IN, agent im m obilier 

agréé, R e/M ax La Salle D M . Inc., 
té léphone: (819)477-5444.

FER M E 137 acres dont 100 en cul­

ture et 35 boisées, belle m aison, ga­
rage. atelier, grange, vacherie: 

185,000$. Très beau coin. C ontac­

tez D anny C orm ier, R e/M ax B ois- 
Francs. (819)758-6441. cellu laire: 

(819)352-3189.

FER M E de 220 arpents, dont 137  

en culture, drainés, plus m aison de  

9 pièces, piscine creusée, grange. 2  

garages, beaucoup d'arbres fru itiers, 
rand boisé. C ontactez C LA U D E  
A R É agent im m obilier, Trans- 

A ction M ulti-Services. Saint- 
H yacinthe. tél.: (450)773-8424. cell.: 

(450)209-1794.

FER M E laitière et porcine au com ­

plet. terrain , quota, anim aux, m ater­
n ité. bois m ou, érablière. Inform a­

tions: (418) 935-3141.

FERM ETTE 30 arpents en culture. 

60 arpents en boisé, incluant un pit 

de sable, 2 m aisons dont une récen­
te. C ontactez: C LA U D E PA R É agent 

im m obilier. Trans-A ction M ulti- 

Services, Saint-H yacinthe Inf : 

(450)773-8816, cell.: (450)209-1794

TER R ES À VEN DR E

ST-M IC H EL-D E-N APIER VILLE: fer­

m e m araîchère 90 arpents, m aison  

2 étages, en brique, kiosque pour 

vendre légum es, entrepôt réfrigéré, 
entrepôt et garage 40x100. systèm e  

irrigation avec bassins, avec/ou  

sans m achinerie. (450)454-4840 

cell : (514)232-4290.

ST-PH ILIPPE: terre drainée 80 ar- 

pens. bâtim ents ou sans bâtim ent à  

vendre, entrepôt, serre. Inform a­

tions: (450)659-9974

ST R O C H -D E-L 'A C H IG A N : ferm e  

83 arpents drainés, incluant entrepôt 

à légumes, 7,500 pi.ca., m aison. 
Téléphone.: (450) 588-4587.

ST-UB A LD E PO R TN EU F: ferm e lai­

tière actuellem ent parc d'engraisse­

m ent bovins. 314 acres cultivées, 
drainées, m aïs, canola, luzerne, 

m aisons, grange-étable, rem ise, ga­

rage. parc de m achinerie im pecca­
b le Téléphone: (418)277-2432, 

(418)277-2444. (418)285-7327.

ÉR AB LIÈR E

A VA L D ES LA C S: à 1h15 de M on- 

tréal. ER A B LIER E 10.500.000 pi ca. 

B ord de l'eau de +/- 500 pi. Potentiel 

de 9,000 entailles, cabane à sucre  

tout équipée; inclus, tracteur à che­
nilles, pont roulant et tout l'équipe­

m ent nécessaire à l'explo itation et la  

production de sirop 199.000$. M i­
chel Trem blay: (514)353-9942. La  

C apitale Est de M ontréal.

ÉR A B LIÈR E 26.000 entailles. 265  

acres. situee a St-Magloire- 

B ellechasse. 1 h15 de Q uébec, zoné  

blanc, équipem ent fonctionnel, ligne  

électrique, et une station de pom pa­
ge Tél.: (418)774-9251.

ÉR A B LIÈR E (H autes-Laurentides) 

environ 22.000 entailles sur terre pu­
blique. m oderne, tubulure. Faites  

une offre. Tél.: (819) 275-1817.

R ÉGIO N Q U ÉB EC : érablière 13.900  

entailles, possib ilité 22,000 (terre  

publique) installation 4 ans C ause  
santé. Téléphone après 18 h 00: 

(418)520-2555.

FER METTE: m aison, grange, gara­

ge. en bonne condition. A u bas prix  
de l'évaluation (région 08). A près  

18h00: (819)727-3685.

H EM MIN G FO R D : ferm e chevaline, 

écurie 20 boxes 1907, abris exté­
rieurs. cottage 1988. garage double, 

piscine creusée
FER M E 60 arpents, grange pour 
veaux de grain ÉM ILE, L'EQU IPE  

IM M O, téléphoné: (514)983-1752. 

(450)246-4575.

LA C H U TE, étable pour 135 tètes  

conforme â l'environnem ent, terre de  

360 acres. Tél.: (019)371-8527.

LO R R A IN VILLE. ferm e 400 acres. 

310 en culture, avec ou sans rou­
lant. Téléphone. (819)625-3143

M A SK INO N G É: ferm e de 190 ar­

pents, terre très fertile . 2 bâtim ents  
adjacents 37x100, silos, rem ise, très  

belle propriété, beaucoup d 'inclus. 
LA N A U DIÈR E: 8 2 arpents, m aison. 

6 serres, production tom ates hydro- 

pom ques. bonne clientèle  
ÈSTR IE: 88 hectares. 2 m aisons, 

plusieurs bâtim ents, possib ilité de  

com m erce
ST-ZÉPH IR IN terre de 225 arpents  

drainés.
ST-LIN : terre de 70 arpents en cultu ­

re
ST-B A SILE-LE G R AN D centre 

équestre. 25 boxes, m anège inté­

rieur. 72 arpents SU TTO N C O U R­
TIER . dem andez LU C PER­
R EA U LT: 1-000-703-8933  

w w w Ipçrreault. corn

M A TER N ITÉ et engraissem ent: 75  

tru ies. 450 porcs, 34 arpents, avec

S
e 28x30. chauffe. Inform ation.

lire (819)471-2096. résidence  

(819)840-2322

SA G .-LAC -ST-JEA N
FER M E 315 acres (370 arpents) 

vendue.
FER M E 526 acres (620 arpents) 

vendue. J'ai d'autres fermes pour 

elevage ou grandes cultures, (céréa­
lière. fourragère et autres). P IER R E  

TR OTTIER . courtier im m obilier, 

1 800-598 5410 ou (418)543-5410 

w ww  agricole cjb net

SA IN T-R OC H . SA INT-U N : 90 ar­

pents drames.
SA INT G A B R IEL' 415 arpents, m ai­
son. bâtim ents com m e neufs. 
M A SK IN O N GE 2 arpents, m aison, 

bâtim ents 1978.
SA IN T-JU STIN 65 arpents avec  

bons bâtim ents et m aison  
TR O IS-R IV IÈR ES O U EST: 50 ar­

pents. m aison et m achinerie, planta­
tion de fraises
SA INT C U TH B ER T 84 arpents, bâ­

tim ents, porcherie 170x40. 
SA INT-C U TH B ER T 50 arpents, 
érablière, m aison 12 pieces ♦ gara­
ge triple. M A R C EL D ESC H ÉN ES. 

La C apitale: 1-800-667-8495

ST-C ON STAN T: très belle terre. 192  

arpents drainés. Idéal pour culture  

com m erciale. Tél.: (450)638-3063. 
cell.: (514)809-2005

STE-C L0TH ILD E-D E-H 0R T0N
317 acres. 210 en érablière. 90 en  

bon sol, 17 avec grande bâtisse 3  

étageè. 2 garages, grange, hangar, 
résidence 5 c.c., tracteur avec souf­

fleuse et d 'autres accessoires. B elle  

propriété. Venez voir! Téléphone: 

(450)651-5222. ext. 26

STE-C R O IX . en bordure du fleuve, 

175 arpents (terre cultivée el boi­
sée). ancestrale avec cuisine d'été, 

près du M anoir Joly. 750.000$
M IC H EL LA M O N TAG N E, courtier 

im m obilier. Tél.: (410)652-0123.  

w w w .courtier-im m obilier.ca

ST-H U G U ES; terre de 22 arpents au  

centre du village. 1.000' sur le bord  
de la rivière C hibouette. 1/3 boisé,

1/3 agricole, t/3 com m unautaire.

Im ax im m obilia courtier 

Luc Vaillancourt: (514)947-4747.

ST-M A TH IA S-SU R -R IC H ELIEU :  

114 arpents en culture, avec lac 50' 
x 200 , entrepôt 36' x 140', silo en  

acier Téléphone: (450) 658-6860.

ST-R A PH A ËL (B ellechasse) 152  

arpents, érabliere 400 entailles. 2  

m aisons rénovées, garage, étable et 
rem ise a foin , porcherie. Inform a­

tions: (418)246-5148

FER M E B O VIN E
A VEN D RE ou À LO U ER ferm e  

veaux de lait en fonction, avec 215  

veaux, grande m aison, région St- 
H yacinthe près autoroute 20 Télé­

phone (450)793-3002.

FER M E VEA U X D E LA IT. 261 ca­

ges. possib ilité 300, fosse neuve  
C A . entente d'epandage. m aison, 

garage double, region B ois-Francs  
Téléphone: (819)382-2064.

FER M E C ÉRÉA LIÈR E

FER M E C ÉR ÉA LIÈR E certifiée B IO . 

Estrie. 248 acres. 185 acres cultiva­

b les. 4 silos, bâtisse à revenus 

(12.000$ annuel). 2.500$/ acre ♦ 

possib ilité de 150 acres en location  
Tel : (019)835-9308

FER M E O VIN E
R ÉG IO N M O N TMA G NY: 100 bre­

bis. incluant m atériel, silo , bergerie, 
hangar, avec équipem ent agricole, 
érablière de 1,800 entailles sur tubu­

lures. cabane à sucre (1999) tout 
équipée, résidence principale a co  

chet ancestral, superfic ie totale 46 5  
hectares G R OU PE SU TTO N PR O . 
cia . JU D ITH G A U DR EA U. télé­

phoné: (418)248-3357

FER M E PO R CIN E

C H A R LEVOIX m aternité 300 truies, 

avec pouponnière de 1.000 places 

et engraissem ent. C A de 1,660 pla­
ces. P.A E F., entente d'épandage  

signée. 500 arpents de terre, m ai­
sons. équipem ent com plet, beau  

site. Téléphone (418)452-3530. pa  

gehe (418)665-1966

C OM PTO N, m aternité 140 truies ♦ 

engraissem ent. 32 acres, bâtim ents  

très bon état, m oulange. m aison, ga­

rage. site exceptionnel Téléphone: 
(819) 849-7912

M A TER N ITÉ (2001) 650 tru ies, avec  

perm is sur 245 arpents. 55 culture  
drainés, érablière 5.000 entailles, 

cabane équipée 1998, belle m aison  
à R oxton Falls . Tél (450)548-2038, 

pagerte (450)360-7877

M A TER N ITÉ PO R CIN E à vendre: 

90'x40',' fosse récente et conform e, 

silos neufs, peut se transform er en  

pouponnière ou en fin ition d'engrais­
sem ent. très bel em placem ent, aussi 

engraissem ent de 200'x40\ 1.000  

porcs, silos neufs automatisés, ven­
tilation trém ie, chauffage propane et 

m oulange récente, rem ise 20’x20' et 
2 puits sur ce site, très bel em place­

m ent boisé Possib ilité d 'achat sépa­
rém ent du troupeau de 150 truies, 
très bonne génétique. Inform ations  

(410)642-5275

ST-D OM IN IQ U E: m aternité de 310  

truies, sevrage hâtif, terre de 55 ar­
pents drainée, bonne m aison  
ST-VALÉR IEN m aternité de 270  

tru ies, sevrage hâtif, terre de 65 ar­
pents drainée, bonne m aison. A G R I- 
IM M EU B LES PR O VIN C IA L. C O U R­
TIER IM M OB ILIER . SER G É FO N ­

TA IN E, G ER A R D C H A SSE: télé­

phone: (450)771-4799, sans frais: 

1-866-771-4799.

ST-LIN -LA UR EN TIDES
M aternité 175 truies et engraisse­

m ent de 1.150 porcs, extraction bas­

se. constru ite en 1997. 74 arpents 
de terre drainée, belle m aison réno­
vée en 2000 sur très beau site, ga­

rage 100x50. atelier chauffé. Télé­
phoné: (450)439-3152.

TER R E À B O IS

TER R E à bois de 125 arpents, dont 

75 arpents en bois et 50 arpents en  

friche: 68.000$ C ontactez D anny  

C orm ier. R e M ax B ois-Francs. 

(819)758-6441.

VER G ER

VER GER 19 arpents de terre, 2,000  

pom m iers nains en début de produc­

tion, avec équipem ent, m aternité ca­
pacité 232 truies, latté, soigneur au­

tom atique. grande m aison en pierre  

40x28. 20x16, à voir, prix â discuter. 

(450)293-7109

P A G E 28 - La  t er r e  d e  c h ez  n o u s , 5 d éc embr e  2002

http://www.laterre.qc.ca
http://www.lperreault.com
mailto:yvon_a.morin@sympatico.ca
http://www.maxxuml00.com
http://www.courtier-immobilier.ca


E N C A N S

E N C A N
Dans les locaux de

L E S E N C A N S D 'A N IM A U X  

D A N V ILL E IN C

Roule 116
DANVILLE, dé Richmond
T él.: (819) 839-2781  

V en d redi 20 d écem b re à 12 h 30  

En cas de G R O S S E tempête, l'en - 
can sera rem is le 21 d écem b re , 

S E R A V E N D U :

129

T êtes d 'an im au x d e  

b o u ch erie  
S E R A  V E N D U :
T ro u p eau p ro ven an t d e la F erm e  
Jean -M arc & C ath erin B errio t, S t 
-V a lérien :
47 têtes d'animaux Limousin, corn 
prenant: 30 vaches pur sang enre 
gistrées avec papier exposées au 
taureau Limousin pur sang DOU­
BLE POLLED dont 17 avec veaux. 
P o u r in fo rm atio n s , té lép h o ne:  
(450) 549-2903.
P roven ant d 'u n p rod u cteu r:
50 vaches Charolais et Simmental 
exposées aux taureaux Charolais 
et Simmental.
P roven ant d 'u n é leveu r:
32 têtes d'animaux Charolais. Sim  
mental et Hereford croisées Charo 
lais, comprenant: 8 vaches avec 
veaux; 24 veaux d'embouche. 8 
pesant 400 à 500 Ib et 16 pesant 
600 Ib et plus.
Les femelles seront confirmées 
gestantes.

CONDITIONS: comptant 
Ou prêt de banque 

Pour informations s'adresser à 
l'encanteur

E N C A N S
JU L E S  C Ô T É IN C .

ENCANTEURS BILINGUES 
1274 RUE SUD 
COWANSVILLE

T él.: (450) 266-0670  

(450) 263-4480  

C ell.: (450) 531-0450  

F ax: (450) 263-8448  
h ttp  : p ag es .in fin it.n e t/co -  
w an s en can .h tm

E N C A N
Dans les locaux de

L E S E N C A N S D 'A N IM A U X  

D A N V IL L E IN C .
Route 116

DANVILLE, cté Richmond
T élép h o n é: (819) 839-2781  

S am ed i 14 d écem b re à 12 h 30  
En cas de G R O SS E tempête, l’en ­
can sera rem is le 15 d écem b re. 

S E R A V E N DU :

116

T ètes d ’an im au x d e  

b o u ch erie
P ro ven an t d e F erm e G au ch a  
S E N C (B ru n o & K aren G au vin ), 
B o n seco u rs:
40 jeunes vaches Charolais. Sim 
mental. Angus Rouge et Limousin, 
exposées a un taureau Charolais 
pur sang enregistre-avec papier et 
dues pour vêler en mars et avril
Ce troupeau est vacciné Triangle 
9. Ivomec et Vitam ine.
Pour informations (450) 535-6870 . 
P ro ven an t d 'u n e leveu r:

20 vaches Charolais et Simmental 
saillies par un taureau Charolais 
P ro ven an t d 'u n p ro d u cteu r:
41 tètes d'animaux Charolais et 
S immental. comprenant: 40 va­
ches exposées au taureau Charo 
lais. 1 taureau Charolais pur sang 
avec papier bleu
P roven an t d 'u n p ro d u cteu r:
15 belles jeunes vaches Charolais 
et Simmental exposées à un tau­
reau Charolais
Les femelles seront confirmées 
gestantes

CONDITIONS comptant 
Ou prêt de banque 

Pour informations s’adresser a 
l'encanteur.

E N C A N S
JU LE S C Ô T É IN C .

ENCANTEURS BILINGUES 
EVALUATEURS LIQUIDATEURS 

1274 RUE SUD 
COW ANSVILLE

T el.: (450) 266-0670  

(450) 263-4480  

C ell.: (450) 531-0450  

F ax: (450) 263-8448  
h ttp p ag es.in fin it.n e t co ­
w an s en can .h tm

R A P P E L D 'E N CA N

Pour

F E R M E N IC O

(C lau d e & M o n iq u e L em ire , p ro p )

2185 Marie-Victonn 
NICOLET SUD

V en dred i le 6 d écem b re  

A 10 h 00 "P R E C IS E S "

A T T .: en cas de G R O SS E tempête, 
rem is au sam ed i 7 d écem b re  

D isp ers io n co m plete  

"C lo re lle"
S E R A V E N D U : un E X C EL L E N T

troupeau de 95 sujets Holstein de 
H A U T E Q U A L IT E portant le même 
prelixe. incluant 83 pur sang. 10 à 
pourcentage, enregistrés avec papier, 
classifiés, contrôlés, vaccines et 
provenant des taureaux vedettes du 
C l AQ
C L A S S IF ICA T IO N: 1 E X . 6 T .B ., 21
B . P .. 6 B .. 17 N .C .
P R O D . N O N -S U P E R V IS E E : 9,608  
k g .. 3 .99°o  g ras , 3 .43%  p ro t.
M C  R : 211-222-225
C . C .S . A N N U E L : 196 ,000

Catalogue disponible sur notre site 

web
M A C H IN E RIE pour la fenaison et 
l'ensilage, équipement d'alimenta- 
tion et d'etable, équipement de laite­
rie et récolte.
Tous les détails dans votre édition 
du 28 novembre ou visitez notre site 
web.
Pour informations s'adresser au x  
p ro p rie ta ires , té l.: (819) 293-5128
ou à l'encanteur.

D A N IEL P A U L -H U S
ENCANTEUR BILINGUE 

635 rue Papineau 
ST-HYACINTHE

T el.: (450) 773-5660  

h ttp ://w w w .p au l-h u s .co m

E N C A N S

R A P P E L D 'E N C A N

Pour
JE A N -L O U IS L A JO IE

A la sortie 147 Nord 
De l'autoroute 20 

2087 rang Charlotte 
ST-SIMON-DE-BAGOT

M ard i le 10 d écem b re à 11 h 00

A T T .: en cas d e G R O SS E tem p ête, 
rem is au jeu di 12 d écem bre .
S E R A V E N D U : u n E X C EL L E N T
troupeau de
87 tè tes d'animaux incluant 82 Hols­
tein. 4 Suisse-Brune, une Ayrshire 
de Q U A L IT E provenant d'msemina- 
tion artificielle; 55 jeunes vaches 
avec une très bonne qualité de pis 
et de membres 
C .C .S . A N N U E L : 220 ,000  
M A C HIN E RIE : tracteur John Deere 
2555, 4 x 4. cabine climatisée, hi-lo. 
chargeur frontal JD 245. muni de 
benne à gravier modèle 1993 avec 
5,500 heures; faucheuse-
conditionneuse J D. 1360; presse à 
foin N H. 575 avec lance balles 72. 
S E R A A U S S I V E N DU P O U R L U C  
L A U R E N D EA U E T U N T IE R S: 2 
tracteurs Inter dont un bon 784 avec 
toit sécuritaire, pneus 18 4 x 30. 
4.650 heures; un B-250 avec char­
geur frontal; faucheuse-
conditionneuse New Idea 5209. trac­
teur D B 995 avec chargeur frontal 
et un Inter W -4; voiture à balles ron­
des à 6 roues 32'; chariot soigneur 
Aarimétal Hydrocar 542. 
E Q U IP E M EN T D E L A IT E R IE D E  
M O D EL E R E C E N T E T F O IN: réser 
voir en vrac Alfa Laval Agn 1.000 
gallons avec récupérateur d'énergie. 
N E U F (1998). lactoduc DeLaval 
avec groupe de réception 3’. tuyau­
terie en acier inoxydable 2 1 >'2m, *6 
unités de traite Boumatic Compa 
gnon
Tous les détails dans votre édition 
du 28 novembre ou visitez notre site 
web
Pour informations s'adresser au pro 
priétaire te l.: (450) 798-2845 ou a 
l’encanteur.

D A N IE L P A U L -H U S
ENCANTEUR BILINGUE 

635 rue Papineau 
ST-HYACINTHE

T él.: (450) 773-5660  

h ttp ://w w w .p au l-h u s .co m

E N C A N
Jeu d i, le  12 d éc . 2002 a llh O O

S u r l'an c ien n e fem ie  d e :

Jean -G uy G ig u ère
1201, Ste-Anne Sud. St-Joseph. 

Beauce, GOS 2V0

In fo .: (418) 397-5547
Equipement laitier : 4 retraits 
automatiques M ilkmaster; 4 unités 
de traite avec Griffes Harmony; 4 
balances à lait W aikato; chariot de 
lavage pour retrait; compresseur 
Universel 2 hp.

M ach in erie : Batteuse JD #4400 
diesel, cabine. 2x4, 1976, pick-up a 
grain, table 13'; pépine Case #580 
Super D Turbo 2x4 avec cabine. 
4790 heures (1983), 2 buckets, mat 
extensible; set de roues doubles 
pour pepine; tracteur MF #3650 
2x4 130 hp, 3000 heures, cabine 
a/c 11990) pneus 20-38; tracteur 
Ford #8210 2x4, 4380 heures. 100 
hp, cabine a'c, (1985); tracteur MF 
#3165 2x4, industriel 60 hp, 2x4. 
cabine. 5150 heures, (1968); 2 sets 
de roues doubles T-Rail 1-38" 1- 
30”, faucheuse Khun FC 4000 RG 
année 2000, tête girondine, état de 
neuve; enrobeuse tubulaire 
Pronovost hydraulique, moteur 
Honda; presse à balles rondos 
Ghel #2580 pick up large, année 
2000, (variableopen), neuve; 
presse a balles rondes New 
Holland #848 ejecteur de balles; 
faneur Khun 17.5’ 4 toupies, 
voiture à balles rondes Normand 
20' 4 roues; voiture a balles ron 
des Dion 24' 4 roues; 2 voitures 
lance-balles Normand 20' 4 roues 
(neuf); semoir Great Palms 10' No 
Till, sem i-direct (Solid Stand) neuf; 
epandeur a fumrer Gehl #315 
Scavenger II pneus 16" tandem; 
epandeur a lisier Badger 2000 
gals, tandem; herse tournante 
Enard Leclec 3 pts 12'; herse tour 
nante Herse-0 Plane 3 pis; gratte 
niveleuse Titan #2020 sem i-portée 
avec cylindre (neuve); charrue 
Kverneland 3 versoirs avec roues 
de profondeur, modèle 3NR. 
pointes neuves; chargeuse à bois 
sur roues tandem, mat de 8' & 
contrôle hydraulique; remorque à 
pitoune tandem 10'; remorque 
dompeur double roue 8x10, 
remorque dompeur 7x10 en acier 
tandem; remorque dompeur pour 
grain ou terre (dessous de cam ion 
8 roues); w inch 3 pts pto sur 
roues; arrosoir Technoma 400L sur 
3 pts; m ixeur à ciment 3 pts 
moteur à l'huile; m ixeur a ciment; 
semoir portable Seed Easy sur 3 
pts; vis a grain W estfield W 60 41 
avec panier; génératrice portable 
W inco 20 000 watts 3 pts; toupie a 
engrais chim ique sur 3 pts; fen- 
deuse à bois sur 3 pts avec valve; 
quick attach (attache rapide); 
bucket à roches; bucket a matériel; 
pic à balles rondes; sleigh simple 
pour chevaux et plusieurs autres 
articles trop longs a énumerer.

Pour renseignements sur la 
machinerie: cell.: (418) 386-7111. 

En cas de grosse tempête l'encan 
sera rem is au lendemain.

Tente et cantine sur les lieux 

C o n d itio n s: comptant ou prêt 
bancaire.

L es E n can s B o ule t in c.
A lfred B ou let

• j ‘Achats vente 
*s(i de ferme complète 

ou en partie 
^ partout au Québec

S an s (ra is : 

1-866-259-7086

E N C A N S  ■  E N C A N S

Ia  p lus Im portant Acheteur & Vendeur de form e

Partout au Qu/bec &  à l'est de l’Ontario  

-►  Payé Com ptant 

-►  Im pôts Réduits

Evaluation gratuite

M inis travaillons avec votre com ptable

Trans-Ferme r

Contactez-Nous Sans Frais : 1 866 259 7086

* *

ENCAN '
S am ed i, 14 d éc . 2002 ' 

à11M 30 $
À la ferme £

P A T R IC E L É P IN E \
4021, chem in du Lac, t

St-Norbert rte 347 co Berthier /

NB En cas de grosse tempête *.
rem is au dimanche 15 dec. ;

S era ven d u u n b o n jeun e tro u - * 

p eau d 'an im au x d e b o u ch erie * 
d e 75 tè tes ch aro la is cro isé ; 
s im m en tal co m p ren an t : 48 t 
vaches croisées dont 4 seront * 
vendues avec leur veau, 44 \ 

vaches vêleront de fev. a avril, * 
22 veaux de 400 a 550 Ibs, un t 
taureau Limousin de 2 1/2 ans * 

pur sang sans papier. Toutes les * 
gestations seront vérifiées et $ 
garanties par vétérinaire. Voici \ 
un bon jeune troupeau qui vous * 
offre une bonne conformation t 
pour l'élevage *.

B alan ce d e récolte : env. 100 * 
balles rondes de foin 4x4 1 /
coupe a l'abri. J

S era ven d u p o u r u n p articu lie r *. 
m achin erie : remorque dom- * 
peur plate forme 8x20 pour \ 

transport de balles rondes; * 
tracteur JD rnodele 5400, 4x4. t 
1994. avec arceau de sécurité \ 

et chargeur frontal, attache * 
rapide, bucket a neige, fourche t 
a fum ier. 1693 hrs, très peu ' 
usage; charrue Kverneland 3 * 
versoirs 14”; herse a disques \ 

MF sem i-portee. 32 disques; * 
vibro JD modèle 1000 sem i * 
porte 13' large, haut dégagé J 

ment; sarcleur a mais Noble 6 * 
rangs; remorque dompeur Idéal t 
6x10; faucheuse a fléau JD 6' *t 
modèle 613 sur 3 pts; généra * 
trice Victoria 2000 watts sur ' 

remorque, arroseuse Georges ' 
W hite 100 gal ; reservoir à car- t 
burant 250 gai avec pompe £ 

électrique; reservoir a eau 3000 * 
litres; articles divers et de t 
garage trop longs a enumérer. ' 

C au se : autre occupation '

Terre a vendre privement *

C o n d itio n s argent, cheque ou * 
prêt bancaire accepte ;

Pour plus d'informations, * 
téléphonez au  £

1-450-835-W 88 ou '

M arc G rave lin e J
E n can teu r '

479, St Amable *
St Barnabe Sud *
co St Hyacinthe \

T él.: (450) 792-6284 5

C e ll : (450) 223-0762 j

Il y aura cantine sur les lieux *

A T T E N T IO N

P R O D UC T E U R S D E  

B O E UF S

R E S EA U E N C A N Q U É B E C  

S E C  D A N V IL LE  

V o u s o ffre q u atre (4) 
g ran des ven tes p ar en can  
d e vach es à b o eu f d e  
to u tes races en co n sig n a­
tio n .

S am ed i 7 d éc . 2002 à 12h  

S am ed i 18 jan v . 2003 à 12h  

S am ed i 5 avril 2003 à 12h  

S am ed i 3 m ai 2003 à 12h

N o u s accep to n s vo s va­
ch es en co n sig n ation et les  
g esta tion s sero n t vérifiées  
en veau x p ar le vétérin a ire , 
en tre 8h 00 e t 13h 00 .

S i d 'au tres p ro du cteu rs  
d ésiren t réserver d es d ates  
p o u r fa ire en can , ap p elez- 
n o u s,

E n can s

P o u r p lu s

d e ren se ig n em ents  

R éseau E n can s  
Q u ébec S .E .C .

DANVILLE

T él.: (819) 839-2781  

(819) 839-2303

V E N T E D E P R O D U C T IO N  
D E  V A C HE S L A IT IÈ R E S

A u lo ca l d e l'en can d e  
S t-H yac in th e , so rtie  133 , 

R te . T ran s-C an ad ien n e, 

S t-H yac in th e  Q c. 

V en d red i le 13 d éc . à 13h 00  

S ero n t ven d ues: environ 75 

bonnes Holstein pur-sang et 

NIP. La plupart fraîches ou 

dues à la vente, quelques 

taures ouvertes et quelques 

génisses.

Aussi dans la vente 

quelques bonnes croisées 
fraîches.

Consignataires, si vous avez 

de bonnes jeunes vaches 

fraîches ou dues, le marché 

est revenu normal et la 

demande très bonne. (S.V.P. 

donnez vos consignations le 

plus tôt possible).

; Exemple de quelques 

consignations américaines :

• une 6 ans EX vêlée sept. 02 

resaillie garantie gestante 

dernière pesée 107 Ibs avec 

4 mères EX.

• une 2 ans prospect T.B. 

due juin 03 à Durham avec 4 

mères EX.

• une 3 ans T.B due 15 déc. 

02 avec 2 mères EX.

• une première veau 

Cousteau due 14 déc. 02 

excellent pedigree.

Aussi plusieurs autres 

bonnes consignations, 

quelques ampoules de 

vieux taureaux CIAQ a ven- 

ore en privé.

Dernière vente de produc­

tion année 2002, 

merci à tous.

Une vente avec de la 

production et de la 

conformation.

E n can s

Renseignements;

R éseau E n can s  
Q u ébec S .E .C .

C.P. 570,140 Martineau 

St-Thomas d'Aquin, Que 

J0H 2A0

T él.: (450) 796-2612  

F ax: (450) 796-2298

E N C A N S -s , I
., • B R E /O IN
• ' t  n cariU /u f W rn gu e  I

V o u s so u h aitez u n e réu ssite I 

N o u s vo u s o ffro n s u n serv ice  

co m p let au m eilleu r co û t su r 

le  m arch é  avec u n e éq u ip e  

q u alifiée , so u c ieu se d e vo tre  

satis faction

Luc mu/ov (4 78) 453 2271  

Fax:(418)453-2281 
Cell;(418)334 4366

In tern et : w w w .en can sb reto n .co m  

C o u rrie l : in fo @ en can sb reto n .co m  
À  V O T R E D IS P O S m O N  P O U R  T O U S  

G E N R E S D E  V EN T E S  PA R E N CA N  

T O U JO U R S A C H E T E U R D E  T E R R ES . 

R O U LA N T  D E  F ER M E  A U  C O M P L E T . D E  

T R O U P E A U L A IT IE R E T D E  B O U C H E R IE

T R U D E A U
EXPORT

R E C H E R C H O N S”

T au res  
sa illies  d e  
3 à 6 m o is  

et
g énisses  

n o n  
sa illies  

d e 6  
à 18 m o is

Contactez- nous 
i-Julie. Québec. Canada 

Tel.: (450)649-1122 
Fax: (450) 649-4491 
Cell :(514) 386-4894

E N C A N S  H  E N C A N S E N C A N TE U R S

V E N TE
C O M P L È T E D U  

T R O U P E A U  
B O SC O

S A M ED I 7 d écem b re 2002

à12h00

(E n  cas  d e g ro sse  tem p ête rem is  au  lu n d i) 
R o b ert C o u tu re e t 

S ylv ie H u o t in c .

1760, rue Johnson Ouest 
Thedlord Mmes Cté Frontenac

Sera vendu : 55 têtes Holstein 
pur-sang enrg. classifiés, con­
trôle officiel avec une moyenne 
8021 kg. 3.63 gras 3.23 prot. 
MCR 171-177 179. 40 vaches 16 
sont fraîches de 2 mois dont 3 
TB. Plusieurs autres BP 4 taures 
saillies, 6 taures 1 an et plus. 5 
génisses. Des productions 
jusqu'à 11 000 kg. Les leuco­
cytes de chaque vache seront 
dits à l'encan. Des filles de 
Igniter, Storm, Rudolph et 
quelques taureaux du PER Tous 
les animaux ont été vaccinés à 
Horizon 9. 2 fois par année. Les 
gestations seront vérifiées 
avant la vente.

Cause de l'encan : maladie.

Renseignem ents  ;
R O B E RT  C O U T U R E  

(4181 335-3674  

C E L L : (418) 333-1278  

G IL L ES  T O U R IG N Y  

18191 752-4217  

OU ENCANTEUR 

JE A N L O R R AIN

Cantine et tente chauffées  

Comptant ou prêt bancaire

Pour vente piivâmont ou 
par encan, consulte/ un
export, 6orvico assuré:

LES ENCANS N
★ LAFOND INC.

225, René Pinot 
St-Picrro les Rccquots

★

G0X 210

Tel : 1819) 263-2897

★ Cell.: (819) 370-7376 ★

c
Encanteur:

JEAN-LORRAIN LAFONDj

E N C A N

S A M E D 114 d écem b re 2002  

à 12h 30

S i g ro sse  tem p ête rem is au lu n d i 

A u lo ca l d es  
Encans Lafond

405 rang St-Charles Ouest 
St-Pierre Les Becquets, Cté N icolet

Sera vendu : 55 têtes Holstein 
PS et à % c'est des 1ère et 2e 
lactations. Provenant des 
meilleurs troupeaux de la 
région. Plusieurs seront fraîches 
ou dues pour la vente. Les 
mères ont des productions 
jusqu'à 17 000 kg et des pesées 
de 45 kg et plus avec un taux 
leucocytaire très bas et de très 
bon pis.

EX : une Cousteau fraîche avec 
très bon pis avec 35 kg sa mère 
TB MCR 327-303-321 

EX : une Progress fraîche avec 
mère 11 500 kg et grand-mère 
14 300 kg.

EX : une Skychief fraîche à 2 
ans 9000 kg MCR 200-248-218 
et 3 mères EX avec 11 000 kg.

EX : une Juror TB fraîche 2' 
veau avec à 2 ans 9800 kg MCR 
234-232-252 sa mère TB avec 
10 500 kg.

EX : taureau de 13 mois de 
Inquirer avec mère Lindy EX 
avec 14 198 kg 4.0 gras 3.1 prot. 
MCR 276 304-279

Renseignements : 

G IL L E S T O U RIG NY  

(8191 752-4217  

OU ENCANTEUR 

JE A N L O R R A IN

Cantine et tente chauffées  

Com ptant ou prêt bancaire

Pour vente privément ou 

par encan, consulte/ un

r
expoit, service assuré:

LES ENCANS N
★

LAFOND INC.
225, René Pinot 

St-Pierro-les-Becquets

★

★ G0X 2Z0

T él.: (819) 263-2897

★ C e ll.: (819) 370-7376 ★

c
E n can teu r:

JE A N -L O R RA IN L A F O N D

Équipement

horticole

P R E A V IS  D 'E N ­
C A N

Mercredi, le 5fév. 2003 à lOhOO 

C lément Jetté et 

G inette Foucaux 

7325 ch. Verdon, 

St-Scholastique, Cté M irabel 

Comm erce déjà établi 

In fo .: (450) 258-3333  
o u 1999

T o u s les éq u ip em en ts d e la ferm e  
h o rtico le  sero n t ven d u s.

A u ss i à ven d re p rivém ent b e lle  
res id en ce ♦ écu rie e t en trep ô t fri­
g o rifie su r fo n d d e terre d e 50  
arp en ts  cu ltivables

Détails:

www. ençansbouleLçom

L es E n can s B o ule t in c.
A lfred B ou le t
y *Achjt&vente 

♦4*» de ferae complete 
oo en partie 

“ partout au Quebec

S an s Ira is :

L E S F E R M E S

a  G 0D B0U T E T F IL S IN C .

T é l: (418) 243-2876

B ES O IN  D E T A U R E S

D E T O U T A C E

E N C A N T E U R S

ATTENTION CULTIVATEUR

Je suis acheteur de ferme au 
complet, de troupeau, roulant 
ou si vous voulez faire encan, 
je suis à votre disposition. 
Appelez-moi il me fera plaisir 
de vous rencontrer. b

★  ★  ★  Mm
BERTRAND PELLETIER

S t-O ctave-d e-M étis ,

C té . M atan e

^ (418) 775-4966  

C ell.: (418) 725-9013

é  Vous planifiez vendre privément Î* 

ou par encan, nous vous offrons 

un service complet: évaluation, 

préparation à un prix compétitif

O Ctt Cm càtrn

Rate Houic
I 495. Boul. St-François
1 Bromptonville (Québec) 

JOB 1H0
T él.: (819) 846-6267  

l C ell.: (819) 820-4013  
(418)774-3171

• Laissez mon expérience 
travailler pour vous- 

1 W EB, www encanshoude corn

1

L e  
b o n ★  
ch o ix
P o u r fa ire en can

i3jgtL4MCTlili¥L<W iaifcL!»i

Pour cendre  pricémenl ou par encan 

et obtenir le  juste prix. Conlactcrnous. 

Roulant de ferme, animaux, machineries.

NOUVEAU PAGE W EB 
Httpy/pages.infinit.net/cowans/encanhtni  

E-mail: da coterfvideotron ca 

1274, rue Sud, Cowansville. Quebec 

T él.: (450) 266-0670  

(450) 263-4480  
C ell.: (450) 531-0450  

lo u  F ax: (450) 263-8448

V o u s d és irez ven d re p ar 

E N C A N o u p rivém en t?  

C o n su ltez-m o i!

★  D A N IE L P A UL -H US
E N C A N T E U R  

B IL IN G U E

Acheteur de
• Troupeau
• Roulant
• Ferme complète 
(450) 773-5660  
Cell (450) 701 5660 
Fax: (450) 773-3744

Nos encans sur Internet

web; http: www.paul-hus.com 

e-mail: daniel.paulhus/ohy.cgocable.ca 

635, rue Papineau. St Hyacinthe 
(Québec) J2S 7J5 

M es CLIENTS m e  

RECOM M ANDENT à leurs AM IS.

★ L A FA IL LE &
'fs  (1975) liée

512, Principale 0 .
^ Coaticook, QC

(819) 849 3606 • Fax (819) 849 3047

“D tfiull fi(uA <(c 40 <lH i

à votre service pour vendre  
par encan ou privém ent

AQHETÊURPE:
•Fermes complètes.
• Troupeaux, Equipement de ferme
• Coupe de bois, Terrains
N  hésiter pas a nous appeler, nos conseils  

pourraient vous être très utiles.

À votre disposition pour 

vendre privément ou par 
encan: roulant de ferme, 

animaux, machineries, etc. 

Contactez

M A R C G R A V EL IN E

Encanteur 
St Bernabé-Sud

(450) 792-6284  

C ellu la ire  
(450) 223-0762

/o tr^ IB O N JO U R
Si vous désirez vendre votre 
troupeau et votre roulant par 

encan ou privément. 
contactez moi. il me fera 

plaisir de vous servir 
A n d re P aren teau  

en can teur  
St-Germain 

(819) 395-4150

T?5
W ïf-iri:

I5S2SS

ÜiSiM éti'.

BRÈVE Saint-Hyacinthe
I.e co n d u cteu r d ’u n  cam io n - 

rem o rq u e transp ortant 42 va­

ch es a p erdu le co ntrô le  le  

d im an ch e 1er d écem b re vers :i h  

d u m atin  à la h au teu r d e S a in t- 

I lyac inth e  su r l’au to ro u te 20 en  

d irectio n  o u est. L e cam io n s’est 

re tro u vé su r le cô té, en travan t la  

ro u te p en d an t p lu s ieu rs h eu res . 

E n to u t, 14 b êtes so n t d écéd ées . 

O n a d û fa ire  ap p el à u n vétéri­

n a ire p o u r co n sta ter l’é tat d e  

san té d e to u s les au tres an i­

m au x. F in a lem en t, o n a tran s­

p o rté les b êtes v ivan tes  d an s  

u n e au tre rem o rq u e q u i a p u  

p o u rsu ivre sa ro u te . L e co n d u c­

teu r d u cam io n s’en est tiré  

in d em n e. YC
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C A R R IÈ R E S & P R O F E S S IO N S

Aj ÎRAflLÔ

G éran t(e ) d e te rrito ire

Im p liq u é d an s le  d o m aine d es éq u ip em en ts ag rico les e t acérico les d ep u is p rès d e 50 an s , 

A irab lo  es t ac tu e llem en t à  la  recherche d 'u n  g éran t d e te rrito ire . S o u s la su p erv is io n d u  

d irec teu r d es ven tes , il d evra fa ire  la  p rom otio n  d e n o tre g am m e d e p rod u its .

C A N D ID A T S  B IL IN G U E S
E N  D E M A N D E C O N S T A N T E

Bestard Agricultural Placements est la meilleure agence de recrutement de personnel professionnel 

spécialisé dans le domaine agricole à temps plein ou sur une base contractuelle à travers le Canada. 

Nous ne facturons aucuns frais à nos candidats et leur assurons toute confidentialité.

Territoire : ouest du Québec, est de l'Ontario

Exigences : • Devra être autonome et très dynamique;
• expérience dans la vente (un atout);
• bilingue (un atout).

Fonctions : • Maintenir et améliorer le réseau de détaillants;
• leur offrir un support pour augmenter leur vente.

Conditions : salaire à discuter et véhicule fourni.

Veuillez envoyer votre C.V. d'ici le 15 décembre à :

P o ste d e g éran t d e te rrito ire
1700, Principale
St-Adrien de Ham, Qc, JOA 1 CO 
Fax : (819) 828-3408 
Courriel : airablo@ airablo.com

Nous avons aidé plusieurs grandes sociétés œuvrant dans le domaine agricole à engager du 

personnel pour des postes à tous les niveaux et secteurs de l’industrie. Nos clients ont actuellement 

les postes BILINGUES suivants à combler :

• Consultant de centre d'appel bilingue,

• Coordonateur bilingue dans le domaine des embryons pour le bétail

• Agent bilingue de compte client.

Pour obtenir plus d'informations sur ces postes et sur plusieurs autres que nous offrons et pour 

soumettre un formulaire d'application à notre banque de données, veuillez visiter notre site internet 

au www.bestard.on.ca. Nous communiquerons avec les candidats sélectionnés pour entrevues.

Mike Bachner Brian Bestard
bachner@bestard.on.ca bestard@ bestard.on.ca

519 -284 -2793 519 -284 -4400

B esta rd A g ricu ltu ral P lacem en ts • T é léco p ieur: (519 )284 -4158  

A d resse p o s ta le : B .P . 3247, S L M arys , O n tario , N 4X 1A 8

Joignez les rangs de la plus importante 

institution financière du Québec

D IR E C T R IC E , D IR E C T E U R  D E  C O M P T E S  A G R IC O L E S

Vous êtes une personne d'action stimulée par la poursuite de résultats. Vous 

n’hésitez pas à proposer des produits et services de financement et de placement 

répondant à la situation et au profil des membres entreprises agricoles. Vos 

compétences relationnelles vous permettent d’établir des liens d'affaires durables, 

basés sur la confiance, où chacun des partenaires est gagnant.

Vous possédez un baccalauréat en économie et agroalimentaire (agro-économie) et 

avez une très bonne expérience (5 ans minimum) dans le financement et le conseil 

aux entreprises agricoles.

V o u s a im e /, q u e ça b o ttée ? ....F a ites vo u s -m êm e u n m o u vem en t... 

U n m o u vem en t D es jard in s! E t jo ig nez-vou s  au  :

Centre financier aux entreprises 

Caisses Desjardins de Bellechasse
Le Centre financier aux entreprises est situé dans le secteur de Bellechasse. Il gère 

un portefeuille de financement autorisé de près de 400 M$ (200 M$ agricole) et est 

composé de 32 employés dont 13 sont affectés directement à la gestion des 

comptes agricoles et au développement des affaires.

Vous vous verrez, attirer un groupe de membres entreprises agricoles et vous aurez 

à gérer un portefeuille de +/- 45 M$. Vous supporterez les membres entreprises 

agricoles dans l’identification de leurs besoins et dans le choix des produits et 

services répondant à leurs objectifs financiers. V o u s au rez à id entifie r et 

d éve lo pp er d e n o uve lles o ccasio n s d 'a ffa ires au p rès d e m em b res ac tue ls e t 

su rtou t p oten tie ls . Vous aurez, à effectuer les analyses financières requises à 

l'octroi du financement et recommander des stratégies permettant aux emprunteurs 

de maintenir une saine situation financière. De plus, vous aurez à réaliser certaines 

activités de coordination auprès de l’équipe agricole.

En plus, d’un plan complet d’avantages sociaux des plus avantageux, nous vous 

offrons un salaire pouvant varier entre 52 284 $ et 67 969 $.

Vous désirez faire partie d’une équipe gagnante et avez à cœur les intérêts des 

membres-propriétaires.

Alors, nous vous invitons à faire parvenir votre curriculum vitae au plus tard le 13 

décembre 2002 à : Jean-François Gagnon

Conseiller en recrutement et évaluation

Fédération des caisses Desjardins dit Québec

100 Avenue des Commandeurs

Lévis (Québec) G6V 7A'5

jean -fran cois.gagnon @desjardins. coin

A
C l A Q

Seul centre de production de semence bovine au Québec, fondé 
en 1948 et employant 120 personnes, le Centre d’insémination 
artificielle du Québec (CIAQ), leader canadien dans son domaine, 
est à la recherche d’une personne pour combler le :

P O S T E : C O O R D O N N A TE U R R É G IO N A L

RÉGIONS : Outaouais et Abitibi-Témiscamingue

R E S P O N S A B IL IT É S  P R IN C IP A L E S  :

Tout en relevant du responsable de la division des services et des conseils a la clientèle le 
coordonnateur régional doit :

. coordonner l'ensemble des activités du CIAQ dans le territoire;
• assurer un appui aux inséminateurs dans leur rôle de conseiller en élevage et en 

reproduction;
.. suivre l'évolution des ventes dans le district;
• s'assurer de la satisfaction de la clientèle envers les produits et les services du CIAQ;
• travailler en étroite collaboration avec tous les intervenants du milieu de I insémination;
• participer aux programmes d'information destinés aux éleveurs et aux étudiants en 

agriculture dans le district;
• coordonner les visites aux éleveurs qui adhèrent au programme -Troupeaux 

collaborateurs au PEP»;
• assurer un suivi aux éleveurs qui possèdent un biostat.

Q U A L IF IC A TIO N S R E Q U IS E S :

• Détenir un diplôme attestant une formation agricole et trois années d'expérience 
pertinente. Toute scolarité et expérience connexe jugées équivalentes seront 
considérées.

• Se démarquer par une connaissance des outils d'amélioration génétique et des 
épreuves des taureaux ainsi que par des connaissances générales en élevage

• Faire preuve de maturité, d'entregent, de souplesse et être apte à représenter le CIAQ 
çje façon professionnelle.

• Etre disponible pour voyager 80% de son temps.
• S'exprimer avec clarté et précision, tarit au mode verbal qu'écrit, de façon à être apte 

à donner des cours ou des conférences et à rédiger des textes.
• Etre en mesure de s'exprimer en langue anglaise.
• Avoir une automobile à sa disposition.
• Posséder des aptitudes en gestion.
• Démontrer d'excellentes notions de service à la clientèle.
• Être reconnu pour son leadership.

T R A IT E M E N T

Nous offrons une rémunération des plus concurrentielles, une gamme complète 
d'avantages sociaux et une opportunité de carrière au sein d'une entreprise reconnue 
mondialement pour son expertise.

IN S C R IP T IO N

Si vous correspondez à ce profil, veuillez faire parvenir votre curriculum vitae,
A V A N T L E 23 D É C E M B R E 2002. à l'adresse suivante :

Centre d’insémination artificielle du Québec (CIAQ) Poste: Coordonnateur régional 
Division des ressources humaines et de la qualité 

3450, rue Sicotte, CP 518 Saint-Hyacinthe (Québec) J2S 7B8

Carrières et professions 

de la TCN

P o u r re jo in d re les m e illeu rs  

can d id ats e t

can d idates d u m ilieu ag rico le .
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ACTUALITES

Réseau de
braconnage démantelé

Quelque 200 agents de protection 
de la faune ainsi que la Gendarmerie 
royale du Canada et le Service 

canadien de la faune ont démantelé 
un important réseau de braconnage 

qui opérait dans les Cantons-de-l’Est, 
en Chaudière-Appalaches, dans le 

Bas-Saint-Laurent, en Gaspésie, au 
Saguenay—Lac-Saint-Jean et en 

Abitibi-Témiscamingue.
Le réseau se spécialisait dans la 

vente de vésicules biliaires d’ours 

noirs. En 1998, le Québec a signé la 

Convention internationale sur le 
commerce des espèces de faune et de 

flore sauvages qui vise à protéger les 
espèces menacées. Depuis, il est 

interdit au Québec de vendre la 
vésicule biliaire des ours.

Le 20 novembre dernier, les agents 
de la faune ont saisi quelque 200 

vésicules biliaires d'ours citez des

braconniers de ce réseau. Selon 

Maurice Carrier de la Société de la 
faune et des parcs, 90 % des vésicules 

avaient été obtenues de chasseurs 
d’ours qui les avaient prélevées tout à 
fait légalement. À peine 10 % des 

ours abattus l’ont été de façon 
illégale. Chaque vésicule se vend 

plus de 150 $. Ce viscère est 
principalement vendu dans les pays 
asiatiques.

De plus, ce réseau de braconnage 
s’adonnait à la vente de viande 

d’orignal et de chevreuil. En tout, 

une centaine de personnes seront 
accusées et devront comparaître 

devant les tribunaux de plusieurs 
palais de justice au Québec. Si vous 
avez des renseignements concernant 
le braconnage, composez le numéro 

de SOS Braconnage, soit le 1-800- 
463-2191. Y.C.

Une force de la nature

Elite
MC

Rapport comparatif

MAÏS N24-B9 2725 UTM2725 UTM

Marque Cultivar

Rendement

kg/ha

Humidité

%

Verse

%

Poids

kg/hl

Nombre 

de sites

Elite N24-B9 10253 22,5 12 71/2 69

Pioneer 3893
Résultats 1997 à 2002 ou Québec

9980 23,2 6,2 70,1 69

Elite N24-B9 9250 23 12 70,7 31

Pioneer 39F06
Résultats 1999 à 2002 au Québec

9242 22,4 2,9 69,1 31

Elite N24-B9 9448 24 0,8 69,4 5

Pioneer
Résultats 2002 a

39D82
u Québec

9195 25,2 2,64 68,8 5

Elite N24-B9 10013 24,5 0 71 4

Mycogen 2199
Résultats 2001 et 2002 au Québec

9899 24,8 0,4 70,7 4

Elite N24-B9 7790 24,9 1/3 68,6 16

Pride
Résultats 2000 à

K196
2002 au Québec

7130 26,4

MC : Elite marque de

3,9 66,6 16

commerce propriété de la Coopérative fédérée de Québec

La force 
d'un réseau

MÊMES PROBLÈMES

U SOLIDARITÉ

1-888-234-8533
www.devp.org

DÉkELOPPE/MENr 
Ef R4IX

CA R R1ER ES & P ROFES S10 N S

Clubsconseils
EN AGROENVIRONNEMENT

CONSEILLER EN AGROENVIRONNEMENT

Description des lâches :

Sous la supervision du conseil d’administration, la personne devra accompagner les producteurs 
agricoles qui poursuivent un objectif de développement durable de leur entreprise et ainsi les aider 
à adopter des pratiques agricoles respectueuses de l’environnement. À partir de ses connaissances 
de la fertilisation, de la phytoprotection et de la gestion des sols et de l’eau, le conseiller aura, entre 
autres, à réaliser des plans agroenvironnementaux de fertilisation, organiser des rencontres de 
formation et d’information et réaliser certains suivis au champ.

Qualifications :

• détenir un baccalauréat en agronomie : sol, plante ou environnement;
• être membre de l’Ordre des agronomes du Québec ou en voie de le devenir;
• être autonome, bon vulgarisateur et avoir une bonne connaissance de l’environnement Windows 

et de certains logiciels de fertilisation.

Faire parvenir votre curriculum vitae avant le 16 décembre 2002

Au club-conseil suivant : AGRI CONSEILS MASKA - a/s de André Lussier
1355, rue Gauvin, bureau 3300 
Saint-Hyacinthe (Québec) J2S 8W7 
Télécopie : (450) 778-6540 
Courriel: agriconseils@cgocable.ca 

Afin d’alléger la lecture, le genre masculin est utilisé sans discrimination.

La Fédération des apiculteurs du Québec a pour 
objet l’étude, la défense et le développement des 
intérêts économiques, sociaux et moraux de ses 
membres apiculteurs.

COORDONNATEUR
Poste contractuel 1 an

(3 jours/semaine, possibilité de 5 jours)

Sous l’autorité du conseil d’administration, le coordonnateur voit à la 
planification, à l’organisation, à la coordination et à la direction des différentes 
activités en conformité avec le plan stratégique et les politiques générales de la 
fédération. Il prépare et assiste aux réunions du conseil d’administration et en 
rédige les procès-verbaux, met en application les décisions prises par les 
dirigeants de la fédération, assiste la direction de la fédération dans l’élaboration 
de politiques et de stratégies de développement de la production apicole au 
Québec, maintient et crée des liens avec les principaux intervenants dans le 
secteur apicole, seconde les dirigeants lors de représentations avec des 
organismes gouvernementaux et autres groupes. Également, il prépare et/ou 
participe à l’organisation des activités de promotion et d’information (bulletin, 
revues). Finalement, il collabore avec le responsable de la gestion financière.

EXIGENCES :

Vous possédez une formation de niveau collégiale jumelée à un minimum de 
trois (3) années d’expérience pertinente; toute autre combinaison jugée 
équivalente sera considérée. Bon communicateur, polyvalent et autonome, 
vous êtes reconnu pour votre capacité à prendre des décisions ainsi que 
pour votre diplomatie. Finalement, vous êtes bilingue, possédez de bonnes 
habiletés de rédaction et connaissez bien les logiciels usuels de 
bureautique.

Ce poste requiert une grande disponibilité (jours et heures de travail 
variables). Le poste est basé à Longueuil, mais comporte de nombreux 
déplacements partout en province.

Si ce défi vous intéresse, veuillez faire parvenir votre curriculum vitae à 
l’adresse suivante avant le 13 décembre 2002 en indiquant le numéro de 
recrutement B122.20.02.1

L’UNION DES PRODUCTEURS AGRICOLES
Direction développement et gestion des ressources humaines 

555, boul. Roland-Therrien, Longueuil, Québec, J4H 3Y9 
Télécopieur : (450) 463-5203 
Courriel:emploi@upa.qc.ca

Nous communiquerons seulement avec les candidats retenus pour une entrevue
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FORÊT

Temrex acquiert Scierie JAS de Saint-Alphonse
Temrex, qui possède les complexes de sciage de Saint- 

Alphonse et de Nouvelle, vient d'intégrer la petite scie­
rie JAS, aussi de Saint-Alphonse.

\

I'iio io : Al a in Iav o ii

Scierie JAS passe entre les mains de Temrex.

frf

JtrtLI

ALAIN LAVOIE

COLLABORATION SPÉCIALE

«Il ne reste pas grand-chose à faire 
(dans ce dossier), peut-être les chè­
ques à faire. On s’est |tas mal entendu 
avec les propriétaires », a indiqué la 
semaine dernière le directeur général 
de ltexforêt et président de Temrex, 
Roger M orasse.

La petite scierie 1AS possède un 
contrat d’approvisionnement en terre 
publique d’environ 13 000 mètres cu­
bes de bois et donnait du travail à une 
bonne douzaine de personnes.

Ces travailleurs représentaient une 
préoccupation pour Temrex. lisseront 
intégrés dans les usines des Produits 
forestiers Temrex à Saint-Alphonse et 
Nouvelle. «On va en intégrer environ 
90 % vers les deux usines de Temrex », 
précise M . M orasse qui ajoute «qu’on 
est sur le point de régler ce dossier».

La direction de Temrex jongle enco­

re sur l'avenir de la scierie JAS dont les 
opérations ont cessé cette année.

Tout semble bien fonctionner par 
ailleurs aux deux complexes de sciage 
de Temrex. «Ça va très bien. On a 
presque fini la consolidation avec les 
gens de Saint-Alphonse et Nouvelle. Je 
suis très encouragé. La synergie fait en 
sorte qu’on contrôle mieux nos 
coûts », dit le président M orasse.

Les usines fonctionnent tellement 
bien que la centaine de travailleurs 
de Saint-Alphonse n’aura pas besoin 
de l'assurance-emploi pour vivre cet 
hiver. En raison de ses petits approvi­
sionnements, cette usine devait clore 
ses portes comme ce fut le cas au 
cours des 13 dernières années. « M ais 
pas celte année », assure Roger M o­
rasse.

Au cours des années passées, cette 
usine sciait entre 130 ()()() et M O 000 

mètres cubes, alors que cette année, 
les travailleurs devront en transformer

95 000 mètres cubes de plus. L'an pro­
chain, cette dernière usine et celle de 
Nouvelle transformeront environ 700 
000 mètres cubes de bois.

Par ailleurs, Roger M orasse ne cache 
pas que son entreprise analyse encore

très attentivement un gros dossier de 
valeur ajoutée. «C'est encore dans le 
décor. On est encore en discussion sur 
le sujet », dit-il. «Ce dossier devrait 
connaître son aboutissement au dé­
but du printemps prochain.

SAINT-M AJORIQUE

Non à la fusion
GDS VALORIBOIS EN GASPÉSIE

Enfin une usine de traitement du bois

Pnom: Th ier r y  Iah iv iIh l

7,

La municipalité de Saint-M ajorique- 
de-Grantham s’oppose toujours à une 
fusion avec le pôle régional qu’est 
Drummondville. Les élus municipaux 
ont d’ailleurs fait savoir au ministre des 
Affaires municipales, André Boisclair, 
qu’ils rejetaient le rapport du concilia­
teur qui a recommandé la fusion de 
quatre municipalités à Drummond­
ville. La municipalité de Saint-Charles- 
de-Drummondville s’oppose aussi à 
une telle fusion tandis que Saint-Joa- 
chim-de-Courval et Drummondville y 
sont favorables. La municipalité de 
Saint-Nicéphore attend les résultats de 
l’étude d’impacts financiers pour pren­
dre une position définitive.

« Le conseil municipal ne comprend 
pas sur quels critères s’est basé le conci­
liateur pour recommander la fusion 
alors que l’étude sur les impacts moné­
taires n’a pas été déposée », a précisé la 
secrétaire-trésorière de Saint-M ajori- 
que, Colette Tessier, le 2ff novembre. 
Les élus estiment notamment qu’une 
fusion diminuera le sentiment d’appar­
tenance de leurs citoyens et qu’elle ne 
favorisera pas les entreprises agricoles 
qui dominent sur son territoire. « Les 
agriculteurs sont peu nombreux à Saint- 
M ajorique, mais les terres agricoles sont 
presque entièrement utilisées à des fins 
agricoles, par les agriculteurs de la place 
ou d’autres municipalités », a signalé 
M me Tessier. Le conseil municipal 
ajoute que les citoyens sont satisfaits 
des services qu’ils reçoivent et qu’ils 
n’en désirent pas d’autres. Les élus esti­
ment que Drummondville veut s’appro­
prier et tirer avantage des deux joyaux 
de leur municipalité, à savoir la Forêt 
Drummond et le parc récréatif de la ri­
vière Saint-François. J.-C.G.

ALAIN LAVOIE

CO L LA B O  R  AT IO  N s P ÉCIA L E

La décision du ministre des Ressour­
ces naturelles, François Gendron, de 
favoriser le projet de GDS à Gaspé, en y 
attachant G0 000 mètres cubes de bois, 

vient lancer Tunique projet de traite­
ment du bois en Gaspésie.

François Gendron a annoncé la se­
maine dernière qu'il retenait le projet 
de centre de préparation de bois du 
Groupe de scieries GDS qui construira 
une usine de 12,5 M $, appelée GDS Va- 
loribois, sur la pointe de la péninsule. 
Cette usine créera 150 emplois.

Four réaliser ce projet, le ministre dé­
bloque 00 000 mètres cubes de bois de 
l’ancien CAAF de la défunte Gaspésia 
au complexe de sciage de Grande-Ri­
vière qui approvisionnera, en bois ou­
vré, l'usine de Gaspé.

GDS construira son usine en deux 
phases. Dès la fonte des neiges, l’usine 
à construire abritera des équipements 
de rabotage, de jointage et de séchage 
du bois. En 2005, les équipements so­
phistiqués pour la production de bois 

d’ingénierie y seront mis en place.
Le président de GDS, Guildo Deschê­

nes, envisage la fabrication de poutrel­
les à courte portée et de bois lamellés et 
collés. « Quand on veut fabriquer des « I 
Beam », il faut importer de Tépinette de 
l’Abitibi ou encore du Lac-Saint-Jean. 
M aintenant, on pourra en fabriquer 
avec du sapin et de Tépinette de la Gas­
pésie », assure-t-il.

Ce centre de traitement ressemblera 
à celui que possède déjà GDS à M atane 
qui produit annuellement 120 millions 
de pieds-mesure de planche. La seule 
différence, affirme le président, c’est

que les produits d’ingénierie seront en­
core plus développés à Gaspé.

« À M atane, on fait le jointage et on va 
s'en tenir à ça. À Gaspé, on poussera 
encore plus loin ces produits. On a un 
produit qui est en instance de brevet, le 
« Nov-l-Lam ». Avec ce brevet, on pour­
ra fabriquer trois produits différents : 
un colombage ajouré, un colombage 
mur-porteur et une poutrelle à courte 
portée », précise Guildo Deschênes qui 
ajoute que les études à ce sujet se pour­
suivent chez Forintek.

À Gaspé, GDS produira environ 75 

millions de pieds-mesure de planche et 
ses approvisionnements en bois ouvré 
proviendront des scieries de Grande- 
Vallée et Grande-Rivière et dans une 
moindre mesure de M arsoui et Pointe- 
à-la-Croix. Guildo Descbênes utilisera 
le train pour effectuer ses livraisons 
dans des villes comme 'Toronto ou dans 
les Carolines, aux États-Unis, puisque 
ces produits seront exempts de taxes.

Ajoutons encore que GDS implantera

au coût de A M S un optimisateur à ses 
installations de Grande-Rivière afin de 
maximiser l’utilisation de la fibre. Ces 
nouvelles installations permettront de 
créer 25 emplois en plus d’en consoli­
der 30 autres en usine.

Guildo Descbênes tient toujours à 
donner des emplois aux autochtones 
de la communauté amérindienne de 
Gesgeg, près de Gaspé. En effet, M . 
Descbênes offre entre 10 % et 15 % des 

emplois à son usine de Gaspé à la com­
munauté micmaque de Gespeg. Cette 
communauté devrait participer finan­
cièrement au développement à venir 
de l’usine.

« En plus de créer des emplois et éco­
nomiser au chapitre du transport, 
l’usine de transformation vient sécuri­
ser l’entreprise. On se faisait souvent 
reprocher de sortir le bois à l’état brut. 
À partir de maintenant, ce ne sera plus 

vrai. Gaspé est naturel pour nous et 
c’est avantageux pour tout le monde », 
conclut le président des scieries GDS.
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L A IT

Mécanisme d’exportation 
individuel _ .... .

Babillard

T e lm a tik-Æ

O u i p e u t ré p o n d re  à  u n  c o n tra t 

o ffe rt p a r  le s  tra n s fo rm a te u rs  

s u r le  b a b illa rd ?

T o u s  les producteurs de lait du Québec.

O ù  p re n d re  c o n n a is s a n c e  

d e s  c o n tra ts  o ffe r ls  p a r  

le s  tra n s fo rm a te u rs ?

Les contrats offerts par les transformateurs 
seront publiés au début de chaque mois dans 
la Terre de chez nous. Les détails de ces 
contrats pourront également être consultés 
ainsi que le niveau de remplissage sur le site 
Internet w w w .la ite x p o rtq c .c o m .

Q u a n d  le s  p ro d u c te u rs  in té re s s é s  

p o u rro n t-ils  ré p o n d re  a u x  c o n tra ts  

o ffe rts  p a r  le s  tra n s fo rm a te u rs ?

Les jours ouvrables, du 17 au 23 de chaque 
mois, entre 8 h et 17 h.

C o m m e n t u n  p ro d u c te u r p e u t-il 

s ’e n g a g e r d a n s  u n  c o n tra t d ’u n  

tra n s fo rm a te u r?

Les offres des producteurs doivent être 
faites par téléphone au numéro sans frais
1-888-391-7653.

Le producteur doit avoir en main 
les informations suivantes:
• son numéro de p ro d u c te u r d e  la it;

• le n u m é ro  d u  c o n tra t qui l'intéresse ainsi 
que les V O L U M E S  E N  L IT R E S  qu'il désire 
engager P A R  M O IS :

• le n u m é ro  d 'a u tre s  c o n tra ts  au cas où la
première offre serait déjà comblée.

Le préposé donnera un numéro de confirma­
tion pour chacun des contrats. Il est 
important de prendre ce numéro en note.
Le producteur recevra par la poste une 
confirmation écrite de son engagement.

R e m p lis s a g e  d e s  c o n tra ts  o ffe rts  

s u r  le  b a b illa T d

Les contrats affichés sont remplis selon le 
principe « premier arrivé, premier servi ».
Si le contrat visé est déjà comblé au moment 
de l'appel, le préposé en informera 
immédiatement le producteur.

Q u e lle  e s t la  re s p o n s a b ilité  

d u  p ro d u c te u r?

Le producteur est tenu de livrer tout le lait 
engagé à la période prévue au contrat. Le 
lait ainsi engagé sera payé selon le principe 
du «premier lait sorti du bassin», c'est-à-dire 
que les litres engagés seront les premiers t 
retranchés des livraisons mensuelles totales et 
payés au prix du contrat.

RESPONSABLE DU BABILLARD

RÉSULTATS DU MOIS DE NOVEMBRE 2002:
• 661 engagements enregistrés
• 4 587 575 litres transigés
• Prix moyen pondéré de 24,89 S/hl

A T T E N T IO N  L E  B A B IL L A R D  E S T  O U V E R T  D U  1 7  A U  2 3  D E  C H A Q U E  M O IS , J O U R N É E S  O U V R A B L E S  S E U L E M E N T . D O N C , C E  M O IS -C I

N O U S  S E R O N S  O U V E R T S  M A R D 1 1 7 , M E R C R E D 1 1 8 , J E U D 1 1 9 , V E N D R E D I 2 0  E T  L U N D I L E  2 3  D É C E M B R E  2 0 0 2 .

N o N o m  d e  l'e n tre p r is e M o is  d e V o lu m e P rix P rix P r ix P r ix A u tre s

liv ra is o n m a x ./m o is  (1 ) $ /k g  d e  m .g .$ /k g  d e  p ro t.$ /k g  d e  l.a .s . in d ic a tif* in fo rm a tio n s

3 5 0 F ro m a g e rie  C h a m p ê tre  In c . 0 2 /2 0 0 3 1 4 0 0 0 1 ,7 2 1 ,7 1 ,7 2 2 ,0 1
1 V o l n m  fEQun t>  ) a u c u n

J V a l lo M  d u  c a n n a i 1 4 U S D

3 5 1 L e s  E n tre p r is e s  N e s tlé  L té e . 0 2 /2 0 0 3 3  0 0 0  0 0 0 2 ,1 7 1 2 ,1 7 1 2 ,1 7 1 2 8 ,0 1
l V o l n m  œ o u is  { , ) a u c u n

J M  M J  d u  to n n a i M . 3  D O O M

3 5 2 L e s  E n tre p r is e s  N e s tlé  L té e . 0 2 /2 0 0 3

0 3 /2 0 0 3

3 0 0 0  0 0 0 2 ,0 9 3 2 ,0 9 3 2 ,0 9 3 2 7 ,0 0
V o l u n  re c u is  1 ) ajeun 

w  lo i* d u  c a rra i.! il u n io n

8  0 0 0  0 0 0 2 ,0 9 3 2 ,0 9 3 2 ,0 9 3 2 7 ,0 0

3 5 3 L e s  A lim e n ts  P a rm a la t In c . 0 2 /2 0 0 3 1 5 0 0  0 0 0 1 ,9 8 0 7 1 ,9 7 5 1 ,9 7 5 2 5 ,5 0
1 V o l n n  re q u is  1 ,) a u ra i

J V o l u n i d u  M  (4 IS M  1 1

3 5 4 L e s  A lim e n ts  P a rm a la t In c . 0 3 /2 0 0 3

0 4 /2 0 0 3

1 0 0 0  0 0 0

1 0 0 0  0 0 0

1 ,7 1 8 1 ,7 1 ,7 2 2 ,0 0
.U n i « a  ira is  1 0  M a

V a l im a l d u  ta ra  I I !  U O O W

1 ,7 1 8 1 ,7 1 ,7 2 2 ,0 0

3 5 5 S a p u to ln c . 0 3 /2 0 0 3 1 0 0 0  0 0 0 1 ,6 6 6 6 1 ,6 6 6 6 1 ,66 6 6 2 1 ,5 0

0 4 /2 0 0 3 1 0 0 0  0 0 0 1 ,6 6 6 6 1 ,6 6 6 6 1 ,6 6 6 6 2 1 ,5 0 .V a l ni ré u n i|,|.a u c u n

V o l lo ia i d u  c a rn a l 1 -! 3  OHO 0 8 0

0 5 /2 0 0 3 1 0 0 0  0 0 0 1 ,6 6 6 6 1 ,6 6 6 6 1 ,6 6 6 6 2 1 ,5 0

3 5 6 A g ro p u r C o o p é ra tiv e 0 2 /2 0 0 3 4  0 0 0  0 0 0 1 ,9 3 7 9 1 ,9 3 7 9 1 ,9 3 7 9 2 5 ,0 0

0 3 /2 0 0 3 3 0 0 0  0 0 0 1 ,6 6 6 6 1 ,6 6 6 6 1 ,6 6 6 6 2 1 ,5 0
> 1  urn rc q u is l,) a u c u n

V a l In U I d u  c a rn a l 1 ) 1 6  0 0 0  (1 01 1

0 4 /2 0 0 3 3 0 0 0  0 0 0 1 ,6 6 6 6 1 ,6 6 6 6 1 ,6 6 6 6 2 1 ,5 0

3 5 7 A lb e rt P e rro n  In c . 0 2 /2 0 0 3 1 0 0 0  0 0 0 1 ,7 3 1 ,7 5 1 ,7 5 2 2 ,5 0
1 V o l « in  m il l a u c u n

J V o l la ia l d u  c a rd ia l |.) IM  £ 0 0

3 5 8 A g rin o v e , C o o p . A g ro a lim . 0 2 /2 0 0 3 1 0 0 0  0 0 0 1 ,6 6 2 ,0 6 2 ,0 6 2 5 ,0 1 1 V o l u n i iR.mil ) a u c u n

J V o l to ta l d u  ts m ra l |. )  : 1 0 8 0  0 0 0

Ce prix est seulement à titre indicatif selon la composition moyenne provinciale (3,9 kg de m.g./hl • 3,3 kg de prot/hI • 5,7 kg de l.a.s./hl). 

Le prix à l'hectolitre reçu par le producteur dépendra de la composition de son lait.

If you would like this information in english, please contact us at 1-888-391-7653

A T T E N T IO N , V E U IL L E Z  P R E N D R E  N O T E ...

S a u f e n  c a s  d e  fo rc e  m a je u re , a u c u n e  m o d ific a tio n  o u  a n n u la tio n

n e  s e ra  a u to r is é e .

N o s  H E U R E S  D 'O U V E R T U R E  s o n t d e  8 h 0 0  à 1 7 h 0 0 .

A u c u n  a p p e l n e  s e ra  tra ité  a v a n t 8 h 0 0  e t il n 'y  a  a u c u n e  p r io rité  p o u r c e u x

q u i e s s a ie n t d 'a p p e le r a v a n t 8 h 0 0 .

P a ie m e n t d u  p ro d u c te u r

Le transformateur est responsable du 
paiement aux producteurs. Au plus tard, 
le 15 du mois, un chèque distinct sera émis 
aux producteurs pour le lait livré le mois 
précédent pour un contrat à l'exportation.

Les frais d'administration et d'opération 
du M é c a n is m e  d 'e x p o rta tio n  in d iv id u e l

seront assumés en parts égales par les 
transformateurs et les producteurs qui 
transigeront par ce mécanisme.

C o m m e n t s ’e n g a g e r d a n s  u n  c o n tra t d ’e x p o rta tio n ?

Les offres doivent être faites par téléphone au 1 -8 8 8 -3 9 1 -7 6 5 3 , les jours ouvrables. 

du 1 7  a u  2 3  de chaque mois, e n tre  8  h  e t 1 7 h . On doit avoir en main :

•son numéro de p ro d u c te u r d e  la it;

• le n u m é ro  d u  c o n tra t qui nous intéresse ainsi que les v o lu m e s  e n  litre s  que l'on désire 

engager p a r m o is ;

• le n u m é ro  d 'a u tre s  c o n tra ts  au cas où la première offre serait déjà comblée.
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LE S TE N D A N C E S D U M A R C H É

Reprise des exportations suite à la 
baisse des prix du maïs à Chicago

2,96 et

' ' W 'fN Les contrats a te rm e du m aïs 
( S p'ï de décem bre et m ars ne 

cessent de dégringo ler depu is 

le som m et du 6 septem bre de 

3 ,01 w $U S /bo isseau. D es 

cond itions clim atiques plus favorab les 

pour le déve loppem ent des réco ltes aux 

É ta ts-Un is, l'u tilisa tion du m aïs m enacée 

par des prix de b lé fourrager m ond iaux 

com pétitifs et des offres par la C hine 

pour des quantités de m aïs à des prix  

in férieurs  aux prix du m aïs am érica in on t 

p rovoqué des pressions ba issiè res sur 

les prix .

Le D épartem ent am érica in de 

l'agricu ltu re estim e une d im inution du 

nom bre des tru ies en gesta tion et de 

porcele ts , respectivem ent de 2 % à l'an  

dern ie r. Le dern ie r rapport du D A A 

indiqua it une d im inution sur l'an dern ie r 

de 200 m illions de boisseaux de 

l'u tilisa tion dom estique du m aïs en 

2002-2003 par le chepte l am érica in. 

Toute fo is , la dem ande industrie lle  

devrait augm enter de 120 m illions de 

bo isseaux com para tivem ent à l'année 

2001-2002. C ette augm enta tion est 

p rinc ipa lem ent justifiée par la 

construction de 11 usines d 'é thanol au 

cours des douze dern ie rs m ois.

La baisse des prix des dern ières

sem aines a ranim é l'in térê t des 

acheteurs m ondiaux. Les ventes à 

l'exporta tion , de la sem aine se 

te rm inant le 21 novem bre , ont atte in t 

1 ,165 m illion de tonnes, so it 25 %  de p lus 

que la sem aine précédente e t 11 %  de 

p lus que les quatre dern iè res sem aines. 

Les ventes de Tannée courante accusent 

m a in tenant un re tard de seu lem ent 1 %  

ou 150 m illions de tonnes à Tan dern ier. 

Le D A A prévo it des ventes à 

l'exportation de 1,925 m illiard de 

bo isseaux ou 48,9 m illions de tonnes. 

Les ventes au 21 novem bre de Tannée 

2002-2003 s 'é lèvent à 16,583 m illions de 

tonnes pouf la période débutant le V 

sep tem bre 2002. P our le m om ent, les 

m archés m ond iaux ne vo ient pas d ’un 

bon œ il une hausse des p rix .

Le D A A prévoit un prix m oyen 2002- 

2003 aux producteurs am érica ins entre 

2 ,20 e t 2 ,60 $US /boisseau, le m ilieu de la 

fourchette représente une augm enta tion 

de prix de 22 %  sur l'année 2001-2002. 

A u cours des 15 dernie rs jours, les prix 

du m aïs à To ledo, O hio , on t d im inué de 

5 $C AN /tm suite à une d im inution des 

prix à C h icago e t une ba isse de la base 

p rix à Toledo de quelques sous le 

bo isseau ains i que le ra ffe rm issem ent 

du do llar canad ien .

Localem ent, les offres pour livraison 

en décem bre ont su iv i ce tte tendance 

des qu inze dern ie rs jours car les o ffres  

aux producteurs se situent présen­

tem ent à 170 $ /tm  so it une base de 1,90 

au-dessus de m ars, alors qu 'an té- 

rieurem ent les offres se situa ien t à 

l75$/tm pour livra ison au cours du 

présent trim estre . A u cours des 

procha ins m ois d 'h iver, les prix au 

com ptant fluctueront probab lem ent 

en tre 160 e t 170 $ /tm  en ra ison d 'une 

fa ib le activ ité de la dem ande à l'éche lle  

m ond iale e t des o ffres p lus abondantes 

de la part des producteurs. Toute fo is , un 

léger changem ent des cond itions 

actuelles du m arché nord-am érica in 

pourra it pousser les prix à C h icago vers 

le haut afin que le 175 $/tm so it de 

re tour. P ar la su ite , au début de 

printem ps, la d irection des prix sera  

tribu ta ire des in ten tions des ense­

m encem ents des producteurs am éri­

ca ins et des cond itions clim atiques du 

printem ps. Les prix à C h icago seront très 

sensib les à ces fa its étant donné la 

fa ib lesse des stocks de report dont pour 

le m om ent sem ble satis fa ire les 

in te rvenants au n iveau des prix actue ls .

Armand Mousseau, FPCCQ

ACTUALITE

Le rapport sur l’avenir de l’agriculture 

bien accueilli par les producteurs
Le Groupe de travail du premier mi­

nistre canadien sur les voies de l’avenir 

en agriculture vient de publier son rap­

port final qui a été bien accueilli par la 

classe agricole. La Fédération canadi­

enne de l’agriculture (FCA) estime en 

effet que le document est un reflet 

fidèle des préoccupations des produc­
teurs. Les 2(i recommandations du 

rapport d’étape du Groupe, paru il y a 

quelques mois, avaient également été 

bien reçues par les agriculteurs. Le 

Groupe a formulé cette fois une 

dizaine de propositions portant entre 

autres sur le développement de l’é­

conomie rurale, l’agriculture durable, 

le commerce intérieur et international 

ainsi que la politique agricole cana­

dienne. Les auteurs du rapport consi­
dèrent que l’avenir de l’agriculture 

canadienne repose sur sa viabilité

financière, écologique et sociale.

La viabilité financière passe par des 

programmes de sécurité du revenu 

capables de répondre aux besoins réels 

des producteurs. Le Groupe suggère 

aussi d’apporter des modifications au 

régime fiscal pour faciliter le transfert 
de ferme. Au chapitre de l’agriculture 

durable, le Groupe encourage le mi­

nistère de l’Agriculture à adhérer aux 

principes de durabilité adoptés ailleurs 

dans le monde et à consacrer davan­
tage de crédits aux mesures agricoles 

bénéfiques pour l’environnement.
Le rapport insiste aussi sur l’impor­

tance du développement rural pour 

l’agriculture. La vitalité des collecti­

vités rurales, selon le Groupe, ne peut 

être maintenue sans une infrastructure 

appropriée. Le rapport recommande 

d’utiliser les sommes destinées aux

infrastructures de manière plus sou­
ple, pour tenir compte des besoins 

uniques des différentes collectivités. Le 

Groupe estime que la contribution des 

agriculteurs à leur milieu pourrait être 

améliorée s’ils participaient davantage 

à la transformation, à la commerciali­

sation et à la vente au détail. Les 

auteurs invitent le gouvernement à 

reconnaître que la santé de l'agricul­

ture, de l’agroalimentaire et des col­

lectivités rurales dépend de la prospé­
rité de chacun de ses constituants. La 

Fédération canadienne se réjouit parti­

culièrement de ces recommandations 

qui mettent en lumière l'importance 

de solliciter non seulement les inter­

ventions d'Agriculture Canada mais de 

tous les ministères concernés par-la 

survie du monde rural et de l’agricul­

ture. I.P.

Maïs

i “ E lite M arque déposée, proprié té

Ifoundup de la C oopérative fédérée de Q uébec

Ready ü R oundup R eady est une m arque

déposée do M onsanto

v v ...............^

/CO-OP1) La force 
d un reseau

R E V U E  D E S 
M A R C H É S

VOLAILLES
Volailles vivantes 

Semaine se terminant le 

Prix aux producteurs au

POULETSG)
1.65  kg v ivant e t m o ins
1.66 kg à 1 ,70 kg  v ivant 
1 ,71 kg à 1 ,75 kg  v ivant 
1 ,76 kg  à 1 ,80 kg  v ivant 
1 ,81 kg  à 1 ,85 kg  v ivant 
1 ,86 kg  à 2 ,10 kg v ivant 
2 ,11 kg à 2 ,35 kg v ivant

2 ,36 kg à 2 ,50 kg  v ivant 
2 ,51 kg à 3 ,00 kg  v ivant 
3 ,01 kg v ivant e t p lus

DINDON À GRILLERd)
D indon à g rille r fem elle  
D indon à g rille r m âle  

FEMELLE LOURDE(1)
P rodu ite  en d indon â grille r 
P rodu ite  en fem elle  lourde 

MÂLE(1)

Prix aux producteurs en Ontario 
POULETSd)
1,84 à 1 ,95 kg 
2 ,65 à 3 ,2 kg

DINDONS(1)
D indon à g rille r

Fem elle  lourde  

M âle

7 décembre 2002 

Québec

1.105  s 
1,125 S 
1 ,135 S 
1 ,140  S 
1 ,130  S 
1 .100S  
1 ,120  S 

(P rix de ré férence) 
1 .100S
1,090  S 
1 .190S

1.490 5 
1 ,455 5

1 ,455  5 
1 ,400  5 

1 ,545 S

1 ,150  S 
1 .190 S

1 ,52 S 
1 ,43 S 

1 ,465 S 
1 ,355 S 
1 ,525 S

Semaine se terminant le 30 novembre 2002 
POULES (Ontario) (2)

B as H aut La p lupart
M oins de 2 ,3 kg 00  c 03 c 02  c
2 ,3 kg  e t p lus  37 C 39 C 39 C

POULES (Québec)
M oins de 2 ,3 kg  (2 ) 00 c 00 c  00 c

2 ,3 kg e t p lus  (3) 35 c

Prix fournis par

(1) Fédération des producteurs de volailles du Québec

(2) Agriculture et Agro-Alimentaire Canada

(3) Syndicat des producteurs d'oeufs d'incubation du 
Québec

OEUFS D'INCUBATION
Prix des oeufs d’incubation 
de poulet à chair (base poussin)

Q uébec 36,99c
O ntario  37 ,84c

-------------- OEUFS -------------
Prix des oeufs. Semaine du 2 décembre 2002

P roducteurs
Q uébec

A -E xtra G ros 1 ,54 S
A -G ros • 1 ,54 S
A -M oyens 1 ,45 S
A -P etits 0 ,80 S
A -P ewee 0 ,24 S

B 0 ,50 S
C 0 ,30 S

---------------- LAIT----------------
Péréquation Octobre 2002 FPLQ

M atiè re  grasse 
S /kg

P roduction

P ro téine
S /kg

Las.
S /kg

V a leur d 'un h l 
de  ré férence (2) 

S /hl
in traquota-
P roduction

5,9202 9,3298 1,3955 59,12

hors quota  ' 0 ,6500 0,6500 0,6500 8,125

PRIX HORS QUOTA INDIVIDUEL

Novembre 2002
EmuutxQnuiQsaM

M atiè re grasse P ro té ine La s
S /kg S /kg . S /kg S /h ll2 )

P roduction
horsquota 111 0,6500 0 ,6500 0 ,6500  8 ,125

(1) P rix payé pour le vo lum e de la it p rodu it au-de là du seu il 
de to lé rance en surproduction

(2) H ecto litre  de ré férence:
M atiè re g rasse 3 .60 kg /h l
P ro té ine 3 ,20 kg /h l
L .a .s . 5 ,70 kg /h l

PRODUITS LAITIERS
Beurre, lait en poudre
Prix en vigueur à partir de février 2002:

P rix de soutien du beurre 1re catégorie se lon la 
C om m ission canad ienne  du la it: 5 ,9011 S /kg.

M arché de M ontréa l, prix du gros au déta il-pa ins 
(m oyenne hebdom adaire ) 6 ,67 S /kg.

P oudre de la it écrém é: ventes de 25 sacs ou p lus 
P u lvérisée. C anada 1re ca tégorie , sacs 5,16 S /kg . 
A lim ents  du béta il: —

P oudre  de la it de beurre , an im ale : - P oudre de la it de  
beurre com estib le , pu lvérisée 3 ,98 S /kg .

P oudre de lactosérum  (petit la it de from age) 
com estib le , pu lvérisée 0 ,96 S /kg. A n im ale 0 ,86 S /kg.

BOIS
P rix m oyens de vente des sc ie ries aux grossis tes à 
M ontréa l (taxes non incluses) le 29 novem bre  2002.

(S/1 ooo p.m.p.)
2 X 4 po L /A  (vert) construction /standard : 320 S 

u tilité : 250 S

2X 4X 8 co lom bage: 320 S

S ource : A ss. des m anufacturie rs de bo is de sc iage du 
Q uébec.

-----------  CHEVRES _______
vente du 2 décembre 2002

Q té S
C hèvres/boucs 125 15 ,00-120,00
C hevreaux 150 5 ,00-80,00 (env. 1 ,75 S /lb

pour les bons)
Source : Réseau Encans Québec
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R E S E R V E Z  
V O T R E  T G

4  N O U V E A U X  M O D È L E S  
D E  1 7 0  À  2 4 0  C V

iR A N T IE  1 0  A R S T lÔ Ô Ô Ô

O F F R E  S P É C IA L E  D E  fs j jB J E W H O liA l®  
S »  C R E D IT

Performance 
et financement

imbattable
3 6  M O IS

L A  G R A IM D E

IV IA R P U E

IV IO IX ID IA L E

'5
Durée totale de 72 mois.

V is i te z  le  s i te  w e b  d e s  
c o n c e s s io n n a ir e s  
d u  Q u é b e c  c c n h q .c o m

&
N E W  H O L L A N D

www.newhoHand.corrVna/

F R U IT S  E T  L E G U M E S
P r ix  v e n d u s  p a r  le s  g r o s s is te s  à  M o n t r é a l 

le  2 9  n o v e m b re  2 0 0 2

bet t er a ve : a t ta c h é e s 1 ,5 0 /1 0  Ib ; e n  fe u i l le s 1 0 ,5 0 -

1 0 ,6 0 /1 0  X 5  IB , 6 ,7 5 -8 ,6 5 /1 2  X 2  Ib

C H O U  : d e  B r u x e l le s  1 8 ,7 5 -3 0 ,0 0 /2 5  Ib ; v e r t  4 ,7 5 /2 5  Ib  r o u g e

10.00- 13,25/35 Ib ; d e  S a v o ie  10,00-16,00/30 Ib  

C A R O T T E  : en feuilles 1,75-2,80/10 Ib , 10,00-12,60/10 X 5 Ib

1 0 .0 0 -  1 4 ,9 0 /2 4  X  2  Ib , J b O  8 ,5 0 -1 1 ,0 0 /5 0  Ib  

C O N C O M B R E  : d e  s e r re , p e t i t 1 2 ,0 0 -1 6 ,7 5 /1 2  

E N D IV E : 1 8 ,0 0 -2 6 ,5 0 /1 0  Ib

É P IN A R D  : 13,50-16,00/12 X 10 OZ

L A IT U E  : B o s to n  v e r te  d e  s e r r e  1 6 ,2 5 -1 9 ,5 5 /1 2  s o u s  d ô m e ,

B o s to n  h y d r o p o n iq u e  v e r te  8 ,5 0 -1 7 ,0 0 /1 2

N A V E T : b la n c  1 0 ,5 0 -1 1 ,6 0 /2 5  Ib

O IG N O N  : à  b o u i l l ir  1 ,3 5 -2 ,1 0 /1 0  Ib , |a u n e  2 ,5 0 -2 ,7 5 /1 0  Ib

1 0 .0 0 -  1 2 ,6 0 /1 0  X 5  Ib , 1 0 ,0 0 -1 3 ,6 0 /2 4 X 2  Ib , g r o s  1 0 ,5 0 -  
1 1 ,0 0 /5 0  Ib

P A N A IS : 1 4 ,0 0 /2 0  Ib

P O IR E A U  : e n  b o t te  7 ,0 0 -8 ,6 5 /1 2

R A D IS  : r o u g e  d e  c h a m p  1 1 ,9 5 -1 2 ,0 0 /1 4  x  1 6  o z

R U T A B A G A : 5 ,0 0 -1 2 ,9 5 /5 0 Ib

T O M A T E  : d e  s e r r e r o s e  2 6 ,0 0 -2 7 ,7 5 /1 5  Ib , r o u g e  2 6 ,5 0 -  
3 1 ,0 0 /1 5 1 b

P r ix  d e  la  p o m m e  ta r d iv e  d e s t in é e  à  la  c o n s o m m a t io n  à  l 'é ta t  
f r a is  •  R é c o lte  2 0 0 2  
P O M M E S  R É F R IG É R É E S

V a r ié té , P r ix  m in im u m  p a y é  a u x  p r o d u c te u r s

P a u la re d  1 0 ,5 0  S  le  m m o t  C a n a d a  F a n ta is ie  à  c o m p te r  d u

d é b u t  d e  l 'é c o u le m e n t (s a c  e t  c e ll -p a c k )  

lo b o  8 ,0 0  S  le  m in o t C a n a d a  F a n ta is ie  à  c o m p te r  d u  2 3

o c to b r e  2 0 0 2  (s a c  e t  c e ll -p a c k )

P r ix  f lo t ta n t  à  c o m p te r  d e  l 'o u v e r tu r e  d e s  
c h a m b re s  A  C

M c In to s h , S p a r ta n , 1 2 ,0 0  S  le  m in o t C a n a d a  F a n ta is ie  à  c o m p te r  d u  
E m p ir e , C o r t la n d d é b u t d e  l 'é c o u le m e n t (s a c  )

1 4 .0 0  $  le  m in o t C a n a d a  F a n ta is ie  à  c o m p te r  d u  
d é b u t d e  l 'é c o u le m e n t (c e ll -p a c k )

1 2 .0 0  S  le  m in o t C a n a d a  F a n ta is ie  à  c o m p te r  d e  
l 'o u v e r tu re  d e s  c h a m b r e s  (s a c )

1 5 .0 0  S  le  m in o t C a n a d a  F a n ta is ie  à  c o m p te r  d e  
l 'o u v e r tu r e  d e s  c h a m b r e s  (c e ll -p a c k )

L a  d a te  d 'o u v e r tu r e  d e s  c h a m b r e s  à  a tm o s p h è r e  c o n t rô lé e  a  é té  é ta b lie  
a u  1 8  d é c e m b r e  2 0 0 2  N o u s  p o u rr o n s  r e t r o u v e r d e s  p o m m e s  a tm o s ­
p h è r e  c o n t r ô lé e  c h e z  le s  d é ta i l la n ts  v e r s  le  2 2  d é c e m b r e  2 0 0 2  

L e  p r o c h a in  c o m ité  d e  p r ix  a u r a  l ie u  le  1 3  ja n v ie r  2 0 0 3  à  1 3 IU 5 .

P r ix  m in im u m  d e  la  p o m m e  ta r d iv e  d e s t in é e  à  la  t r a n s fo rm a t io n  • r é c o lte  
2002

L e  2 9  a o û t 2 0 0 2 , le s  m e m b r e s  d u  c o m ité  d e  f ix a b o n  d e s  p r ix  d e s  
p o m m e s  d e s t in é e s  à  la  t r a n s fo r m a tio n  o n t f ix é  le  p r ix  p o u r  le s  p o m m e s  
ta rd iv e s  à  ju s  o p a le s c e n t e t  s a u c e  à  0 ,1 0 2 5  S  la  l iv r e  o u  4 ,3 0 5  S  le  m in o ts  
d e  4 2  l iv r e s  F A B  le  p r o d u c te u r

L e  4  s e p te m b r e  2 0 0 2 , le s  m e m b re s  d u  c o m ité  d e  f ix a b o n  d e s  p r ix  d e s  
p o m m e s  d e s t in é e s  à  la  t r a n s fo r m a tio n  o n t f ix é  le  p r ix  p o u r  le s  p o m m e s  
ta rd iv e s  a  ju s  s ta n d a r d  à  0 ,0 6  S  la  l iv r e  o u  2 ,5 2  S  le  m in o ts  d e  4 2  l iv r e s

L e  2 7  s e p te m b re  2 0 0 2 , le s  m e m b r e s  d u  c o m ité  d e  f ix a t io n  d e s  p r ix  d e s  
p o m m e s  d e s t in é e s  à  la  t r a n s fo r m a tio n  o n t  f ix é  le  p r ix  p o u r le s  p o m m e s  
ta rd iv e s  â  ju s  o p a le s c e n t e t s a u c e  à  4 ,2 0  S  le  m in o ts  d e  4 2  l iv r e s  à  
c o m p te r  d e  la  v a r ié té  L o b o

P O M M E S  D E T E R R E

P r ix  d é te r m in é s  à  c o m p te r  d u  6  d é c e m b r e  2 0 0 2

R é c o lte  2 0 0 2 B la n c h e R o u g e J a u n e L o n g u e

2 0 0 2 2 0 0 2 2 0 0 2 2 0 0 2

V r a c  1 0 0  l iv re s 1 1 ,2 5 1 3 ,4 0 1 9 ,7 0 1 1 ,2 5

M a s te r 1 6 X 3  l iv r e s 1 2 ,5 0 N .D . N .D N .D .

S a c  5  l iv r e s 1 ,1 5 1 ,3 0 1 ,7 5 1 .1 5

M a s te r  5  l iv r e s 1 1 ,5 0 1 3 ,0 0 1 7 ,5 0 1 1 ,5 0

S a c  1 0  l iv re s 1 ,7 0 2 ,0 0 2 ,7 0 1 ,7 5

M a s te r 1 0  l iv r e s 9 ,5 0 1 1 ,0 0 N .D . N .D

S a c  1 5  l iv re s 2 ,5 5 N .D . N D . N .D

S a c  2 0  l iv re s 3 ,3 5 N D . N .D N .D .

S a c  5 0  l iv re s 8 ,1 0 N D . N .D . N D .

B o ite  5 0  l iv r e s  A 1 3 ,0 0 1 4 ,0 0 N .D N D .

B o ite  5 0  l iv re s  B 1 3 ,0 0 1 4 ,0 0 N D . N .D

S a c  5 0  lb /g r o s s e 1 0 ,0 0 1 2 ,0 0 N .D . N .D .

L e  p r ix  d u  v r a c  e s t  l iv r é  à  u n  p o s te  d 'e m b a lla g e  L e  p r ix  d u  p r o ­

d u it  e m b a llé  e s t  l iv r é  à  u n  e n t r e p ô t d 'u n  g r o s s is te -d is t r ib u te u r . 

P o u r  le s  l iv r a is o n s  a u  d é ta i l ,  c e s  p r ix  d o iv e n t ê t r e  m a jo r é s  d e  1 5 % . 

In fo ,: 1  8 7 7  7 2 8 -2 8 3 7  o u  h t tp : / /w w w .fp p tq .q c .c a  

A t te n t io n  : C e s  p r ix  s e r v ir o n t a u  c a lc u l d e s  c o m p e n s a t io n s  
à  l 'A S R A

- - - - - - - - - P R O V E N D E S  ---- - - - - -

P r ix  d e  fe r m e tu r e  a u  2  d é c e m b r e  2 0 0 2  
P r ix  d e  v e n te  d e s  c é r é a le s  fo u r ra g è r e s  (S / t .m .)

C e n t re s  r é g . S t -J e a n Q u é b e c  . 

a  s t -H y a c in th e

B lé  1 9 5 ,5 0  2 2 2 ,7 5

A v o in e  2 0 8 ,7 5  -

O r g e  1 6 5 ,2 3  2 2 8 ,1 0

M a ïs  n o  3  1 6 9 ,9 5  1 8 3 ,3 6

F è v e  d e  s o y a  3 3 6 ,3 7  —

P r ix  d e  v e n te  d e s  In g r é d ie n ts  à  M o n tr é a l (S / t .m .)

S o n  d e  b lé  1 5 7 ,5 0

G r u d e b lé  1 4 0 ,0 0

T o u r te a u  d e  s o y a  4 8  %  3 2 2 ,3 8

T o u r te a u  d e  c a n o la  3 4  %  2 4 6 ,4 7  

L u z e r n e  d é s y d r a tè e  2 6 8 ,0 0

B o u r s e  d e  C h ic a g o  (S U S /b o is s e a u )

2 9  n o v . 2 0 0 2 (c o n t ra t  à  te r m e )  

M a ïs :  d é c . 0 2  2 ,4 0  0 ,0 3  2 ,4 3  2 ,4 0

m a r s  0 3  2 ,4 2  0 ,0 5  2 ,4 7  2 ,4 2

F è v e  d e  s o y a :  ja n . 0 3  5 ,7 9  0 ,0 6  5 ,7 9  5 ,7 2

m a rs  0 3  5 ,7 4  0 ,0 5  5 ,7 4  5 ,6 9

Source : Section des études et de l'analyse de marché 
Agriculture + agroalimentaire Canada

B o u r s e  d e  W in n ip e g  (S c a n /tm ) le  2  d é c e m b r e  2 0 0 2  
J a n v . M a r s M a l J u il le t

C a n o la :  4 5 1 ,7 0  4 5 6 ,9 0  4 5 8 ,0 0  4 5 5 ,1 0

V a le u rs  d e  r e m p la c e m e n t  (S / t .m .) le  2  d é c . 2 0 0 2  

S t -H y a c in th e /Q u é b e c  
M a ïs  d e s  U S A  (b a te a u ) 1 9 4 ,1 0

B lé  2 1 4 ,7 0

O r g e  2 1 8 ,3 0

A v o in e  à  M in n e a p o lis  2 4 2 ,1 0

P r ix  d e  la  fè v e  s o y a  l iv r é e  a u x  é lé v a te u rs  p o r tu a ire s  d u

S t - la u r e n t L iv r a is o n  im m é d ia te  : 3 3 7 ,6 0

L iv r a is o n  à  la  r é c o lte  2 0 0 3  : 2 9 5 ,8 0

Source : FPCCQ
O p t io n s

F e r m e tu re  e n  d a te  d u  2  d é c . 2 0 0 2  (S U S /b o is s e a u )

M a is  C h ic a g o c a lls P u ts

H 3  -  2 ,1 0  0 ,3 1 5  0 ,0 0 1 2 5

H 3  - 2 ,2 0  0 ,2 1 7 5  0 ,0 0 5 0 0

H 3  - 2 ,3 0  0 ,1 3 7 5  0 ,0 2 5

H 3 -2 .4 0  2 ,4 1 5  0 ,0 7 7 5  0 ,0 6 5

H 3 -2 .5 0  0 ,0 4 5  0 ,1 3

H 3  - 2 ,6 0  0 ,0 2  0 ,2 0 6 2 5

K 3  - 2 ,4 0  2 ,4 3 2 5  0 ,1 2 7 5  0 ,0 9

K 3  -  2 ,5 0  0 ,0 8 3 7 5  0 ,1 5 2 5

K 3  • 2 ,6 0  0 ,0 5 2 5  0 ,2 1 5

K 3  - 2 ,7 0  0 ,0 3 2 5  0 ,2 9 5

N 3 -2 .5 0  2 ,4 5  0 ,1 2  0 ,1 7 2 5

N 3  - 2 ,6 0  0 ,0 8 8 7 5  0 ,2 3 5

N 3 -2 .7 0  0 ,0 6 1 2 5  0 ,3 0 7 5

N 3  • 2 ,8 0  0 ,0 4 7 5  0 ,3 8 7 5

Z 3  -2 ,3 0  0 ,2 3  0 ,1 3

Z 3  -2 ,4 0  2 ,4 0 2 5  0 ,1 8  0 ,1 8

Z 3  -2 ,5 0  0 ,1 4 7 5  0 ,2 4

F è v e  d e  s o ja C h ic a g o  C a l ls  P u ts

F 3  -  4 ,4 0  1 ,3 8 7 5  0 ,0 0 1 2 5

F 3  -  4 ,8 0  0 ,9 8 7 5  0 ,0 0 1 2 5

F 3  - 5 ,0 0  0 ,7 8 7 5  0 ,0 0 1 2 5

F 3  -  5 ,2 0  0 ,5 8 7 5  0 ,0 0 1 2 5

F 3  -  5 ,4 0  5 ,7 8 7 5  0 ,3 9 3 7 5  0 ,0 0 6 2 5

H 3  - 5 ,0 0  0 ,7 4 7 5  0 ,0 1

H 3  - 5 ,2 0  0 ,5 6  0 ,0 2 2 5

H 3  - 5 ,4 0  0 ,4 0 2 5  0 ,0 6 5

H 3  - 5 .6 0  5 ,7 4  0 ,2 7  0 ,1 3

H 3  - 5 ,8 0  0 ,1 7 5  0 ,2 3 5

< 3  • 5 ,0 0  0 ,6 6  0 ,0 2 7 5

K 3  - 5 ,2 0  0 ,5 0 5  0 ,0 7

K 3  -  5 ,4 0  0 ,3 7 2 5  0 ,1 3 7 5

K 3  -  5 ,6 0  5 ,6 4 2 5  0 ,2 7  0 ,2 3

K 3  -  5 ,8 0  0 ,2  0 ,3 5 5

N 3  - 5 ,4 0  0 ,3 9  0 ,2 1

N 3  - 5 ,6 0  5 ,5 8 2 5  0 ,3  0 ,3 2

J a n v ie r  ' F  A v r i l ' J  J u i l le t ' N  O c to b r e  ' v

F é v r ie r  'G  M a i ' K  A o û t  ' Q  N o v e m b r e  ‘ X

M a r s  ' H  J u in  ’ M  S e p te m b r e  ’ U  D é c e m b r e  ' Z

source: FPCCQ gQVINS ____________

v a c h e s  d e  r é fo r m e

L u n d i S e m a in e S e m a in e  

2  d é c . 0 2  2 5  n o v . 0 2  p r é c é d e n te

M A R C H É  D U  Q U É B E C

V o lu m e  to ta l

d e  v a c h e s  ( tè te s ) 9 3 0  2  2 1 9  1  7 5 2

E N C A N S  V IV A N T S  (1 )

B o n n e s  (2 A , 4 A )

M o y e n n e s  (4 8 , 5 A , 5 B )

A u t re s  (4 C , 5 C , 9 ,1 0 )

T o u te s  c a té g o r ie s

E N C H E R E  É L E C T R O N IQ U E  (2 )

B o n n e s  (2 A . 4 A )

M A R C H É  E X T É R IE U R  
P R IX  C IB L E  (É .-U . E T  O N T A R IO ) (1 )

(e q . S C A /1 0 0  Ib v if ) )

(il unité SCAN/100 Ib Vil, (2) unité : SCAN/100 Ib carcasse 
Sources FP8Q. USDA OCA

5 2 .2 7  
4 5 ,6 8  
3 3 ,9 5

4 8 .2 8

5 4 ,1 7  5 4 ,3 3

4 6 ,1 3  4 6 ,7 1

3 3 ,8 8  3 8 ,0 9

4 9 ,4 4  4 9 ,9 2

5 3 ,5 2  5 3 ,6 1

L u n d i S e m a in e S e m a in e

2 d é c . 02 2 5  n o v . 0 2 p r é c é d e n te

M A R C H E  D U  Q U E B E C

E N C A N S  V IV A N T S

B o n s  - L a i t ie r 5 8 ,2 8 6 2 ,0 6 6 3 ,0 2

B o n s  - B o u c h e r ie 6 6 ,4 4 6 6 ,6 5 6 6 ,1 4

unité SCAN/100 Ibvif Source FPBQ

P r ix  d u  b o e u f  d é s o s s é

S e m a in e S e m a in e

M A R C H É  E X T É R IE U R

B O E U F  D É S O S S É  U S

2 5  n o v . p r é c é d e n te

8 5  %  m a ig re  (e q . S C A /1 0 0  Ib 1 4 6 ,2 9 1 4 3 ,2 5

unité SCAN/100 Ib vil Source FPBQ

V e a u x  la i t ie r s

L u n d i S e m a in e S e m a in e

M A R C H É  D U  Q U É B E C

V o lu m e  to ta l

2  d é c . 0 2 2 5  n o v . 02 p r é c é d e n te

d e  v e a u x  ( tê te s ) 1  7 4 8 3  3 5 3 2  0 9 5

E N C A N S  V IV A N T S

M â le s -B o n s (9 0 -1 2 0 Ib )- (B ) 2 ,0 4 2 ,0 0 2 ,0 4

M â le s -B o n s  (1 2 1 -1 4 0  Ib )  -  (B ) 1,97 1 ,9 7 1 ,8 7

M â le s -M o y e n s  (9 0 -1 4 0  lb ) - (M ) 1 ,6 0 1 ,6 1 1 ,6 6

F e m e lle s  •  B o n n e s  (9 0 -1 2 0  Ib) •  (B ) 3 ,6 0 3 ,5 9 4 ,1 6

D iv e r s  ( to u s  p o id s ) 0 ,6 6 0 ,6 4 0 ,7 8

M A R C H É S  E X T É R IE U R S

E N C A N S  V IV A N T S  É .-U . 
M â le s -B o n s  (1 0 0 -1 2 0  Ib )- (B ) 1,53 1 ,4 9

F e m e lle s  -  B o n n e s  (1 0 0 -1 2 0  Ib )  -  (B ) 5 ,6 2 5 ,8 0

A b a t ta g e 0 ,2 4 0 ,2 4

Unité SCAN/lb vif Sources : FPBQ. USDA
L ig n e  In fo  p r ix  p o u r  le s  v a c h e s  d e  r é fo r m e  e t  v e a u x  
la i t ie rs  (;  ( 0 ,7 5  S  p a r  a p p e l) 1  9 0 0  4 5 1 -8 3 2 8

V e a u x  d e  g r a in

S e m a in e  
2 5  n o v . 0 2

M A R C H E  D U  Q U E B E C

S e m a in e

p r é c é d e n te

1  7 0 4  1  5 8 7

1 8 2 ,0 0 -2 0 5 ,5 0  1 7 9 ,5 0 -1 9 5 ,5 0

1 9 7 ,1 6  1 8 7 ,1 5

S e m a in e S e m a in e S e m a in e  
2  d é c . 0 2 2 5  n o v . 0 2 p r é c é d e n te

v o lu m e  
É c a r t

P r ix  m o y e n

S e m a in e  
9  d é c . 0 2

P R IX  O P T IM A L

V e a u  d e  g r a in

d u  Q u é b e c 2 3 6 ,0 4  2 3 6 ,1 2  2 3 5 ,4 0  2 3 6 ,2 2

unité Scan /100 Ib carcasse chaude sans peau. 54.5% rendement • Source : FPBQ

V e a u x  lo u r d s  d e  l 'O n ta r io

L u n d i S e m a in e S e m a in e  
2  d é c . 0 2  2 5  n o v . 0 2 p r é c é d e n te

M A R C H É  E X T É R IE U R

E N C A N S  V IV A N T S  D E  L ’O N T A R IO  
T o ta l  /  M o y e n n e

V o lu m e  -  -  3 6 7

É c a r t  -  •  9 2 ,3 9 -1 8 9 ,6 1

P r ix  m o y e n  -  -  1 5 8 ,4 5

Unité : SCAN/100 Ib. carcasse Claude sans peau. 54,5 % rendement Source : OCA

V e a u x  d e  la it 1 1 1

S e m a in e

2  d é c . 0 2 S e m a in e S e m a in e  

(p ré v is io n ) 2 5  n o v . 0 2 p r é c é d e n te

M A R C H É  D U  Q U É B E C

V E N T E S  D IR E C T E S  A U X  A B A T T O IR S

(S / lb  c a r c a s s e  s a n s  p e a u ) 3 1 3 ,0 0  3 1 3 ,0 0  3 1 2 ,5 0

M A R C H É  E X T É R IE U R

P R IX  D E S  V E A U X  A B A T T U S

C ô te  E s t  d e s  É .-U .

(v e n te s  d ir e c te s  a u x  a b a tto irs ) - 3 2 7 ,3 8  3 2 7 ,8 0

C e n tr e  N o r d  d e s  É .-U

(v e a u x  p r o d u its  à  c o n t r a t)  •  3 4 0 ,3 0

P r ix  m o y e n  -  3 3 3 ,2 1

P R IX  D E S  N O U V E A U X  C O N T R A T S  D 'É L E V A G E

(P o u r  a b a t ta g e

d a n s  1 2 0  jo u rs )  2 9 9 ,7 4

P o u r  o b te n ir  le  p r ix  a v e c  p e a u  : 8 8  %

U n ité  : S C A N /1 0 0  Ib  c a rc a s s e  c h a u d e  s a n s  p e a u  

Sources : USDA et FPBQ
v e a u x  d 'e m b o u c h e

3 4 2 ,8 5

3 3 5 ,7 1

3 0 1 ,9 9

S e m a in e  d u ma r c hÉJiu  QUÉBEC M A R C H É S  E X T É R IE U R S

2 5  n o v . 0 2 E N C A N S  E N C A N S

R É G U L IE R S S P É C IA L IS É S

E N C A N S  R É G U U E R S  E T  
S P É C IA L IS É S  E N  S A IS O N

O N T A R IO A L B E R T A

v o lu m e  to ta l 
d e  v e a u x 6 0 5 9  2 9 3 7 2  7 9 9

M â le s ^ C a té g o r ie s  G  e t  M

4 0 0 -5 0 0  Ib 1 1 0 .2 8 1 2 5 ,4 0 1 3 9 ,3 9

5 0 0 -6 0 0  Ib 1 1 1 ,1 8 1 2 4 ,1 4 1 2 8 ,4 3

6 0 0 -7 0 0  Ib 1 1 0 ,3 7 1 1 9 ,4 1 1 2 0 ,5 4

7 0 0 -8 0 0  Ib 1 0 3 ,7 1 1 1 4 ,8 6 1 1 7 ,1 0

B 0 O -9 0 0  Ib 8 0 ,0 0 1 1 5 ,8 3 1 1 6 ,8 2

T a u r e s  - C a té g o r ie s  G  e t  M

4 0 0 -5 0 0  Ib 9 9 ,1 4 1 1 8 ,7 0 1 2 8 ,9 4

5 0 0 -6 0 0  Ib 9 9 ,5 7 1 1 5 ,3 5 1 2 0 ,0 2

6 0 0 -7 0 0  Ib 9 5 ,6 8 1 0 8 ,3 1 1 1 4 ,7 7

7 0 0 -8 0 0  Ib 9 4 ,3 3 1 0 8 ,2 5 1 1 4 ,0 4

8 0 0 -9 0 0  Ib 8 8 ,0 0 1 0 6 ,9 9 1 1 4 ,6 7

U n ité  : S C A N /1 0 0  Ib  v i f

M A R C H É  À  T E R M E  D E  C H IC A G O

Source : FPBQ, CANFAX

r  C a t t le » L u n d i L u n d i A n n é e

2 d é c . 02 2 5  n o v . 0 2 p r é c é d e n te

J a n . 2 0 0 3 8 4 ,7 7 5 8 4 ,4 7 5 8 4 ,8 7 5

M a r s  2 0 0 3 8 3 ,2 2 5 8 2 ,5 5 0 8 3 ,7 0 0

A v r i l 2 0 0 3 8 2 ,8 2 5 8 1 ,8 7 5 8 3 ,7 0 0

M a i 2 0 0 3 8 3 ,2 0 0 8 2 ,1 0 0 8 3 ,2 5 0

A o û t 2 0 0 3 8 5 ,2 0 0 8 3 ,9 7 5 8 4 ,7 0 0

U n ité :  S U S /1 0 0  Ib v i f  

Source : Chicago Mercantile Exchange, fermeture des 
contrats

B o u v il lo n s  d 'a b a tta g e

M A R C H É  D U  Q U É B E C

B O U V IL L O N S  E T  S e m a in e  2 5  n o v . 0 2  S e m a in e  p r é c é d e n te

T A U R E S  A B A T T U S V o lu m e  É c a r t  P r ix  m o y e n P r ix  m o y e n

B o u v i l lo n s  e t  ta u r e s

d e  to u te  c a té g o r ie 2  0 1 4  1 6 8 ,0 0 -1 8 1 ,4 0 1 7 5 ,0 5  1 6 9 ,7 6

C h a r g e m e n ts  c o m p le ts

d e  b o u v i llo n s  A 1 -A 2 1  0 8 2 1 7 1 ,0 0 -1 8 0 ,2 5  1 7 5 ,8 1  1 7 0 ,1 8

E N C H È R E  J e u d i 2 8  n o v . 0 2 J e u d i p r é c é d e n t

É L E C T R O N IQ U E  V o lu m e  É c a r t P r ix  m o y e n P r ix  m o y e n

C h a r g e m e n ts  c o m p le ts

d e  b o u v i llo n s  A 1 -A 2  -  1 7 8 ,0 0 -1 8 4 ,0 0 1 8 1 ,4 0  1 7 5 ,3 0

(1) Ces écarts de prix peuvent Inclure des lots dont rabattage a 
été retardé.

unité : SCAN/100 Ib carc. Transport aux Irais de l’abattoir.

Source : FPBO

Ugne Info prix pour les bouvillons d'abattage : 1 450 679-3882

M A R C H É S  C A N A D IE N S

V E N T E S  D IR E C T E S  A U X  A B A T T O IR S  D E  L 'O N T A R IO  

S e m a in e  S e m a in e

2 5  n o v . 0 2  p r é c é d e n te

B o u v il lo n s  A l -A 2  1 7 3 ,0 0 -1 8 4 ,0 0  1 6 9 ,0 0 -1 7 5 ,0 0

T a u r e s  A 1 -A 2  1 7 2 ,0 0 -1 8 3 ,0 0  1 6 9 ,0 0 -1 7 3 ,0 0

Unité SCAN/100 Ib carc., FAB abattoir Source : CANFAX

V E N T E S  D IR E C T E S  A U X  A B A T T O IR S  D E  L 'A L B E R T A

B o u v i l lo n s  A 1 -A 2  1 7 5 ,2 5 -1 7 8 ,0 0  1 6 5 ,0 0 -1 6 8 ,5 0

unité : SCAN/100 lb car., FAB abattoir. Poids vif moins 4  %  (freinte) 
Source : CANFAX

M A R C H É  É T A T S -U N IS

V E N T E S  D IR E C T E S  A U X  A B A T T O IR S  

B o u v il lo n s  lo ts  « 5 0 %

C h o ic e  e t  5 0  %  S e le c t»  7 2 ,0 0 -7 3 ,0 0  6 8 ,0 0 -7 1 ,5 0

Unité : S U S /1 0 0  Ib  v i f  Source : USDA

M A R C H É  À  T E R M E  D E  C H IC A G O

î C a t t le » L u n d i L u n d i A n n é e

2  d é c . 0 2 2 5  n o v . 0 2 p r é c é d e n te

D é c . 2 0 0 2 7 4 ,9 7 5 7 4 ,0 5 0 6 7 ,2 0 0

F é v . 2 0 0 3 7 8 ,8 2 5 7 8 ,4 0 0 7 0 ,0 0 0

A v r i l 2 0 0 3 7 8 ,4 0 0 7 7 ,7 2 5 7 2 ,1 5 0

J u in  2 0 0 3 7 2 ,4 5 0 7 1 ,5 5 0 6 9 ,0 2 5

A o û t  2 0 0 3

Unité : SUS/100 Ib vif

7 0 ,8 5 0 6 9 ,8 2 5 6 9 ,0 2 5

Source : Chicago Mercantile Exchange, fermeture des contrats

P r ix  d e  g r o s  d u  b o e u f A 1  à  M o n t r é a l

(e s t im é )  S e m a in e  S e m a in e  A n n é e

2 5  n o v .0 2  p r é c é d e n te  p r é c é d e n te

(S /1 0 0  Ib  c a r c a s s e  f r o id e ) 1 7 0 ,5 0  1 6 7 ,0 0  1 5 6 ,5 0

Unité : SCAN/lb carcasse froide Source : CANFAX

P r ix  d e s  a b a ts  d a n s  l 'e s t  d u  C a n a d a

(e s t im é )  S e m a in e  S e m a in e  A n n é e

2 5  n o v . 02 p r é c é d e n te  p r é c é d e n te

B o u v il lo n s  (S / tê te )  1 3 1 ,8 3  1 3 1 ,5 6  1 2 3 ,0 8

Unité : SCAN/bouvillon • Source : CANFAX

. T a u x  d e  c h a n g e

S e m a in e  S e m a in e  A n n é e

2 5  n o v . 02 p r é c é d e n te  p r é c é d e n te

0 ,6 3 6 2  0 ,6 3 1 5  0 ,6 3 0 2

R é p o n d e u r  A g r ic u ltu r e  C a n a d a :  (5 1 4 ) 4 9 6 -4 8 7 2  

in fo rm a tio n  s u r  le s  m a r c h é s  - F P B Q  : w w w .b o v in .q c .c a

P O R C S

P r ix  d e  p o o l
S e m a in e  s e  te r m in a n t le  3 0  n o v e m b re  2 0 0 2

Q u é b e c O n ta r io tu .

P O O L  (S /1 0 0  k g ) 1 1 8 ,8 9 ' N D

L F L 5 L 5 2 1

P O O L  (S /1 0 0  Ib ) 5 3 ,9 3 N D .

a n  p r é c . (S /1 0 0  k g ) 1 4 6 ,6 2 1 3 8 ,7 5

a n . p r é c  (S /1 0 0  Ib ) 6 6 ,5 1 6 2 ,9 4

ln d .d e  c la s s e m e n t ' 1 0 9 ,0 3 N .D

a n n . p r é c . 1 0 9 ,3 8 N D

R e v e n u  d e  v e n te  (S /1 0 0  k B ) 
à  l ' in d ic e 1 2 9 ,6 3 N .D . 1 3 0 ,9 5

a n n é e  p r é c é d e n te 1 6 0 ,3 7 N .D . 1 5 0 ,2 7

Source : Encan électronique du porc

V o lu m e  d e  p o rc s  a b a t tu s  (T ê te s )

S e m a in e  s e  te r m in a n t  le  2 3  n o v e m b r e  2 0 0 2

Q u é b e c O n ta r io é .-u .
A b a t ta g e s  1 4 6  1 6 8  1 0 7  5 6 5  2  0 4 4  0 0 0

a n . p r é c .  1 4 1  0 4 9  9 8  5 2 8  1  7 9 5  0 0 0

Source Encan électronique du porc 

P r ix  d u  p o rc e le t  e t  t r u ie  d e  r é fo r m e  p a r  r é g io n  a u  2 9  n o v . 2 0 0 2  
P r tm e d u P o id s P r ix  d e s  l iv re s P r à  d e s  t r u ie s

p o r c e le t d e b a s e

( Ib )

s u p p lé m e n ta ir e s

M u  p o o l)

d e  r é fo r m e  
'm a m s  
le / l iv r e )

B a s -s t-L a u r e n t n /d n /d n /d n /d

C ô te -d u -S u d n /d n /d n /d n /d

B e a u c e n /d n /d n /d

Q u é b e c n /d n /d n /d n /d

S a g u e n a y n /d n /d n /d n /d

M a u r lc le n /d n /d n /d n /d

C e n t re -d u -Q u é b e c n /d n /d n /d n /d

L a n a u d lè r e n /d n /d n /d n /d

S t -H y a c in th e n /d n /d n /d n /d

E s t r le n /d n /d n /d n /d

S t -J e a n  V a l le y f le ld n /d n /d n /d n /d

L a u r e n tld e s n /d n /d n /d n /d

‘"Prix vivant/0.74 = Prix carcasse 
P r ix  d u  p o r c e le t s e lo n  la  g r i lle  d e  p r ix .

S e m a in e  s e  te r m in a n t le  3 0  n o v e m b r e  2 0 0 2  
P r ix  d u  p o r c e le t à  3 3  1 /2  Ib : 3 8 ,5 7  $

P r ix  d e s  k g  s u p p lé m e n ta ire s  : 0 ,7 9  $ /k g

P o r c e le t is s u  d 'u n  t r o u p e a u  m o y e n  ( t r u ie s  F l , v e r ra ts

p u r  s a n g , t ro u p e a u  d e  1 5 0  t r u ie s ).

R e s te  à  n é g o c ie r  le s  p r im e s  p o u r : la  g é n é t iq u e  ; le  
s ta tu t  s a n ita ire  ; le  v o lu m e  ; le s  c o n d it io n s  d e  m a r c h é . 
P r im e  s u g g é r é e  p o u r

le s  p o r c e le ts  is s u s  d e  s i te  A Q C  : 0 ,5 6  S / tê te  

S u g g e s t io n  d e s  p r ix  d e s  r e p ro d u c te u rs  d u  Q u é b e c  
(s u r  le  P .E .G . e t  v e n d u s  à  la  fe r m e  d 'é le v a g e ) .

S u je ts  In d ic e  P r ix

T r u ie s  d e  r a c e  p u r e  B a s e  1 0 0  4 5 0  S

V e r ra ts  d e  r a c e  p u r e  B a s e  1 0 0  7 5 0  S

T r u ie s  h y b r id e s  c o n t rô lé e s  3 0 0  S

Source : Société des éleveurs de porcs du Québec.

T O U S  L E S  A C H E T E U R S  S E  D O IV E N T  D 'E X IG E R  L E  C E R T I­

F IC A T  S A N IT A IR E  E T  L E  C E R T IF IC A T  D 'É P R E U V E  O F F I­

C IE L L E  D U  C D P Q  C H E Z  L E U R  F O U R N IS S E U R .

(k g  d e  p o id s  s u p p lé m e n ta ire s , in d ic e  d e  c la s s e m e n t  
s u p é r ie u r , v a c c in s  8 . t ra n s p o r t  e n  s u s )

P r ix  de fermeture des contrats du SCRM de la FPPO

P é r io d e P r ix  (S C A 7 1 0 0  k g  à  l ' in d ic e  1 0 0 1

du CLD semaine se terminant le vendredi var. (en $)

15 nov. 22 nov. 29 nov.
par rapport sem. 

précédente
Déc. 02 $126,31 S124.00 S126.81 $2,81
Janv 03 S134.51 $137,41 $137,64 $0,23
Fév 03 S144.03 $146,89 $147,03 $0,14
Mars 03 S158.78 S161.22 $163,45 S2J23
Avril 03 5161,34 $163,76 $165,97 $2,21
Mai 03 S159.48 $161,83 S163.77 SI.94
Juin 03 $175,90 S178.18 $179,96 $1,78
JUil. 03 $171,30 S 172,07 $173,04 $0,97
Août 03 S172.79 $174,44 $174,44 S0.00
Sept. 03 $166,86 $166,18 S165.83 -SO,35
OCt. 02 S153.60 $152,98 $152,76 -S0.22
Sources : Service de Gestion du Risque du Marché (FPPO)

Note imponanle: ta formule de prix des CLD utilise ia base e t  l'indice 
de classement pour chaque période de livraison

- - - - - - - - - - - - A G N E A U X  -----------
E n c a n  d e  S t -H y a c in th e  d u  2 d é c e m b r e  2002
C a té g o r ie N o m b r e É c a r t  

d e  p r ix

P r ix

m o y e n

(S / lb )

la i t  m o in s  d e  4 9  Ib 1 3 8 1 ,4 0 -2 ,2 0 1 ,8 7  S

la i t  5 0  Ib  e t  p lu s 2 0 8 1 ,4 0 -2 ,0 2 1 ,7 0  S

Ié g e r s 7 9  Ib  e t  m o in s 2 3 4 1 ,0 0 -1 ,6 8 1 ,4 3  S

lo u r d s  d e  8 0  à  9 5  Ib 7 2 0 ,9 0 -1 ,4 8 1 ,2 3  S

lo u rd s  9 5  Ib  e t  p lu s 2 5 0 ,9 0 -1 ,3 3 1 .2 0 S

b r e b is  e t  b é l ie r s 1 2 0 0 ,1 0 -0 ,7 5 0 .4 0  S

Source : F.P.A.M.Q.

M a r c h é s  p u b l ic s  d e  l 'O n ta r io  le  2 5  n o v e m b re  2 0 0 2  
C a té g o r ie  É c a r t  d e  p r ix  (S /1 0 0  Ib )

5 0  Ib  e t  m o in s  1 0 8 ,6 0 -1 7 3 ,5 3

5 0  à  6 4  Ib  1 3 3 ,5 7 -1 6 9 ,6 2

6 5  à  7 9  Ib  1 3 0 ,6 9 -1 5 4 ,6 8

8 0  à  9 4  Ib  1 2 0 ,7 9 -1 3 6 ,0 8

9 5  à  1 0 9 1 b  1 0 9 ,1 1 -1 2 2 ,1 7

1 1 0 1 b  e t  p lu s  1 0 9 ,1 2 -1 1 7 ,4 3

Source : Agriculture Canada (51 4 )  496-4872.

- - - - - - - - - - - - - -  L A P IN S  -- - - - - - - - - - - - - -
L a p in s  v iv a n ts  l iv r é s  à  l 'a b a t to ir

P r ix  à  c o m p te r  d u  2 0  d é c e m b r e  1 9 9 9

-2 ,3  à  2 .4 9  k g  3 ,3 7  S /k g  (1 ,5 3  S / lb )

2 ,5  k g  e t  p lu s  3 ,4 3  S /k g  (1 ,5 6  s/lb)
A n im a u x  d e  r é fo rm e  2 ,2 0  S /k g  (1 ,0 0  S / lb )

Source : Syndicat des producteurs de lapins du Québec ISPLQ) 
Convention de mise en marché du lapin de chair 1996

—  S IR O P  D 'É R A B L E —
P o u r la  r é c o lte  2 0 0 2 , le s  p r ix  d u  s ir o p  d é c r é té s  p a r la  R é g ie  d e s  
m a r c h é s  a g r ic o le s  s o n t le s  s u iv a n ts  : 2 ,4 0  S / lb . 2 ,3 0  S / lb , 2 ,2 0  S / lb . 
1 ,6 0  S / lb , 1,20 S / lb  e t  1 ,0 0  S / lb  r e s p e c tiv e m e n t  p o u r le s  c a té g o r ie s  
A A , A , B , C , D  e t  N C . U n  m o n ta n t d e  0 ,15  S / lb  d o it  s 'a jo u te r p o u r  le s  
c a té g o r ie s  c e r t i f ié e s  b io lo g iq u e s

P o u r  d é c e m b r e  2 0 0 2 , le s  a c h e te u r s  p e u v e n t  a c h e te r  d û  s iro p  d 'é r a ­

b le  d e  la  r é c o lte  2002 r e ç u e  p a r la  F é d é r a t io n  â  s e s  e n t re p ô ts  a u x  
p r ix  m in im u m s  d é c r é té s  p a r  la  R é g ie  e t  a u x q u e ls  s 'a jo u te n t  d e s  I r a is  
d e  m is e  e n  m a r c h é  d e  0 ,1 2  S / Ir v r e

M IE L
P r ix  a u x  p r o d u c te u r s  à  M o n t re a l le  2 9  n o v , 2 0 0 2 :

C r é m e u x  b la n c : 5 1 ,0 0 /1 2  x  7 5 0  g  ;

L iq u id e  b la n c : 5 1 ,0 0 /1 2  x  7 5 0  g  Source: Agriculture Canada
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L E S F E D E R A T IO N S D ’E S T  E N  O U E S T

BEAUCE

Hommage à la relève
L e 9 novem bre dern ier se tenait, au  

G eorgesv ille , la 7 ' éd ition de la so irée 
« I lom m age à la re lève ag rico le » .

P lus de 200 personnes son t venues 
assister à cette fête o it nous avons 
sou ligné l'en trée de 22 jeunes dans la 
p ro fession  d ’ag ricu lteu r. D iapositives 
e t tex tes réalisés par 17 in tervenan ts 
du  m ilieu é ta ien t au m enu pour a ider 

à connaître l’insto rique de chacun 
d ’en tre  eux .

U n v ib ran t hom m age fu t rendu  à M . 
R ém i D util du M A P A Q pour ses 
nom breuses années d 'im plication et 
d ’encadrem ent déd iées à la relève 

agrico le .
U n tel succès n ’aurait pas été 

possib le  sans la partic ipation  active de  
tou tes les personnes im pliquées. 
B ravo  à tous!

Pétition : un taux de 
réponse de 95 %!

C e sont 694 des 730 ferm es 
déten trices de quo ta qu i on t signé les 
deux pétitions adressées au gouver­
nem ent fédéral.

À l’assem blée sem i-annuelle de la 
P édération des p roducteurs de la it du  
Q uébec, M . John C ore , p résiden t de la  
C om m ission canad ienne du lait 
(C C L ), s ’est vu rem ettre les quelque 
6000 copies lu i dem andan t une 
augm entation du prix  du la it payé au  

p roducteur. L a C C L doit rendre sa 
décision le 13 décem bre p rochain .

L a deux ièm e pétition s’ad resse au  
m in istre de l'A gricu ltu re , M . L yle 
V anclief, e t lu i dem ande de dém ettre  
de ses fonctions M . L ouis B alcan 
com m e représen tan t des p roducteurs 
la itiers. C ette dern ière sera rem ise au  
m in istre au  cours des p rochains jours.

H ncore une fo is, un grand m erci à 
tous ceux qu i ont vou lu donner un  
coup de m ain  aux  adm in istrateu rs du  
S ynd icat des p roducteurs de la it de la

B eauce dans cette opération  

synd icale.

FRUITS ET LÉGUMES DE 

TRANSFORMATION

Les changements 
climatiques et leurs 
conséquences

L e lîî décem bre prochain , la 
fédération tiendra son assem blée 
générale annuelle à l’hô te l 
G ouverneur de l'île C harron . L e 
thèm e retenu par les adm in istra teu rs 
est : « C om m ent faire face aux  
changem ents  c lim atiques ? »

L es variations c lim atiques ex trêm es 
connues au cours des sa isons 2001 et 
2002 inqu iè ten t grandem ent nos 
p roducteurs. L a sécheresse de 2001 
avait causé des pertes m oyennes de 
p roduction de 30 % dans notre  
secteu r, s ’é levan t à 7 M $. L a saison  
2002 , avec ses excès de plu ies 
p rin tan ières qu i on t m êm e m ené à des 
inondations, su iv ies d ’une sécheresse  
inou ïe et de chaleur excessive d ’une 
durée record , fu t encore p ire  que  2001 .

L es productions de pois et de 
concom bres furen t durem ent tou ­
chées et ce, à l’échelle prov incia le . 
D ans la rég ion de S ain t-Jean- 
V alley fie ld , c ’est la to ta lité des 
légum es de transfo rm ation qu i fu t 
affectée en 2002 , avec des baisses de 
rendem ent de  40  %  et p lus.

H eureusem ent, nous disposons 
d ’un program m e d ’assu rance-réco lte 
b ien adap té, qui nous perm ettra  
d ’év iter le p ire , pu isque p rès de 100 %  

de nos producteurs son t assurés. 
T ou tefo is, ce program m e étan t 
ac tuellem ent financé à 50 %  par les 
p roducteurs, il s 'ag it tou t sim plem ent 
d ’une perte reportée qu i se reflé tera  

dans les coû ts d 'assu rance-réco lte de 
l’année 2003  e t des su ivan tes.

D ’a illeu rs, à la su ite des indem nités 
im portan tes versées en 2001 , les

p rim es ont connu une flam bée 
considérab le en  2002 . C ’est pourquo i 
nos producteurs avaien t dem andé  
que l’a ide fédérale spéciale , pour la 
sécheresse de 2001 , so it versée au  
p rogram m e d 'assu rance-réco lte , qu i 

est d ’a illeu rs un program m e fédéral - 
p rov incia l.

N ous espérons donc  que, pour 2002 , 
no tre gouvernem ent fédéral 
com prendra l’u rgence d ’in terven ir 
dans nos ou tils co llectifs e t dans le  cas 
p résen t, dans un  de ses p rogram m es, 
e t que l’a ide nous sera versée à 
l’assu rance-réco lte .

Il serait égalem ent tem ps de 
repenser le financem ent de ce 
p rogram m e pour rédu ire de 50 % à 
33 %  la con tribu tion du producteur. 
Il serait tou t à fa it ju stifié  que les deux  
au tres partenaires à ce program m e, 
so it les gouvernem ents fédéral et 
p rov incia l, assum ent le 66  %  restan t e t 
l’adm in istra tion du  p rogram m e.

À  en juger par les réactions de nos 
p roducteurs lors des assem blées 
régionales, ils débattron t sû rem ent à 
nouveau , à no tre assem blée du 1 H 
décem bre prochain , de l’a ttitude 
in transigean te  adop tée  à  ce  jou r par le  
gouvernem ent fédéral dans ce 
dossier.

SAINT-HYACINTHE

Les taxes dans la mire
L es p roducteurs e t p roductrices de 

la F édération de l’U P A  de S ain t-H ya­
cin the fourb issen t leu rs arm es en vue 
de sensib iliser leu r conseil m unicipal 
respectif au su je t d ’un rem bourse­
m ent plus équitab le des taxes 
foncières.

L es changem ents au  p rogram m e de 
rem boursem ent des taxes les p riven t 
de 3 ,5 m illions en com pensations. L a 
rég ion de S ain t-H yacin the est la 
deuxièm e p lus touchée avec des per­
tes estim ées à 1238  S  par en trep rise  ou  
8 ,12  $ l’hectare .

L es p roducteurs en tenden t donc de­

m ander aux é lus une im position p lus 
équ itab le basée sur une tarifica tion 

des serv ices (p rincipe de l’u tilisateu r- 
payeur) p lu tô t que su r la taxation  gé­
néra le basée su r la valeu r foncière de  
ces m êm es serv ices, une m éthode qu i 
les pénalise  g randem ent.

P our les appuyer, l’U P A de S ain t- 
H yacin the a fait parven ir à des 
con seils m unicipaux un jugem ent de  
la C our supérieu re qu i confère no­
tam m ent le dro it aux m unicipalités 
d ’im poser un tarif p lu tô t qu ’une taxe 
no tam m ent pour les serv ices de la S û­
re té du Q uébec. L a F édération de 
S ain t-H yacin the a de p lus fo rm é des 
adm inistra teu rs et p réparé leu r argu­
m entation pour défendre leu r requête  
auprès des décideurs m unicipaux .

Rencontre avec 
le ministre

R ené W alaszczyk , p résident de la F é­
dération, Jean-M arc M énard , v ice-p ré­
sident, e t M ichel S aucier, d irecteu r ré­
g ional, on t ob tenu une rencon tre avec 
le m in istre de l’A gricu ltu re, des P êche­
ries e t de  F  A lim en tation , M axim e A rse- 
neau , à  Q uébec, le 14 novem bre.

D eux su jets on t été abordés : la 
fiscalité m unicipale et l’ag roenv iron­
nem ent.

M . A rseneau s 'est m ontré in téressé 
à la p roposition  d ’im plan ter un  cen tre  
en agroenv ironnem ent à la F édéra­
tion en co llaboration avec d ’au tres 
partenaires. Il a dem andé qu ’on lu i 
fasse  parven ir un  p lan  détaillé  à  ce  su ­
je t. Q uant à  la  fiscalité  m unicipale , il a 
m en tionné qu ’il n ’y  avait rien  de rég lé 
dans ce dossier.

Tous derrière le lait
L a pétition réclam ant une hausse  

substan tie lle du prix  du la it, rem ise à 
John C ore , p résiden t de la C om m is­
sion canad ienne du lait, a été para­
phée par tou t près de 6000 produc­
teu rs de lait, don t 760 de l’U P A de 
S ain t-H yacin th e .

ÉCONOMIE

R ecettes agrico les: la  m orosité  persiste

L es recettes des p roducteurs agrico les canad iens con ti­
nuen t à décro ître , poursu ivan t la tendance am orcée de­
pu is le débu t de l’année. À  l’échelle du  pays, se lon le der­
n ier rapport de S ta tistique C anada, le revenu bru t des 
ag ricu lteu rs a  chuté de 1 ,5  m illiard  de do llars par rapport 
à 2001 , pour les neuf p rem iers m ois de l’année.

ISABELLE PARADIS

L a hausse du prix des grains n ’a 
pas su ffi à com penser les réductions 
dans les vo lum es des ven tes. P our la 
p rem ière fo is depu is 1998 , les recet­
tes du  béta il on t fléch i ap rès avo ir a t­
te in t un som m et l’an  dern ier.

À la fin sep tem bre , les stocks de 
g ra ins à la ferm e avaien t a tte in t leu r 
p lus bas n iveau jam ais enreg istré . 
L es p roducteurs de b lé e t de cano la

on t é té les p lus touchés. L a sécheres­
se de 2001 a égalem ent affecté à la 
baisse les vo lum es de so ja . S eu l le 
m aïs a connu une augm entation  des 
vo lum es de ven te au cours des tro is 
p rem iers trim estres de 2002 . L es p rix  
du m aïs on t aussi connu une hausse  
m oyenne de 12,7 % , ce qu i a fait 
g rim per les recettes pour cette p ro ­
duction  de p lus de  38  % .

L e secteu r du  bœ uf e t du  veau a é té  
touché par un rev irem ent m ajeur.

A près avo ir connu une progression  
pendan t six  années consécu tives, les 
recettes on t recu lé de 6 ,6  %  tou jours 
au cours des neuf p rem iers m ois tie  
l’année. U n recu l a ttribuable à une 
baisse de prix m arquée. P ar con tre, 
les exporta tions dans ce secteu r on t 
augm enté de p lus de 16 % , favorisées 
par la fa ib lesse du do llar e t les abat­
tages accrus dans l’O uest su ite à la 
sécheresse de 2001 .

L es recettes dans le porc on t égale­
m en t d im inué, en raison surtou t 
d ’une réduction  de p lus de 21 %  des 
p rix , laquelle a to ta lem ent annu lé la 
hausse des quan tités m ises en m ar­

ché. S tatistique C anada exp lique  
cette chu te de prix par l’abondance 
des porcs su r le m arché nord-am éri­
cain au cours de cette période. L es 

p roducteurs auraien t liqu idé davan­

tage de porcs par cra in te de  vo ir aug­
m enter le  coû t des céréales fourragè­
res. D ans les p roductions sous ges­
tio n  de l’o ffre , on  a observé une légè­
re baisse  des recettes dans la vo la ille , 
le la it e t la crèm e.

B aisse des paiem ents 
gouvernem entaux

L es m ontants versés aux agricu l­
teu rs par l’É ta t on t aussi baissé au  

cours des neuf prem iers m ois de 
2002 , com parativem ent à la m êm e 
période l’an dern ier. Ils on t affiché 
un recu l de p rès de 21 %  et m alg ré 
ce la, ils éta ien t supérieu rs à la 
m oyenne des c inq dern ières années. 
L es paiem ents p rovenan t de l’assu ­
rance-réco lte on t par con tre atte in t 
un  record de 803 M $ au  cours de ce t­
te  période, en hausse  de 88 %  .
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ECONOMIE

D ISTR IB U TIO N

M etro tire bien son épingle du jeu
La chaîne de superm archés M etro a connu une augm enta­
tion de son chiffre d ’affaires de 6,1 % au cours du quatriè­
m e trim estre qui s’est term iné le 28 septem bre dernier.

M A R C -A LA IN SO U CY

Pendant cette m êm e période son bé­
néfice net a progressé de 22,5 % . Selon 

P ierre Lessard, le président et chef de la 

d irection de l’entreprise, la perform an­
ce de toutes les d ivisions et de toutes les 

bannières s ’est am éliorée.

Investissements

Près de 165 M $ ont été investis dans le 
réseau de M etro et ses franchisés au

cours de la dernière année. C ette som ­
m e a été utilisée pour rénover des m a­
gasins déjà existants et a perm is d ’en 

ouvrir 17 nouveaux. L ’entreprise pré­
voit investir un autre 150 M $ au cours 

de 2003 et s'attend à ce que ses m ar­

chands en fassent autant. O n parle de 
24 nouveaux  m agasins dont 10 pharm a­
cies B runet.

La plus im portante entreprise de dis­
tribution de produits alim entaires 
d 'origine québécoise, M etro regroupe

Ph o t o : TCN

BREVE

La plainte américaine 
suit son cours

La C om m ission am éricaine sur le 

com m erce international entendra la 

p lainte de producteurs de blé du D a­
kota du N ord qui dem andent l'im po­

sition de droits com pensatoires sur le 

blé canadien vendu aux É tats-U nis. 

C ’est la douzièm e fois que pareille 
p lainte est déposée. H iles n ’ont jam ais 

été retenues auparavant puisque les 

com m issaires n ’ont pu dém ontrer les 
pratiques illégales alléguées.

La C om m ission canadienne du blé 

exporte chaque année quelque 1,5 M  

de tonnes de blé aux É tats-U nis qui 
représentent un revenu de 400 M S.

Les producteurs am éricains estim ent 

qu ’on leur fait une concurrence dé­

loyale. Les chiffres de l’O rganisation  
pour le com m erce et le développe­

m ent économ ique (O C D H ) dém on­

trent cependant que les producteurs 
canadiens reçoivent en m oyenne 31 $ 

par tonne de subventions alors que 

leurs voisins du Sud en reçoivent

Ph o t o : TCN

108 $. Le blé fait partie, avec le bois 

d ’œ uvre, des produits auxquels des 

groupes de pression s’opposent. C es 

causes font p lus de bruit à cause du 
pouvoir politique de certains groupes 

d ’in térêt. Le protectionnism e est très 
profondém ent ancré dans la culture 

am éricaine et tous les exportateurs 
peuvent raconter des cas d ’entrave au 

com m erce en dépit du discours libéral 
officiel. R. B.

577 m agasins dont 251 M etro, 142 R i­
chelieu , 50 Super C , 43 Loeb (en O nta­

rio) et 91 B runet. Les activités de dis­
tribution alim entaire de l'entreprise 

représentent 93 %  de son chiffre d ’af­
faires de 5 m illiards.

Sam ’s C lub

L ’ensem ble des grandes entreprises 
de distribution alim entaire se prépa­

rent à l’arrivée d 'un nouveau concur­
rent. O n prévoit en effet que Sam 's 

C lub, une bannière qui appartient au 

géant am éricain W al-M art, ouvrira ses 
prem iers m agasins en O ntario l'au­

tom ne prochain. La direction de M e­

tro dit ne pas se sentir m enacée outre 

m esure par l’apparition, de ce nou­
veau joueur. Les Sam ’s C lub sont des 
m agasins à bas prix , de grandes surfa­
ces. Ils offrent à leur clientèle des arti­

cles en tout genre m ais égalem ent une 
gam m e de produits alim entaires 

beaucoup plus étendue que W al-M art. 
C om m e cette entreprise planifie de 

s'installer d 'abord en O ntario , les d iri­

geants de M etro croient qu ’elle sera 
davantage un concurrent pour C ost­

co. M etro ne possède qu ’une cinquan­
taine de m agasins dans cette provin­
ce, surtout des superm archés Loeb.

Cette année, 
54 offrez leur

n cadeau 
our Noël
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DE LA VIGNE AU VIN, UNE ÉTAPE DIFFICILE À FRANCHIR

Régime anglais (2e article )

UNE PAGE D’HISTOIRE
Christine Larose

Nous avons pu voir, dans un premier 
article, les efforts déployés pas les 
Français en Nouvelle-France pour tirer 
du bon vin de la vigne sauvage autant 
que de la vigne cultivée. Les Britanni­
ques ont-ils poursuivi ces efforts après 
la Conquête ? 11 semble qu’ils auraient 
commencé par arracher beaucoup de 
vignes afin que leurs soldats ne se soû­
lent pas trop...

Sous le Régime anglais, l’importation 
de vin s’accentue au détriment de la 
plantation de la vigne. Jusqu’en 1850, 
de très petits vignobles ont cependant 
survécu dans des jardins de familles ai­
sées et de communautés religieuses, 
surtout près de Montréal et de Québec. 
Dans la seconde moitié du XIX' siècle, 
la plupart des communautés religieu­
ses ont leur vignoble : Trappistes, Hos­
pitalières, Oblats, Sulpiciens, Cister­
ciens, Jésuites et Collège de Montréal.

Un renouveau

On assiste à un regain d’intérêt pour 
la viticulture avec l’introduction d’hy­

brides ontariens ou américains plus to­
lérants au froid, mais de moindre qua­
lité. Ce renouveau coïncide aussi avec 
l’expansion géographique des vigno­
bles ontariens. On cultive donc surtout 
pour le raisin de table. Cette période 
voit la création d’au moins une trentai­
ne de petits vignobles de 40 hectares 
dans tout le sud du Québec, principale­
ment dans la région de Montréal. 
Quelques personnes ont des vignobles 
commerciaux, mais la grande majorité 
a un vignoble familial. On fait même 
des essais en serre, ce qui s’avère trop 

coûteux.
Ce renouveau est probablement dû à 

l’effort déployé par le comte Justin de 
Courtenay. Entre 1858 et 1863, il essaie 
de convaincre avec un succès très rela­
tif, cependant, le gouvernement du 
Québec de l’intérêt de la culture des cé­
pages européens. Mais il doit se rabat­
tre sur des hybrides dans son vignoble 
très éphémère de Saint-Augustin-de- 

Desmaures. Le comte de Courtenay 
eut plus de succès en Ontario par la 

suite.
Un des vignobles les plus connus, 

Beaconsfiekl, est établi en 1877 à Poin­
te-Claire, vendant des plants de raisins 
à vin et de table. En 1871, les comtés de

Laval et de Montréal-Ouest produisent 
chacun plus de 4535 kg de raisins, pro­
duction qui sera d’ailleurs multipliée 
par 16 dans le comté de Laval, 30 ans 
plus tard. Mais la culture en plein air 
ne survivra pas longtemps aux hivers, 
d’autant plus que le raisin de table lo­
cal reste, au dire de plusieurs spécialis­
tes, passablement aigre et que la peau 
coriace des hybrides ne charme pas 
tous les amateurs.

Ainsi, tous ces vignobles disparais­
sent à partir de 1894. D’abord, les cé­
pages européens sont tués par le gel. 
Ensuite, la qualité des cépages nord- 
américains laisse à désirer. Et, il ne 
faut pas oublier l’action efficace des li­
gues de tempérance liées à la ferveur 
religieuse : la Ligue du Sacré-Cœur, le 
Cercle Lacordaire et le Cercle Sainte- 
Jeanne d’Arc. De même que l’esprit 
des lois sur la prohibition aux États- 
Unis et dans les autres provinces cana­
diennes entre 1919 et 1933, ainsi que 
l’étatisation de la vente d’alcool au 
Québec avec la création, en 1921, de la 
Commission des liqueurs. Il semble 
donc que, pendant ces années, la na­
ture s’est liée à la tempérance et au 
monopole de l’État pour étouffer les 
initiatives.

Ph o t o : Tc n

Sources principales :
DUBOIS, Jean-Marie M. « Origine et 

historique de la vigne au Québec ». 

Géographes, octobre 1993, no 4, pp. 13- 
15.

MARTIN, Julie. « Le raisin, fruit di­

vin». Continuité, no 91, Hiver 2001- 
2002, pp. 11-13.

me.

De gauche à droite: Jean-Pierre Lambert, Vice-président Banque Nationale Montérégie, 
Éric Girard, directeur de comptes Banque Nationale, Hélène Leclerc, Serge Roy, Suzanne 

Martin, Donald Fontaine, Fabien Fontaine, Jacques Belda de l'équipe Délimax et 

Gustave St-Martin, directeur principal Services aux entreprises agricoles Banque Nationale.

La Banque Nationale est fière d'avoir collaboré au succès de 

« Délimax Veaux Lourds Ltée » depuis ses débuts. Nous 

tenons à féliciter les dirigeants pour l'obtention du « Grand 

Prix de l'entrepreneur, secteur agroalimentaire », dans le 

cadre du « Prix Mondial des Affaires ».
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Soyez stratégique!
PUBLICITE

Les conditions climatiques printanières difficiles des dernières années au Québec ont obligé de nombreux 

producteurs de maïs à recourir au désherbage en postlevée. Or, cette tendance semble maintenant vouloir 

se maintenir au dépens du désherbage résiduel hâtif, ce qui comporte certains risques et prive les 

producteurs des avantages associés aux traitements résiduels hâtifs.

« L e  b u t d u  d é sh e rb a g e  e s t d ’a id e r le s cu ltu re s à  d o n ne r le u r m a x im u m , e xp liq u e  M ich e l P é ria rd , 

a g ro n o m e  ch e z  S yn g e n ta  P ro te c tio n  d e s  cu ltu re s . L e s re ch e rch e s e t le s e ssa is  a u  ch a m p q u e  

n o u s e ffe c tuo n s  a n n é e  a p rè s a n n é e d é m o n tre n t q u e  le s  tra ite m e n ts d e  p ré le vé e co n s titu e n t la  

m e ille u re  b a se  p o u r le  co n trô le  d e s m a u va ise s h e rb es  e t ce , p o u r d e  m u ltip le s ra iso n s . »

t
O

La concurrence en 
début de saison

L e  d ésh erb ag e  h â tif p ré v ie n t le s  

p e rte s d e  re nd em e n t lié es  à la  

co m p é titio n d e s m a u va ise s  h e rb e s 
e n  d é b u t d e  sa iso n . « C o m m e o n le  

sa it, il y  a  u n la ps  d e  te m p s a u  co u rs  

d u q u e l la  cu ltu re a  b e so in  d e  to u te s  
le s  re sso u rce s d u m ilieu  p o u r 

e xp rim er so n p le in  p o te n tie l d e  

re n d e m e n t, ra p pe lle  M ich e l P é ria rd . 

P e n d an t ce tte  p é rio d e , a p p e lé e  

période critique sans mauvaises 

herbes, to u te  co m p é titio n p a r le s  

m a u va ise s  h e rb e s a u n im p a c t 

n é g a tif su r le  re n d em e n t d e la  

cu ltu re  e t co n séq u em m e nt, su r le  

re ven u  d u  p ro d u c te u r. L e s tra ite m e n ts  

ré s id u e ls  h â tifs  p e rm e tte n t a u  m a ïs  

d e  d é bu te r sa  c ro issa n ce à l'a b ri 

d e s m a u va ise s h e rbe s . > •

L e s re ch e rche s e ffe c tué e s à  

l’U n ive rs ité  d e  G u e lp h  su r la  p é riod e  

c ritiq ue  sa n s m a u va ise s h e rb e s 

d é m on tren t q u ’u n  d é she rb a ge  

e ffica ce  e n tre  le s s ta d es d e  3  à  8  

feu ille s e s t e sse n tie l p o u r a ssu re r la  

q u a lité  e t le  re n d e m e n t d e  la  cu ltu re . 

L a  p é rio de  c ritiqu e  sa n s m a u va ise s 

h e rbe s p e u t d é b u te r im m é d ia tem e n t 

a p rès  l’é m e rge nce d u m a ïs d a n s d e s  

co n d itio ns  d e  s tre ss , m a is  p e u t a uss i 

d u re r p lus  lo n g te m p s , se lo n le  type  

d e  so l, le s  p ra tiq u e s cu ltu ra les , le  

c lim a t e t le s e sp è ce s d e m a u va ise s 

h e rbe s  e n  ca use .

(D o n né e s é ta b lie s su r la  b a se  d 'un  re n d e m e n t 

p o ten tie l d e  7 ,8 5 9  tm /h a  à  1 2 8 $ /tm )

Mauvaise #/m! Perte Perte

herbe en tm/ha rendement/ha

A m ara n te 1 0 ,3 6 3 1 1 5 ,1 3 $

5 1 ,0 6 7 3 3 7 ,40  S

A b u tilo n 1 0 ,1 2 2 3 8 ,2 6  S

É ch in o ch lo a

5 0 ,4 9 0 1 5 4 ,9 2 $

p ie d -d e -co q 5 0 ,2 2 9 7 2 ,2 7  $

D ig ita ire

P a n ic

5 0 ,0 9 9 3 0 ,9 7  S

d 'a u to m n e 5 0 ,3 2 5 1 0 2 ,7 3  S

* C a lcu lé  a u  m o ye n d u  sys tè m e H A D  S S  2 0 0 2  (H e rtiic id e  

A p p lica tio n  D e c is io n  S u p p o rt S ys te m ) su r la  b a se  d e s  re ch e rch e s  

d 'A g ricu lture  e t A g ro a lim e n ta ire  C a n a d a à  H a rto w .

U fiabilité

L e s m a uva ises  h e rb e s co n s titu e n t la  

p lu s  g ran d e m e n a ce d a n s la  

p ro du c tion  d e  m a ïs , p lus  g ra n d e 

m ê m e q u e  to u s le s in sec tes  e t 

m a la d ie s  co m b iné s . L e  d é sh e rb ag e  

ré s id ue l h â tif vo u s fo u rn it la  m e ille u re  

a ssu ran ce  d ’e ffica c ité  e n m a tiè re  d e  

lu tte  a u x m a u va ise s h e rb e s e t la

m e ille u re  p ro te c tio n co n tre  le s  a léa s  

d e  la  tem p éra tu re .

U n h e rb ic id e  co m m e P rim e x tra  II 

M ag nu m  p e u t ê tre  a p p liq ué  e n  

p ré se m is , e n p ré levé e  o u  tô t 

a p rès  la  le vé e . D a n s d e s co n d itio ns  

n o rm a le s , vo u s b én é fic iez  d o nc  

d 'un e  fe n ê tre  d ’a p p lica tio n  d e  

tro is  à  c in q  se m a in es .

L e s h e rb ic id es  d e  p ré le vée  

a ttaq ue n t le s m a u va ise s h e rb e s 

a va n t le u r le vé e , a lo rs  q u 'e lle s so n t 

le  p lu s  u n ifo rm e s e t le  p lu s  

vu ln é rab le s . L e u r e ffica c ité  e s t d o nc  

m a x im a le , ce  q u i n ’e s t p a s le  ca s  

a ve c le s  h e rb ic id es  d e  p o s tle vé e  

q u i p e uve n t vo u s fo rce r à  fa ire  d e s  

co m p ro m is  co û te u x à  ca u se  d e s  

co n d itio ns  va ria b le s  a u  ch a m p .

La simplicité

L e d é she rba g e ré s id u e l h â tif s ’a vè re  

la  fa ço n la  p lus  s im p le  d e  d é she rb e r 

d a n s  le  m a ïs p o u r q u i re ch e rche  

d e s re n de m e nts  o p tim u m s.

L es  h e rb ic id es d e  p ré le vé e  vo u s , 

p erm etten t d e  p la n ifie r la  ré g ie  e t 

l’u tilisa tio n  d e  l’é q u ip e m en t a va n t 

q ue  la  sa ison  n e  d é bu te . D e p lu s , 

co m m e ils  é lim in en t le s m a u va ise s  

h e rbe s a va n t le u r le vé e , vo u s n ’a ve z  

p a s à  in spe c te r vo s  ch a m ps à  q u a tre  

p a tte s p o u r d é te rm in e r le  m o m e n t 

p ré c is  d u  tra ite m e n t, n i à  su rve ille r 

le s p ré v is io ns  m é té o ro lo g iq u e s p o u r 

é v ite r le s  d o m m ag e s à  la  cu ltu re .

La souplesse

L a so u p le sse  d e s tra ite m e n ts  

ré s id u e ls  h â tifs  vo u s p e rm e t 

d ’é lab o re r u n p ro g ra m m e d e  

d é sh erb a ge  e n fo nc tio n d e  la  fa ço n  

d o n t vo u s cu ltive z  vo tre  m a ïs . V o u s 

p ou ve z ch o is ir la  p é rio d e  
d ’a p p lica tio n  q u i co nv ie n t à  vo tre  

fe rm e e t co m b in e r vo tre  tra ite m e n t 

h e rb ic id e  à  d 'a u tre s a c tiv ité s  a u  

ch a m p, co m m e le  se m is o u le  

tra va il d u so l. V o u s p o u vez m ê m e 

a p p liqu e r e n gra is  e t h e rb ic id e  e n u n  

se u l p a ssa g e s i vo u s le  d é s ire z .

A u tre  a van tag e  : la  te chn o log ie  

a sso c iée à  ce  typ e  d e  tra item e n ts

1 ,9 8 0

0 ,8 4 9

0 ,6 1 3

0 ,3 3 0

0 ,1 4 1

tm /b a

S /h a

5  1 0  1 5  2 3

H a u te u r d e  la  m a u va ise  h e rb e  à  l'a pp lica tio n  (cm )

‘U n ive rs ité  d e  l'O h io . 1 9 9 9 . D o n n é e s é ta b lie s su r la  b a se  d 'u n  re n d em e n t p o te n tie l d e  7 ,8 5 9  tm /h a  à  1 2 8  S /tm .

co nv ie n t à  to u s le s sys tè m e s d e  

tra va il d u  so l : se m is  d ire c t, la b o u r 

e n  b a n d e s , trava il tra d itio n n e l e t 

m ê m e , vo tre  m é tho d e p e rson n e lle .

La sécurité de la culture

Je te z u n co u p  d 'oe il a u x co te s d e  

sen s ib ilité  d e s h yb ride s e t vo u s  

re m a rqu e rez  q u e p lus  d e  là  m o itié  

d es h ybrid e s  ve n d us a u Q u é b ec  

so n t se n s ib le s à  d ive rs h e rb ic id es  

d e  p o s tle vé e . E t p a rm i ce s d e rn ie rs  

fig u re n t ce rta in s  h yb ride s  d e s p lu s  

p o p u la ire s a u Q u é b ec , d e s h yb rid e s  

q u i p ro cu re n t d e s re n de m e nts  

e xc e p tio n n e ls  s i la  cu ltu re  n e su b it 

p a s d e  d o m m a ge s .
À  ca u se d e  le u r sé cu rité  

sup érieu re  p o u r la  cu ltu re , le s  

h e rb ic id e s  d e  p ré le vé e vo u s  

d o nn e n t la  lib e rté  d e  ch o is ir le s  

m e ille u rs h yb rid es p o u r ch a q u e 

s itu a tio n . E n u tilisa n t u n p rod u it 

co m m e P rim e x tra II M a g n um  a ve c  

b é n oxa co r, vo u s é lim in e z 

p ra tiq u e m en t to us  le s risq u e s d e  

d o m m a ge s à  la  cu ltu re .

Le large spectre d’activité

U n p ro g ram m e h erb ic id e  d o it p o u vo ir 
ré p rim e r le s m a uva ise s  h e rbe s  q u i 

lè ve n t tô t, to u t co m m e ce lle s  q u i 

lè ve n t ta rd , d e  m ê m e q u e  le s  

p la n tu le s  h â tive s  e t ta rd ives d e  

ch a cu n e d e s e sp èce s . C o m m e la  

le vé e d e s m a u va ise s  h e rbe s  va rie  

ch aq u e  a n n é e e n  fo nc tion  d e s  

con d ition s d u  so l e t d u  c lim a t, il e s t 

p ru de n t d ’o p te r p o ur le s  tra ite m e n ts  

ré s id u e ls  h â tifs  q u i a ssu re ron t u n  b o n  

con trô le  d è s le  d é b u t d e  la  sa iso n .

Les échappées de traitement

L e re co u rs  e xce ss if a u  d é sh erb a ge  
d e  p o s tle vé e  n o n ré s id u e l c ré e  u n  

n o uve a u p h é no m è ne  a u  se in  d e s  

p op u la tion s  d e  m a u va ise s h e rb e s  
d an s le s  ch a m p s d e  m a ïs . E n se  

fia n t e xc lu s ive m e n t à  d e s p rod u its  

d e  p o s tle vé e  sa n s e ffe t ré s idu e l, le s  

p ro d u c te u rs fa vo rise n t le s e sp è ce s 

e t le s b io typ e s  à  le vée  ta rd ive .

2 5 3 ,4 4 S  

1 0 8 ,6 7  S  

7 8 ,4 6  $  

4 2 ,2 4 $  

1 8 ,0 5 $

3 0

,» V  x ’ « É
I . ■ « '

/-NJ v- - ■ il

Si I I
VS

« Inclure les traitements résiduels hâtifs dans sa 

stratégie de désherbage présente de multiples 

avantages -, souligne Michel Périard, agronome.

V o ilà  p o u rq uo i u n  n o m bre  c ro issa n t 

d ’u tilisa te u rs d e  p ro g ra m m e s d e  

p os tle vé e a u Q u éb ec  tro uve n t d e  

p lu s e n p lus  d e  sé ta ire  ja u n e , d e  

d ig ita ire e t d e  so uch e t d a ns le u rs  

ch a m p s . C e s ch a m p s d e v ra ie n t ê tre  

tran s fé ré s  à  u n p ro g ra m m e d e  

p ré le vé e e ffica ce  a va n t q u e le s  

p o p u la tio n s  d e  m a uva ise s h e rb es  
n ’e xp lo se n t, e n tra în a n t d e  g ra ves  

p e rte s  d e  re n d e m e n t.

M M

ttlm1 Perte 

en kg

Perte de rendement 

nct/ha

1 3 0 ,6 9 ,6 3 $

5 1 4 5 ,1 4 5 ,3 7  $

1 0 2 6 9 ,8 8 4 ,8 5  S

1 5 3 7 9 ,3 1 1 9 ,5 0$

2 0 4 7 8 ,6 1 5 0 ,1 5$

2 5 5 6 2 ,6 1 7 7 ,4 9$

* C a lcu lé  a u  m o ye n d u  sys tè m e  H A D S S 2 0 0 2  (H e rb ic id e  A p p lica tio n  

D e c is io n  S u p p o rt S ys te m ), su r ta  b a se  d e s  re ch erch e s  d  A g ricu ltu re  e t 

A g ro a lim e n ta ire C a n ad a  à  H a rro w  e t su r u n  re n d e m e n t p o te ntie l d e  7 ,8 5 9  

to n n e s  m é triq u e s  à  12 8  $  la  to n n e .

L a ré s is ta n ce  d e s m a u va ise s h e rb e s

L e s h e rb ic ide s  d e  p ré levé e  à  e ffe t 

ré s id u e l fo n t p a rtie  in tég ran te  d e  la  

p ré ven tion  d e  la  ré s is ta nce  d e s  

m a u va ise s h e rbe s . T e n e z to u jo u rs  

co m p te  d u risq u e d e  ré s is tan ce . 

A ssu re z -vo us q u e  vo tre  p ro g ra m m e  

h e rb ic id e  co m p re nd p lus ie u rs  

m o d e s d ’a c tio n . L ’u sa g e a b us if d ’u n  

h e rb ic id e , q u e l q u ’il so it, fin ira  p a r 

e n tra îne r u n e ré s is ta n ce , re n d a n t 
in u tile  ce t h e rb ic ide .

Le bénéfice net à l’hectare

N ’o ub liez  p a s q u e  vo tre  b é né fice  n e t 

à  l’h e c ta re  p ro v ien t d e s b o isse a u x 

su p p lém e n ta ire s q u e  vo u s p ro du ise z . 

P o ur o b te n ir le  re n de m en t m a x im a l 

su r vo tre  in ve s tisse m e n t, co m m en cez  

p a r u n b o n ch o ix  d ’h yb rid es . 

S é lec tio nn e z -les  e n  fo nc tio n  d e  

d on né es  p ro ve n a n t d e  p lus ie u rs  

e m p lace m e n ts , su r p lus ie u rs  a n né e s  

e t o p te z  p o u r u n e  co m b in a iso n  d e  

d iffé re n ts  h yb ride s  e n  fo n c tion  d e  la  

m a tu rité  e t d e  la  to lé ra nce  a u  s tress .
Puis protégez votre culture 

sans aucun compromis pendant 
toute la saison. Optez pour les 

traitements résiduels hâtifs.

T o us  le s  p ro d u its  so n t d o s  m a rq u es  d o  
co m m erce  d e  le u r titu la ire  re sp e c tif syngenta

: ' 
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SERIE JXU5 m o d è le s  JX 5 5  a u x JX 9 5

A ve c tra nsm iss ion  2 4  x  2 4  e t 

in ve rse u r h yd ra u liq u e  a u  vo la n t

M o n ite u r d e  p e rfo rm a n ce .

3  m o d è le s  JX 8 0 U  a u x JX 1 0 0 U .

MAGNUM SERIE MX

• A ve c su sp e n s io n a va n t e t 

tra n sm iss io n  p ro g ra m m a b le .

4 m o d è le s M X 2 1 0  à  M X M 2 8 5

NOUVELLE
Génér a t io n

NOUVEAUTE

MAXXUM SERIE MXM

• A ve c  tra nsm iss io n  « fu ll p o w e rsh ift» .

•  S u sp e n s io n p o u r ca b in e  e t e ss ie u  a va n t

•  6  m o d è le s M X M 1 20 à  M X M 1 9 0 .

La marque des professionnels

- : ■Wh X
ÉÉvtSÊk,.

1 ! IM 1 JR

5

& v \ . \\ \
\\ •

O

NOUVEAU MAXXIMA

w •
SÉRIE JX

E xce lle n t ra p p o rt q u a lité  p rix . 

D ispo n ib le  a ve c ca b in e  o u  p la te -fo rm e .

P A G E  4 0  - La  T E R R E  D E  C i IE X  N O U S , 5  D É C E M B R E  2 0 02
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R É N A L D B O U R G E O IS

D R U M M O N D V IL LE - L a principale  
p réoccupation des transform ateurs 
a lim entaires, actuels et futurs, 
exportateurs ou non, devrait être de 
façonner une im age san té pour leurs 
p roduits. L a population vieillit au  
C anada et aux É tats-U nis, com m e en 
E urope et au Japon , ce qui en traînera 
une p lus g rande préoccupation  pour le 
m ain tien  de la san té .

Inv ité à faire le poin t sur les 

opportun ités d ’exportation pour les 

en treprises canadiennes, B ernard  

G ravel, agent de développem ent 

industrie l à A gricu ltu re et 

A groalim entaire  C anada, a insisté  sur la 

con joncture dém ographique qui aura 

un im pact m ajeur sur la dem ande. Il 

in tervenait, le 21 novem bre, dans le 

cadre du dernier colloque de 

l'en trepreneur gestionnaire , organisé  

par le C entre de référence en 

agricu ltu re et agroalim entaire du 
Q uébec (C R A A Q ).

L e groupe des personnes nées en tre 

1947 et 1966 est très im portan t, il arrive 

à l’âge où il veu t p réserver sa san té en  se 

p réoccupant de son m ode de v ie , tie ce 

qu ’il m ange. Il lit donc plus les 

é tiquettes des produits pour connaître  

les contenus en gras e t en  sucre.

C e groupe d 'âge voit surg ir des 

problèm es de san té . C ertains prennent 

conscience des lim itations 

qu 'en traînen t les m aladies. L a 

prévention par une m eilleure 

a lim entation s'im pose donc à 

plusieurs. C es choix vont s’im poser, 

estim e B ernard G ravel, à cause des 

ressources financières et de 

l’im portance du groupe.

M . G ravel en veut pour preuve les 

o rien tations que prennent les 

publicitaires, les chaînes d ’alim en­

tation rap ide, les m édias électron iques, 

les journaux . Ils m isen t sur la nostalg ie 

des années 1970 et 1960 en diffusan t 

des succès d ’époque. Ils parlent tie 

san té et de cuisine. L es m éfaits de 

l’obésité  fon t peur à p lus d ’un : d iabète , 

hypertension , problèm es card iovas­

cu la ires.
L ’avenir de l’exportation et de la 

p roduction alim entaire serait donc 

dans ce  créneau des a lim ents qu i a iden t 

à prévenir ces problèm es inquiétan ts 

aux É tats-U nis m ais aussi au  C anada.

D évelopper les exportations

À la fin des années 1980, on a 

com m encé à se préoccuper de la 

dégradation de la situation  

concurren tie lle du C anada sur les 

m archés internationaux . Il fallait 

reprendre l'in itia tive. C ’est ainsi qu ’un

Ph o t o : T O N

L e groupe des personnes nées en tre 1947 et 1966 est très im portan t. Il arrive à l’âge où  il veu t p réserver sa san té en  se  p réoccu ­
pant de son m ode de  v ie , de ce qu ’il m ange.

accord de lib re-échange est signé en tre  

le C anada et les É tats-U nis en 1988. L e 

C lub export agroalim entaire du  Q uébec 

et C anada porc in ternational voien t le 

jour en 1990 et 1991 respectivem ent. 

L ’accord de lib re-échange est é tendu à 

l’A m érique du N ord en 1992.

A u cours de la décennie qui su it, les 

exportations agroalim entaires cro is­

sen t. C elles du C anada passen t de 11,1 

m illiards de dollars en 1991 à 31 

m illiards en  2001 avec un  ob jectif de  40  

m illiards  en  2005 . L e Q uébec a  su iv i, ses 

exportations agroalim entaires passan t 

de 1,2 m illiard de dollars en 1991 à 3 ,4  

m illiards en 2001 avec un objectif de 4 

m illiards  en  2005 .

L es producteurs et transform ateurs 

on t consacré beaucoup d ’efforts pour 

faire une place aux produits à haute 

valeur a jou tée. L e porc est év idem m ent 

le produit dom inant su ivi des produits 

la itiers e t de la  vo laille  pour les p roduits 

an im aux. M ais les bo issons, les fru its e t 

légum es frais et transform és et les 

céréales et o léagineux occupent aussi 

une bonne p lace.
C ependant avec le m orato ire sur le 

porc et le refus des producteurs de 

produire du lait pour l’exportation , 

l’ob jectif du Q uébec devrait être plus 

d iffic ile à atte indre puisqu ’il s ’ag it de

6s de 80  %  des exportations  son t transform ées.
Ph o t o : TON

30 %  de la  valeur des exportations. Pour 

ce qui est de la transform ation , il y a 

peu de place pour l’am élioration  

pu isque près de 80 %  des exportations 

son t transform ées. N ous devrions donc 

assister à un plafonnem ent des 

exportations sauf si on fait le choix  

san té .

L es producteurs et transform ateurs

alim entaires devraien t donc faire les 

efforts pour m ieux connaître les 

qualités de leurs produits et les 

p rom ouvoir, il fau t év iter les produits 

reconnus pour causer des p rob lèm es de 

san té , com m e le sod ium  et les m atières 

grasses. L es é tiquettes e t la certification  

son t des m oyens à u tiliser pour donner 

une im age san té à leurs p roduits.

E X PO R T A T IO N

L’avenir est aux produits santé
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ECONOMIE

P É N U R I E  D E  M A I N - D ’ Œ U V R E

E m p l o i  Q u é b e c  p r é v o i t  q u e  l e  p i r e  e s t  à  v e n i r

■

» . i . o i « v #§v ë s i■ . 11

Recouvrez votre fosse avec

nrcHiDrome

LA QUALITE A PRIX IMBATTABLES
jusqu'à 70J de largeur

Aussi disponible, structure d’acier.

Pour informations :

(450) 678-4444 - 1 800 986-4282

C o r p o r a t i o n  d ’a c i e r  U N G A V A  U S C  I t é e

3100, boul. Losch, Saint-Hubert (Québec) J3Y 3V8

E m p l o i  Q u é b e c  p r é v o i t  u n e  

p é n u r i e  d e  3 0 0  0 0 0  à  6 0 0  0 0 0  

t r a v a i l l e u r s  a u  Q u é b e c  d ’ i c i  

l e s  c i n q  p r o c h a i n e s  a n n é e s .  

S e l o n  P i e r r e  B e r n i e r  d u  

G r o u p e  A m b i t i o n ,  l e  Q u é b e c  

e n  e n t i e r  s e r a  e n  p é n u r i e  d e  

m a i n - d ’œ u v r e  d u r a n t c e t t e  

p é r i o d e  e t  l e  s e c t e u r  d u  b i o ­

a l i m e n t a i r e  r i s q u e  d ’ê t r e  

p a r t i c u l i è r e m e n t  t o u c h é .

MARC-ALAIN SOUCY

Objet : Modifications au Plan conjoint des producteurs de 
chèvres

L a  R é g i e  t i e n d r a  u n e  s é a n c e  p u b l i q u e  à  1 0 h  l e  1 6  d é c e m b r e  2 0 0 2  d a n s  l a  s a l l e  V a n  G o g h  d e  l 'H ô t e l  B e s t  

W e s t e r n  U n iv e r s e l  ( 9 1 5 , r u e  H a i n s , D r u m m o n d v i l l e )  p o u r  r e c e v o i r  l e s  o b s e r v a t i o n s  d e s  p e r s o n n e s  

i n t é r e s s é e s  p a r  u n e  d e m a n d e  d 'a p p r o b a t i o n  d e  m o d i f i c a t i o n s  a u  P l a n  c o n j o i n t d e s  p r o d u c t e u r s  d e  

c h è v r e s .

L e s  m o d i f ic a t io n s  r e c h e r c h é e s  :

1 .  p o r t e n t  d e  3  à  5  p e r s o n n e s  l e  n o m b r e  d e  p e r s o n n e s  c o m p o s a n t  l e  c o m i t é  d e s  p r o d u c t e u r s  d e  l a i t  

d e  c h è v r e ;

2 .  p r é c i s e n t  l e s  m o d a l i t é s  d e  d é s i g n a t i o n  a u  p o s t e  r é s e r v é  a u x  p r o d u c t e u r s  t r a n s f o r m a t e u r s  d e  l a i t  d e  

c h è v r e ;

3 .  e n c a d r e n t  l e s  e x i g e n c e s  q u 'u n  p r o d u c t e u r  d o i t  r e s p e c t e r  p o u r  ê t r e  é l u  o u  n o m m é  à  u n  c o m i té  d e  m i s e  

e n  m a r c h é ;

4 .  a j o u t e n t  l e s  m o d a l i t é s  d e  r e m p l a c e m e n t  d 'u n  p r o d u c t e u r  i n c a p a b l e  d e  r e m p l i r  s e s  f o n c t i o n s  a u  s e i n  

d ’ u n  c o m i t é ;

5 .  p r é c i s e n t  l e s  r e s p o n s a b i l i t é s  d e s  c o m i t é s  d e  m i s e  e n  m a r c h é .

O n  p e u t  o b t e n i r  l e  t e x t e  c o m p l e t  d e s  m o d i f ic a t io n s  r e c h e r c h é e s  e n  c o m m u n i q u a n t  a v e c  l e  S e c r é ta r i a t  

d e  l a  R é g i e  a u x  a d r e s s e s  s u i v a n t e s  :

2 0 1 ,  b o u l e v a r d  C r é m a z i e  E s t ,  5 e  é t a g e  M o n t r é a l  ( Q u é b e c )  H 2 M  1 L 3  

T é l é p h o n e  : ( 5 1 4 )  8 7 3 - 4 0 2 4 T é l é c o p i e u r  : ( 5 1 4 )  8 7 3 - 3 9 8 4  

A d r e s s e  é l e c t r o n i q u e  : rmaaq@rmaaq.gouv.qc.ca

M o n t r é a l ,  l e  2 0  n o v e m b r e  2 0 0 2  M e  C l a u d e  R é g n i e r ,  S e c r é t a i r e

Q u é b e c  «  Il

n ’y  a  e u  q u e  9 5  2 4 7  n a i s s a n c e s .  S i  o n  r e ­

t r a n c h e  l e s  d é c r o c h e u r s  d e  c e  n o m b r e ,  

i l  n e  r e s t e  q u e  6 1  9 1 0  j e u n e s  p o u r  c o m ­

b l e r  t o u s  l e s  p o s t e s  o u v e r t s  à  t r a v e r s  l e  

Q u é b e c . D u r a n t c e t t e  m ê m e  p é r i o d e  

e n v i r o n  7 0  0 0 0  p e r s o n n e s  q u i t t e r o n t  

l e u r  e m p lo i  p o u r  p r e n d r e  l e u r  r e t r a i t e  

e t ,  s e l o n  G r o u p e  A m b i t i o n , l e u r  n o m ­

b r e  s 'a c c r o î t  d 'a n n é e  e n  a n n é e .

L e s  s t a t i s t iq u e s  d é m o n t r e n t q u ’e n  

1 9 6 0 , i l y  a v a i t 1 r e t r a i t é  a u  Q u é b e c

L e s  p r o p o s  d u  s p é c ia l i s t e  e n  e m p l o i  

o n t  é b r a n l é  l e s  1 5 0  p a r t i c i p a n t s  a u  F o ­

r u m  d e  l a  M o n t é r é g i e  p o u r  c o n t r e r  l a  

p é n u r i e  d e  m a i n - d ’œ u v r e  d a n s  l e  s e c ­

t e u r  d u  b i o a l i m e n t a i r e .  L a  r e n c o n t r e  a  

e u  l i e u  à  L o n g u e u i l  a u  d é b u t  d e  n o ­

v e m b r e .  «  J e  c r o i s  q u e  l e  F o r u m  a  o u ­

v e r t  l e s  y e u x  à  t o u t e s  l e s  p e r s o n n e s  p r é ­

s e n t e s .  O n  é t a i t  c o n s c i e n t  d u  p r o b l è m e  

m a i s  p a s  à  c e  p o i n t  l à  » ,  a  d é c l a r é  R é a l  

L a f l a m m e  q u i  e s t  p r o d u c te u r  a g r i c o l e  à  

S a i n te - R o s a l i e  e t  c o p r é s i d e n t d u  F o ­

r u m . S e u l e m e n t  e n  M o n t é r é g i e ,  o n  e s ­

t im e  à  1 5  0 0 0  l e  n o m b r e  d e  p o s t e s  n o n  

c o m b l é s  d ’ i c i  2 0 0 5  d a n s  l e s  s e c t e u r s  d e  

l a  t r a n s f o r m a t i o n  e t  d e  l a  p r o d u c t io n  

a l i m e n t a i r e s .

P i e r r e  B e r n i e r  e x p l i q u e  q u e  l e s  j e u ­

n e s  q u i a r r i v e n t a c t u e l l e m e n t  s u r  l e  

m a r c h é  d u  t r a v a i l  s o n t  n é s  a u t o u r  d e  

1 9 1 1 1 .  U n e  a n n é e  a u  c o u r s  d e  l a q u e l l e  i l

l ’ I l O T O A V r s C I I A H l . l - H O I S / T C N

Moins de jeunes arriveront sur le marché du travail dans les cinq prochaines années. Ils sont nés entre 1983 à 1988, soient les 

années qui ont connu le plus faible taux de naissance au Québec.

p o u r  1 0  t r a v a i l l e u r s . E n  1 9 9 0 , i l y  e n  

a v a i t  1 p o u r  5 ,4  t r a v a i l l e u r s .  O n  p r é v o i t  

q u ’e n  2 0 1 1 ,  i l  y  a u r a  1 r e t r a i t é  p o u r  3 ,9  

t r a v a i l l e u r s . D e  s é r i e u s e s  r e m i s e s  e n  

q u e s t i o n  s o n t  à  p r é v o i r  p o u r  s u p p o r t e r  

t o u t e  l a  p r e s s i o n  q u e  l e  v i e i l l i s s e m e n t  

d e  l a  p o p u l a t i o n  e n g e n d r e r a .

Compétition féroce

I l  v a  s a n s  d i r e  q u e  l e s  t r a v a i l l e u r s  o n t  

l e  g r o s  b o u t  d u  b â t o n  e t  q u e  c e  s o n t  e u x  

q u i  a u r o n t  l e  c h o ix  d e  l e u r  e m p l o y e u r  

d a n s  l e s  a n n é e s  à  v e n i r .  «  S i t u  a s  u n  

b o n  e m p l o y é ,  t u  e s  m ie u x  d 'e n  p r e n d r e  

s o i n  p a r c e  q u e  l a  c o m p é t i t i o n  v a  ê t r e  

f é r o c e .  J e  p e n s e  q u e  l e s  a g r i c u l t e u r s  d e ­

v r o n t  i n n o v e r  e t  p e u t - ê t r e  m ê m e  s o n ­

g e r  à  d o n n e r  d e s  a c t i o n s  d e  l e u r  e n t r e ­

p r i s e  à  l e u r s  e m p lo y é s  r é g u l i e r s  p o u r

l e s  e n c o u r a g e r  à  r e s t e r . S i o n  c a l c u l e  

b i e n ,  i l  e s t  p r o b a b l e m e n t  p l u s  r e n ta b l e  

d e  d o n n e r  u n  b o n  s a l a i r e  e t  u n  f o n d s  

d e  p e n s i o n  à  u n  e m p l o y é  q u i  f a i t  l ’a f ­

f a i r e  q u e  d e  r i s q u e r  d e  l e  p e r d r e  e t  d e  

r e c o m m e n c e r  à  z é r o  a v e c  u n e  p e r s o n ­

n e  q u ’o n  n e  c o n n a î t  p a s  » , e x p l i q u e - t -  

i l

L e  t a u x  d e  n a t a l i t é  e s t  a c t u e l l e m e n t  

d e  1 ,4 6  e n f a n t  p a r  f e m m e  a u  Q u é b e c  

a l o r s  q u ’ i l  s e  s i tu a i t  à  4 ,  e n  1 9 5 9 .  C 'e s t  

b e a u c o u p  t r o p  p e u  p o u r  c o m b le r  l e s  

b e s o i n s  e n  t r a v a i l l e u r s  d e  l a  p r o v i n c e .  

P a r m i t o u s  l e s  p a y s  i n d u s t r i a l i s é s  q u i  

s e r o n t  a f f e c t é s  p a r  l e  v i e i l l i s s e m e n t e t  

l a  r a r e t é  d e  l a  m a in - d ’ œ u v r e ,  l e  Q u é b e c  

e s t l e  p e u p l e  q u i v i e i l l i t  l e  p l u s  v i t e  

a p r è s  l e  J a p o n .  U n  r e c o r d  p e u  e n v i a b l e ,  

r a p p o r t e  l e  G r o u p e  A m b i t i o n .

Régie des marchés agricoles et alimentaires du Québec
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ÉCONOMIE

D É V E L O P P E M E N T  D E L ’A G R IC U L T U R E

L e C D A Q :u n  o u til m a jeu r au x  m a in s  
d es p ro d u c teu rs  ag rico les

L e C o n se il p o u r le  d év e lo p p em en t d e  l’ag ricu ltu re  d u  Q u é­
b ec  (C D A Q ) e s t d ev en u  u n  o u til m a jeu r p o u r p ro p o se r d es  

so lu tio n s au x d éfis q u e ren co n tren t les p ro d u cteu rs . 
D ep u is 1 9 9 6 , il a  in v esti 3 6  M $ d an s la  réa lisa tio n  d e 4 1 2  

p ro je ts . L es fo n d s so n t a llé s p rin c ip a lem en t au  sec teu r d e  

l’en v iro n n em en t e t, d an s u n e m o in d re m esu re , à  l’au to n o ­
m ie d es p ro d u c teu rs e t au  d év e lo p p em en t d es m arch és.

R É N A L D  B O U R G E O IS

L es fo n ds o n t n o tam m en t p e rm is la  

m ise su r p ied e t le fin an cem en t d es 

c lu b s-co n se ils en ag ro en v iro n n em en t 

e t la  réa lisa tio n  d u  p o rtra it ag ro en v iro n ­

n em en tal. Il y  a ac tu e llem en t 7 9 c lu b s  

q u i reg ro u p en t 5 6 2 3  p ro d u c teu rs .

C es in itia tiv es  o n t p e rm is  au  m ilieu  d e  

p ren d re  en  ch a rg e  la  rech e rch e d e  so lu ­

tio n s e t la m ise en  œ u v re d es ac tio n s 

p o u r a tte in d re  le s o b jec tifs fix és en  te r­

m es d e  p ro tec tio n  d e l'en v iro n n em en t. 

L e p ro g ram m e ag ro en v iro n n em en ta l a  

a in s i tracé  la  v o ie  au x  am é lio ra tio n s  ap ­

p o rtées  p a r le s p ro d u c teu rs .

L au ren t P ellerin , p résid en t d u  

C o n se il, d o n t les ad m in is tra teu rs so n t

p rin c ip a lem en t d es m em b res d e  

l’U n io n  d es  p ro d uc teu rs  ag rico le s, a jo u ­

te q u e les p ro d u c teu rs ag rico le s e t le s 

au tre s p a rten a ires o n t d e leu r cô té in ­

v esti 7 1 M S . O n  a d o n c en g ag é p lu s d e  

1 0 0  M S  d an s d es p ro je ts  s tru ctu ran ts .

L e C D A Q g ère la p art a ttribu ée au  

Q u éb ec d u F o nd s can ad ien d ’ad ap ta ­

tio n et d e d év e lo p p em en t ru ra l 

(F C A D R ) d ’A g ricu ltu re C an ad a . L e 

m o n tan t en g ag é es t d e  5 3 ,8  M S e t se ra  

d éb o u rsé  au  co m p le t d an s d eu x  an s  en ­

v iro n .

P o u r L au ren t P e lle rin , in te rv en an t 

lo rs d e l'a ssem b lée g én éra le an n u e lle  

d u  C o n se il, le  2 0 n o v em b re , ce d e rn ie r 

p o u rra it co n tin u er d ’in te rv en ir d an s le  

co n tex te  d e  la  m ise  en  œ u v re d u  C ad re

Ph o t o : TCN

...

L au ren t P e lle rin

s tra tég iq u e ag rico le (C S A ) can ad ien . 

P o u r re lev er le d é fi, il fau d ra c rée r u n  

p a rten a ria t v é ritab le en tre A g ricu ltu re 

C an ad a , le s  g o u v ern em en ts p ro v in ciau x  

e t le s  p ro d u c teu rs ag rico le s. L ’ex p é rien ­

ce acq u ise p a r le C o n se il p o u rra it ê tre  

p réc ieu se p o u r le d ép lo iem en t d e la  

s tra tég ie  ag rico le  can ad ien n e  au  n iv eau  

d u  Q u éb ec . L a s tra tég ie  co m p o rte  c in q

v o le ts p rin c ip au x : l’en v iro n n em en t, la  

sa lu b rité d es p ro d u its , la sc ience e t le  

ren o u v eau  d u  sec teu r a in s i q u e  le s p ro ­

g ram m es d e g estio n d es risq u es, n o ­

tam m en t ceu x  su r la  sécu rité  d u  rev en u .

A u  ch ap itre  d es  réa lisa tio n s, n o to n s la  

p rép ara tio n d 'o u tils d iag n o stiq u es  

co m m e la  tro u sse  d e  d é tec tio n  d e  la  ré ­

s is tan ce  d e  la m o is issu re  g rise au x  fo n ­

g ic id es. P lu sieu rs o rg an ism es o n t p u  

ég a lem en t é lab o re r d es cah ie rs d ’in fo r­

m a tio n . L a F éd é ra tio n  d es p ro d u c teu rs  

d e  p o rcs  v ien t to u t ju s te  d ’ex p éd ie r à  se s 

m em b res  sep t fich es  p o u r a id e r à  p ren ­

d re d e b o n n es d éc is io n s en m atiè re  

d ’in terv en tio ns en v iro n n em en ta le s . 

P lu sieu rs g ro up es o n t b én éfic ié d ’u n  

ap p u i p o u r l’im p lan ta tio n d e p ro céd u ­

res v isan t l’am é lio ra tio n d e la q u a lité  

d es p ro d u its . D es p ro g ram m es d e p ro ­

m o tio n  o n t au ss i é té  d év e lo p p é s .

C 'e s t en  so m m e u n  co n sta t d e sa tis­

fac tio n  q u i a  ém an é  d e  la  ren co n tre  an ­

n u e lle d u C o n se il. A lo rs q u e d e n o u ­

v eau x d é fis se p ro filen t à l ’h o rizo n . L e 

C on se il e s t p rê t à  p o u rsu iv re  so n  en g a­

g em en t d an s  so n  d o m ain e  d ’ex p e rtise .

A  Q U O I S E

• * Q U A N D  
T O U T  D É P E N D E  

D E  V O U S
N O U V E A U X  4 3 0 0

mr%&.

. ... . ;

Selon le modèle 
les MF de la série 
4300 sont dotés 

de moteurs 
Perkins évolués 
de série 1000 de 
4 ou 6 cylindres.

S érié
4300

Avec la nouvelle 
console latérale 

droite, toutes les 
fonctions 

pales sont à 
portée de main 
de l’opérateur.

L’echappement 
latéral 

améliore la 
visibilité à 
travers les 

immenses vitres 
de la cabine.

Le capot 
plongeant est 

l’une des 
nombreuses 

options 
innovatrices 
disponibles.

de 55 a 99 ch 
avec PdF

n! .V O Y E Z  V O T R E  C O N C E S S IO N N A IR E , n i n tl;
AM0S
A g ritib i R .H . in c.

AMQUI
M ach in erie  J .N .G  T h ériau lt in c .

BR0MPT0NVILLE
É q u ip em en ts R .M . N ad eau

C0ATIC00K
S erv ice A g ric . O rn e r M ad o re in c.

L0UISEV1LLE
M ach ine rie s N o rd trac L tée

MONT-JOLI
G arag e P au l-É m ile A n c til ltée

MONT-LAURIER
F . C o n stan tin eau  &  F ils in c .

M0NTMAGNY
B o ssé &  F rères  in c .

NAPIERVILLE
É q u ip em en ts P ra irie in c.

ROUGEMONT
É q u ip em en ts A g ri-M o n t in c .

SABREV0IS
É q u ip em en ts G u ille t in c .
ST-ANDRÉ-AVELIN
G arag e A n d ré P a ris ien in c .
ST-ANDRÉ-DE-KAMOURASKA
G arag e N . T h ib o u to t in c .

ST-BRUN0 (LAC-ST-JEAN)
G .M .D . in c .

ST-CYPRIEN
A lc id e O u e lle t &  F ils in c. 

ST-DENIS-SUR-RICHELIEU
G ro u p e S y m ac, 
m ach in erie  ag rico le

ST-GE0RGES OUEST
A u ré lien L essa rd in c .

ST-GERMAIN-DE-GRANTHAM
G ro u p e S y m ac, 
m ach in e rie ag rico le

ST-ROCH-DE-L’ACHIGAN
M ach in e ries  N o rd trac L tée
STE-ANNE-DES-PLAINES
É q u ip em en ts Y v o n R iv ard  in c .

STE-JUSTINE-DE-NEWTON
R . B riseb o is &  F ils ltée

STE-MARIE-DE-BEAUCE
F au cher &  F au cher in c . 
STE-MARTINE
É q u ip em en ts C o lp ro n in c. 
STE-R0SALIE
G ro u p e S y m ac, 
m ach in e rie  ag rico le

WARWICK
C h am p o u x  M ach in e rie s in c.
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BAS-SAINT-LAURENT

L’agrobiopole sur les rails

PAGE 44 - La  t er r e  d e  c h ez  n o u s , 5 d éc embr e  2002

Réunis lors d’un forum 
le 21 novembre dernier, 
à Saint-Alexandre-de- 
Kamouraska, quelque 
130 intervenants du 

Bas-Saint-Laurent ont jeté 
les bases d’une stratégie 

régionale d’innovation 
technologique.

MAURICE GAGNON

COLLABORATION SPÉCIALE

L’agrobiopole permettra en effet de 

développer une vision commune dans 

les secteurs de ragroalimentaire, de 

l’agroenvironnement et de l’agrofo­

restier.

Les participants au forum ont confié 

au Centre de développement bioali­

mentaire du Québec (CDBQ), situé à 

La Pocatière, le mandat d'animer 

l’agrobiopole, explique son président, 

Gilles Martin. « L’agrobiopole s’articu­

le autour de partenariats et de la mise 

en place d’une stratégie régionale afin 

de positionner d’ici quinze ans le Bas- 

Saint-Laurent comme verte région.»

Selon M. Martin, la mise en réseau 

îles acteurs oeuvrant dans les trois 

principaux secteurs identifiés offrira 

de meilleures chances aux projets de 

se réaliser. Déjà, huit projets ont été 

identifiés et présentés lors du forum, 

notamment celui de la création d'un

MM. Michel Garon, directeur général, et Gilles Martin, président du CDBQ.

incubateur d’entreprises en transfor­

mation bioalimentaire.

Le concept de technorégion n’est 

pas propre au Bas-Saint-Laurent. 

C’est pourquoi, note le directeur gé­

néral du CDBQ, Michel Garon, « on 

devra se démarquer des autres régions 

dans des domaines plus spécifiques ». 

Même si le rayon d’action de l’agro- 

biopole peut être large, « il sera impor­

tant d’identifier des créneaux d’excel­

lence », d'ajouter Gilles Martin. Pré­

sentement, on observe une faiblesse 

au chapitre de la transformation

agroalimentaire. « Ce secteur doit être 

renforcé », souligne le président du 

CDBQ. Le nouveau programme de 

transformation des aliments offert à 

1TTA de La Pocatière et la mise en pla­

ce de l’incubateur d’entreprises 

contribueront, d’après lui, à corriger 

cette faiblesse.

Le concept de technorégion peut 

paraître plutôt abstrait. Ses objectifs 

visent en fait à permettre à l’économie 

et au marché de l’emploi régional de 

se développer par le savoir et la tech­

nologie.

Ph o t o : Mau r ic e Gag n o n

12e Grand 
Rendez- 

vous rural
CARL THÉRIAULT

COLLABORATION SPÉCIALE

S AI NT- U LRIC - D E - MATA N E - 

Mobiliser des centaines de person­

nes afin de continuer à soutenir et à 

promouvoir les valeurs et l’ayenir 

des communautés rurales consti­

tuera le principal défi de Coalition 

urgence rurale du Bas-Saint-Lau­

rent au cours des prochaines an­

nées.

Il n’y pas eu de résolutions-chocs 

à ce 12e Grand Rendez-vous rural 

du Bas-Saint-Laurent, tenu par la 

Coalition le 23 novembre à Saint- 

Ulric-de-Matane, en pleine tempête 

de neige, mais un rappel de la né­

cessité pour les citoyens habitant 

dans une communauté rurale de 

poursuivre leur mobilisation. Une 

cinquantaine de personnes ont as­

sisté à la rencontre.

« Nous, on va aller en appui et en 

complémentarité avec des organis­

mes comme les CLD mais en faisant 

en amont de l’animation sociale. Le 

réseautage des différents agents de 

développement rural de la région 

du Bas-Saint-Laurent et la mise en 

marche des recherches concernant 

le milieu rural feront partie de nos 

préoccupations », a décrit Gilbert 

Tremblay, directeur général de 

Coalition urgence rurale Bas-Saint- 

Laurent.

Un colloque pour le secteur de 

l'Estran, entre les municipalités de 

Madeleine et de Saint-Yvon, sur la 

rive nord de la péninsule, aura lieu 

en 2003 suite à l’appel à l’aide lancé 

au responsable de la mise en place 

de la Chaire multifacultaire de re­

cherche et d’intervention sur la 

Gaspésie et les Iles-de-la-Madelei- 

11e, Laval Doucet, à la faculté des 

sciences sociales de l'Université La­

val.

Deux conférenciers ont pris la pa­

role lors de ces assisses. Gilles Roy, 

l’un des pionniers des Opérations 

Dignité, pour dire que l’avenir des 

communautés rurales doit s’ap­

puyer sur des citoyens bien pré­

sents sur le terrain et que les com­

munautés rurales doivent miser sur 

leurs forces.

Laval Doucet a rappelé qu’un 

nombre suffisant d’individus et de 

ressources doit venir supporter le 

développement des communautés 

rurales.

Des bourses provenant du Fonds 

Jean-Marc-Gendron totalisant 

3 300 $ ont été remises à six jeunes 

bas-laurentiens : Pascal Charest de 

Saint-Ulric, Mireille Leclerc et Sté­

phane Deschênes de Saint-Gabriel, 

Vallier Chouinard de Saint-Arsène, 

Martin Bélanger de Saint-Narcisse 

et Éric Caron de Saint-Damase.

TERRITOIRE

AU SAGUENAY—LAC-SAINT-JEAN

Des indicateurs de développement durable

Ph o t o : P.n u i -Émii.1: TiiCr iau l t

Centre québécois en 
développement durable

Détentrlce d’une maîtrise en gestion de l’environnement, Annie Brassard, chargée 
de projet, le président Raymond Bouleau et Rocli Laroche, vice-président du Cen­
tre québécois en développement durable et vice-président du comité responsable 
du Tableau de bord.

PAUL-ÉMILE THÉRIAULT

COI.I ABORATION SPÉCIALE

ALMA— Le Saguenay-Lac-Saint-Jean 

cultive 91,4 % des terres de son territoire 

qui ont un potentiel agricole. 11 s'agit 

d’une légère régression de près de 5000 

hectares par rapport à 1987. Par ailleurs, 

cette région 11e dispose pas d’assez de 

terres agricoles défrichées pour satisfaire 

à la norme de 0,8 hectare par habitant 

édictée par l'ONU. De plus, 83,7 % des 

superficies cultivées sont liées aux éleva­

ges, le secteur laitier venant au premier 

rang.

Ces données sont tirées du Tableau de 

bord sur l’état de cette région que le 

Centre québécois en développement 

durable (Centre) vient de publier, un do­

cument présentant 40 indicateurs cou­

vrant sept secteurs de l’activité humai­

ne. Le Centre québécois en développe­

ment durable (Centre) est le nouveau 

nom de la Région laboratoire du déve­

loppement durable (RLDD), adopté à 

l’occasion de son 10 anniversaire. Ce 

changement de nom vise à rendre plus 

clair le rôle que joue l’organisme sur la 

scène régionale et québécoise.

Accès à la terre

Le Saguenay—I-ac-Saint-Jean dispose 

maintenant d’indicateurs en développe­
ment durable. À l’échelle d’une région, il 

s’agirait d’une première québécoise. 

Certains indicateurs touchent le monde 

de l'agriculture et de l’environnement

comme celui de l'Accès à la terre qui vise 

à favoriser l'accès aux ressources agrico­

les, forestières et à la ressource-eau. 

«L’agriculture est extrêmement impor­

tante aux plans de l’aménagement du 

territoire et de la structuration du milieu 

rural en général », dit Annie Brassard, 

chargée de projet. On veut donc mesurer 

si la région exploite son plein potentiel 

agricole. On évalue si l’agriculture est un 

mode de vie accessible (par le nombre 

d'agriculteurs) et si les terres propices à 

l’agriculture sont productives.

Le Tableau montre que le nombre de

fermes diminue, mais que les superficies 

exploitées restent sensiblement les mê­

mes, ce qui indique une augmentation 

de la taille des entreprises agricoles. Une 

tendance qui n’a pas fini de se manifes­

ter, à cause d’un problème de relève: les 

investissements nécessaires à l’acquisi­

tion ou au démarrage d’une ferme sont 

élevés.

Un autre indicateur touche la diversité 

îles produits agricoles cultivés. Le Ta­

bleau révèle qu’il ne reste que 3 % des 

terres disponibles pour les cultures au­

tres que celles liées à l’élevage et à la cul-
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lure du bleuet. Une limite réelle à la di­

versification des produits alimentaires. 

Il est par ailleurs impossible d’établir le 

niveau d’autonomie alimentaire de la 

région. Il n’existe pas, à l’heure actuelle, 

île système permettant île mesurer le 

volume et la nature des denrées qui en­

trent et qui sortent de la région, selon le 

Centre.

Dans le but de perfectionner les analy­

ses du développement régional, le Ta­

bleau présente une quarantaine d'indi­

cateurs touchant sept sphères île la vie: 

le développement humain, la culture, 

l’environnement, le social, l’économie, 

la gestion des ressources, le territoire et 

son aménagement.

L'information sera continuellement 

mise à jour. Le document, qui s’adresse 

aux organismes et aux intervenants en 

développement, est disponible auprès 

du Centre et sur un site Internet 

unvw.tableaiulebord-slsj.ca, qui sera mis 

à jour au moins une fois par année. Sur 

support papier, on renouvellera l’infor­

mation aux 3 à 5 ans.

SAGUENAY—
LAC-SAINT-JEAN

Succès de la 
3e Semaine de la 
relève agricole

PAUL-ÉMILE THÉRIAULT

COLLABORATION SI’LCIALl

MÉTABETCHOUAN—LAC-À-LA­

CROIX- La 3' Semaine de la relève agri­

cole au Saguenay— Lac-Saint-Jean, 

tenue sous le thème «Cultivons la pas­

sion de l'agriculture », a pris fin sur 

une note positive. La soirée I lommage 

à la relève agricole, une première dans 

cette région, en a été le point culmi­

nant alors que quelque 130 personnes, 

dont environ 80 jeunes, y ont assisté.

Les organisateurs y ont honoré 10 

jeunes de la relève agricole, âgés de 18 

à 35 ans, oeuvrant en agriculture ou 

étudiant dans ce domaine et ayant dé­

montré une passion spéciale. Les 10 

jeunes honorés sont tous fils et filles 

d’agriculteurs. L’une des responsa­

bles, Ginette Pearson, du Centre régio­

nal d’établissement en agriculture 

(CRÉA), a souligné que tout avait été 

mis en oeuvre pour souligner le travail 

des jeunes, les rois de cette soirée: 

«Une telle semaine, c’est se donner un 

moment d’arrêt pour réfléchir sur 

l'état de santé de notre passion et les 

moyens qu’on se donne pour l’entre­

tenir: c’est la passion qui est à la sour­

ce de l’agriculture, des gens passion­

nés qui sont à sa base! »

La semaine a aussi donné lieu à un 

colloque à Métabetchouan— Lac-à- 

la-Croix oii plus d’une demi-douzaine 

de conférenciers ont pris la parole sur 

divers sous-thèmes évoquant de nom­

breux angles par lesquels évaluer ou 

cultiver la passion en agriculture.
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L e ren d ez -v o u s à  n e  p as  m an q u e r !

DISPONIBLE CHEZ LES DÉPOSITAIRES PARTICIPANTS

Venez découvrir
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T E R R IT O IR E

INFO-SERVICE : François Comeau Tél. : (819) 399-2558 • Fax : (819) 399-3484
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C O O P É R A T IV E F O R E S T IÈ R E  D E  G IR A R D V IL L E

R eto u r  à  la  n o rm a le
G IR A R D V IL L E  —  L a C o o p é ra tiv e  fo re stiè re  d e  G ira rd - 
v ille , au  L ac -S a in t-Jean , p eu t trav e rse r u n e  p é rio d e  d iffi­
c ile g râce au x  p rê ts d e 2 M $ co n sen tis p a r le g o u v e rn e ­
m en t d u Q u éb ec . U n ap p o rt fin an c ie r cap ita l p o u r ce tte  
im p o rtan te  co o p é ra tiv e  d e  2 7 0  m em b res , q u i em p lo ie  p lu s  
d e  4 7 5  trav a illeu rs à  la  co o p é ra tiv e  m ère  seu lem en t.

P A U L -É M IL E  T H É R IA U L T

C O I.I-A U O R A T IO N  S P É C IA L E

L ’en trep rise a d é jà reçu u n v e rse ­

m en t tie  1 0  %  d e  l’a id e  g o u v e rn em en ­

ta le . S o n  fin an cem en t d ev ra it ê tre  ré ­

g u la risé d ’ic i le 2 0 d écem b re . L a 

co o p é ra tiv e e t ses filia le s (0 0 0 em ­

p lo y és) o n t u n ch iffre d ’a ffa ire s d e  

2 H  M S e t g én è ren t u n e  m asse  sa laria ­

le  d e  9  M S .

M a rg e  d e  créd it

L e rap p e l, p a r u n e b an q u e , d e sa  

m arg e d e  c réd it d ’ex p lo ita tio n  a cau ­

sé d es to u rm en ts à la co o p é ra tiv e . 

« C e la n o u s a cau sé d es d ifficu lté s  

d ’o p é ra tio n . N o u s n o u s so m m es re ­

tro u v és av ec  d es p ro b lèm es d e  fo n d s 

d e  ro u lem en t q u i n e m e tten t p as en  

d o u te la ren tab ilité d es o p é ra tio n s  

co u ran te s » , ré su m e le d irec teu r g é ­

n é ra l, Jacq u es V errie r. D an s ce  

co n tex te , le  su p p o rt g o u v e rn em en ta l 

e t l’a id e d ’in v es tissem en t-Q u éb ec  

o n t é té m ajeu rs p o u r re lan ce r la  

co o p é ra tiv e a in s i q u e sa filia le C F G  

d ’A m ériq u e , u n e u sin e d e tran sfo r­

m a tio n  à v a leu r a jo u té e  s itu ée  au  S a ­

g u en ay , e t u n e co m p ag n ie d e m ai-

P A G E  4 6  - La  t e r r e  d e  c i ie z  n o u s , 5 d é c e mb r e  2002

so n s p ré -u s in ées, p réc ise  M . V errie r.

L a C o o p é ra tiv e fa it m a in ten an t a f­

fa ire av ec u n reg ro u p em en t d e c in q  

ca isse s p o p u la ire s d e so n  sec teu r, la  

C P D  d es P la in es b o réa le s , q u i lu i a  

acco rd é u n e m arg e d e c réd it d ’ex ­

p lo ita tio n d e 2 M S . C e tte so m m e  

s ’a jo u te  au x  2 M S  d e  p rê ts g o u v e rn e ­

m en tau x  a fin  d e rem p lace r la m arg e  

d e créd it d ’ex p lo ita tio n  p récéd en te  

d e  4 M S .

L a C o o p  v a p o u v o ir rep ren d re so n  

ry th m e n o rm a l. D ’a illeu rs , e lle  m a in ­

tien t to u s se s co n tra ts , q u i to ta lisen t 

p lu s d e  2 0 M S , e t sa tisfa it se s c lien ts  

n o rm a lem en t. F ile a to u te fo is co n n u  

u n ra len tissem en t d an s le s sec teu rs  

fo u rn issan t m o in s d e ren d em en t su r 

l’in v es tissem en t, à sav o ir la lilia le  

C F G  d ’A m ériq u e , e t D o m icilex , ses 

en trep rise s d es tin ées à d o n n e r d e la  

v a leu r a jo u tée .

« L es ac tiv ité s en  d ém arrag e  o u  d é ­

fic ita ire s so n t en co re  p lu s d iffic iles à  

so u ten ir au  p lan  d es b an q u es q u i o n t 

ten d an ce à am érican ise r leu r fo n c­

tio n n em en t île p lu s en p lu s e t à 

in s tau re r d es p ro céd u res u n ila té ra le s 

d 'ex c lu s io n  d e  c lien ts . » L a C o o p é ra ­

tiv e  a  é té  d éçu e  q ue  la  b an q u e  se  re ti­

re ap rè s seu lem en t q u a tre m o is , au  

m o m en t o it e lle  m e tta it d e  l’av an t d es  

p ro g ram m es d ’av an t-g a rd e au p lan  

d e  la  v a leu r a jo u tée  d u  b o is  e t d e  l’ex ­

p o rta tio n . U n e ap p ro ch e d o n t les  

g o u v e rn em en ts e t o rg an ism es à v o ­

ca tio n  éco n o m iq u e so n t le s p rem ie rs 

à  fa ire  la  p ro m o tio n , d it M . V errie r .

U n e p a rtie  d es d ifficu lté s à o b ten ir 

d u  fin an cem en t v ien t d e  la  tax e  co m ­

p en sa to ire im p o sée p a r les É ta ts - 

U n is , d it au ssi M . V errie r: « N o u s 

n ’é tio n s p as to u ch és d irec tem en t, ca r 

n o s p ro d u its so n t d e feu illu s , m a is  

ce la  av a it in flu en cé le s b an q u ie rs  q u i 

o n t eu  p eu r d e  p e rd re  d es fo n d s . »

Ph o t o  DE COURTOISIE

M . Jacq u es  V e rrie r , d irec teu r  g én é ra l d e  
la  C o o p é ra tiv e  fo re stiè re  d e  G ira rd v ille , 
au  L ac -S a in t-Jean .

http://www.husqvarna.com
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de mains à la pâte 

et nous y croyons toujours !
L’équipe UPA DI

On croie qu 'on va faire un voyage, 

mais bientôt c'est le voyage qui vous fait, 

ou vous défait.

Nicolas Bouvier 

L'usage du monde

U P A  D é v e lo p p e m e n t in te rn a tio n a l (U P A  D l) a  d ix  a n s . E t c é lé b re r u n  a n n iv e rs a ire , 

c ’e s t u n  p e u le m o m e n t d e fa ire  u n e  p h o to g ra p h ie d e fa m ille  a fin  d 'a p p ré c ie r le s  

c h e m in s  p a rc o u ru s  a u ta n t d a n s  la  lu m iè re  q u e  d a n s  l'o m b re . A  y  re g a rd e r d e  p lu s  lo in , 

n o u s  p o u v o n s  d ire  q u e , d e p u is  le  8  ja n v ie r 1 9 9 3 , l'e s s e n tie l d u  tra v a il d ’U P A  D l a  

c o n s is té  à  v e n ir e n  a p p u i à  d e s  g e n s  d e  la  te rre  q u i v iv e n t e t s u rv iv e n t d e  l’a g ric u ltu re  

e n  A fr iq u e  (A lg é r ie , B é n in , B u rk in a  F a s o , C a m e ro u n , C o te -d 'lv o ire , M a d a g a s c a r, M a li,  

N ig e r , R é p u b liq u e  d é m o c ra tiq u e d u C o n g o , S é n é g a l) , e n A m é riq u e la tin e (C h ili,  

E l S a lv a d o r, G u a te m a la , P a ra g u a y ) e t e n A s ie (V ié t N a m ). C e tte  c o o p é ra tio n s ’e s t 

t is s é e  d e  fa ç o n  é tro ite  a v e c  u n e  b o n n e  tre n ta in e  d 'o rg a n is a tio n s  p a y s a n n e s  ré g io n a le s  

e t n a tio n a le s , p r in c ip a le m e n t a v e c l’a p p u i fin a n c ie r d e l’A g e n c e c a n a d ie n n e d e  

d é v e lo p p e m e n t in te rn a tio n a l (A C D 1 ).

A u  fil d e s  a n s , c e  ra y o n n e m e n t a  p e rm is  d e  re jo in d re  q u e lq u e  2 0  0 0 0  p a y s a n n e s  e t 

p a y s a n s , r lu s  s p é c if iq u e m e n t, e n v iro n  2  0 0 0  p e rs o n n e s  o n t p a rtic ip é  à  d e s  s e s s io n s  

d e fo rm a tio n  e t d e  s e n s ib ilis a tio n  d a n s le u r p ro p re  p a y s  e t a u  Q u é b e c . C e c i a  

c o n tr ib u é  à  re n fo rc e r le s  o rg a n is a tio n s  ta n t s u r le  p la n  d e  la  v ie  d é m o c ra tiq u e  q u e  s u r 

c e lu i d e  la  c o m m e rc ia lis a tio n  c o lle c tiv e , à b â tir u n e  n o u v e lle  g é n é ra tio n  d e le a d e rs  

a g r ic o le s  œ u v ra n t à p lu s d e  ju s tic e  e t d 'é q u ité  s u r c e tte  te rre , e t p lu s a p te s  à  

o rc h e s tre r le  d é v e lo p p e m e n t d u ra b le  d e l'a g r ic u ltu re . D 'a ille u rs , d e p u is s e p te m b re  

d e rn ie r , u n e n o u v e lle  in te rv e n tio n , p ré v u e  s u r tro is  a n s , a  v u  le  jo u r , il s 'a g it d u  

P ro je t d 'a p p u i a u  d é v e lo p p e m e n t d e s  c o m p é te n c e s  d e  le a d e rs a g ric o le s  d 'A fr iq u e  d e  

l'O u e s t (P A D C L A ) d a n s  le  c a d re  d u  c o m m e rc e  in te rn a tio n a l.

Entre l’agrobusiness
et l’agriculture de subsistance

C 'e s t in s p iré s  p a r le s  8 0  a n s  d 'o rg a n is a tio n  d é m o c ra tiq u e  d e  l'U n io n  d e s p ro d u c te u rs  

a g ric o le s  (U P A ) e t p a r s e s  4 5  a n s  d 'e x p é r im e n ta tio n  d a n s  l'a c t io n  c o lle c tiv e  q u e  n o u s  

a v o n s tra v a illé  a v e c n o s p a rte n a ire s , a fin d e tro u v e r d e s m o y e n s d e ré s is te r à  

l'a rb itra ire  d e s fo rc e s d u m a rc h é e t d 'a ffro n te r le  d é fi d e la s é c u r ité  a lim e n ta ire . 

A u jo u rd 'h u i, la p h o to g ra p h ie  d u d ix iè m e a n n iv e rs a ire n o u s m o n tre u n e b o n n e  

tre n ta in e  d ’o rg a n is a tio n s  a g r ic o le s  q u i d é fe n d e n t d a v a n ta g e  la  p ro fe s s io n  e t q u i, d a n s  

u n  c o n te x te  d e m o n d ia lis a tio n  c ro is s a n te , c o m m e rc ia lis e n t c é ré a le s , la it , b a n a n e s , 

a n a c a rd e , p o m m e s  d e  te rre , m ie l, v a n ille , k a r ité , b is s a p 's , p im e n ts , to m a te s , o ig n o n s , 

a n a n a s , œ u fs , la p in s , b o v in s , e tc . S i n o u s  te n tio n s  d 'é ta b lir  u n e  c o rre s p o n d a n c e  a v e c

mm

c e  q u i s e fa it a u  Q u é b e c , n o u s  

p o u rr io n s  d ire  q u 'e n  g é n é ra l c e  

s o n t d e s a s s o c ia tio n s q u i 

v e u le n t d é fe n d re le s in té rê ts  

g é n é ra u x  d e  le u rs  m e m b re s  e t 

q u i re s s e m b le n t à  d e s  a g e n c e s  

d e v e n te v o lo n ta ire d o té e s  

d 'in c ita t ifs s é r ie u x te ls q u e  

d e s o u tils fin a n c ie rs . C 'e s t 

d o n c d ire q u ’e n tre l'a g ro ­

b u s in e s s e t l’a g r ic u ltu re  d e  

s u b s is ta n c e , il y  a  u n e  p la c e  

p o u r la fe rm e fa m ilia le  e t 

le s s y s tè m e s c o lle c tifs d e  

m is e e n m a rc h é q u i 

p e u v e n t p re n d re  d iffé re n te s  

fo rm e s s e lo n le s ré a lité s  

e t le s  b e s o in s .

Entre gens de la terre

D è s le  d é b u t d 'U P A  D l, u n  rê v e  n o u s p o rta it : q u 'il y  a it u n e  v é r ita b le  c o o p é ra tio n  d e  

p ro d u c te u rs  a g r ic o le s à p ro d u c te u rs  a g ric o le s . O r, d e p u is  d e u x  a n s , d e s  Q u é b é c o is e s e t 

Q u é b é c o is , m e m b re s  d e  l'U P A , s o n t v e n u s  e n r ic h ir le s  lie n s  d e  s o lid a rité  in te rn a tio n a le  : 

tre n te -s ix  fa m ille s  o n t a c c u e illi d e s  s ta g ia ire s  é tra n g e rs  à  la  fe rm e , e t d o u z e  p ro d u c tric e s  e t 

p ro d u c te u rs a g ric o le s s e s o n t re n d u s e n te rre a fric a in e e t 

s u d -a m é r ic a in e  a fin  d e  p a r ta g e r le u r  e x p e rt is e . D e  p lu s , il fa u t d ire  q u e , fo r t h e u re u s e m e n t, 

n o u s n e  s o m m e s p a s le s  s e u ls  à  tra v a ille r a u  ra p p ro c h e m e n t d e s a g r ic u ltr ic e s  e t 

a g ric u lte u rs  d u  m o n d e . E n tre  a u tre s , la  F é d é ra tio n  in te rn a tio n a le  d e s p ro d u c te u rs  

a g r ic o le s , la  F 1 P A , s 'e s t d o n n é e  c o m m e  m is s io n  d e  le s  a p p u y e r, n o ta m m e n t à  tra v e rs  u n  

ré s e a u  in te rn a tio n a l n o m m é  A g r iC o rd , d o n t n o u s  s o m m e s  m e m b re  a c tif .

Pour que ça bourdonne d’essentiel

P lu s ie u rs  n o u s  d e m a n d e n t : «  C o m b ie n  ê te s -v o u s  d o n c d a n s l'é q u ip e  U P A  D l ?  » . A  

re g a rd e r e n c o re  la  p h o to  d e fa m ille , n o u s  y  v o y o n s q u in z e  fe m m e s e t h o m m e s  

e m p lo y é s , tro is  c o n s u lta n ts  q u é b é c o is  ré g u lie rs , tro is  c o o p é ra n ts  q u é b é c o is  e t d e u x  

d ire c te u rs  a fr ic a in s  a u  M a li e t a u  B u rk in a  F a s o , u n  c o o p é ra n t O X F A M  a u  B é n in , u n  

c o n s e il d ’a d m in is tra t io n  fo rm é  d e  d ir ig e a n ts  d e  l’U P A , u n  d ire c te u r g é n é ra l, 

M . A n d ré  D . B e a u d o in , e t u n  p ré s id e n t, M . L a u re n t P e lle r in .

Dans ce numéro...

N o u s  v o u s in v ito n s  a u  v o y a g e , à  a lle r à  la  re n c o n tre  d e  l'a u tre , c a r p e u t-ê tre  

s o m m e s -n o u s  to u te s  e t to u s  d e s  n o m a d e s  s u r c e tte  te rre ...

A u  f il d e  c e s  h u it p a g e s , le s  v is a g e s  h u m a in s  v o u s  re g a rd e n t, é lè v e n t d e s  v o ix , 

tra v e rs e n t le s d o u a n e s  d u  s ile n c e  e t d é c la re n t le u rs  jo ie s , le u rs  d o u te s , le u rs  

e s p o irs ...

•  P a g e  II e t V II; IV  e t V  : Bienvenue dans 1ère du recto-verso, U n  c o u p  d ’œ il

s u r l'e x p o s it io n  d e  p h o to s  p o u r le  1 0 e a n n iv e rs a ire  

d ’U P A  D I, s ig n é  A n d ré  D . B e a u d o in .

•  P a g e  III : Parfums d’abandon, u n  «  th r ille r »  a ro m a tiq u e ,

s ig n é  M a rie -C h r is t in e  T a lb o t.

•  P a g e  V I : Des Sommets mondiaux qui donnent le vertige,

u n e  ré fle x io n  d e  C la u d e  G ile s .

•  P a g e  V III : Un plaidoyer pour plus de justice, s ig n é  C la u d e  G ile s .

S ite  In te rn e t : h ttp ://w w w .u p a d i-a g ri.o rg  

C o u rr ie l : u p a d i@ itp a .q c .c a

S i d a n s l'e n s e m b le  n o u s  s o m m e s fie rs  d u  tra v a il a c c o m p li, re v is ite r le  c h e m in  

p a rc o u ru  n o u s fa it c o n s ta te r a u s s i q u e to u t n e  b a ig n e  p a s d a n s la  lu m iè re , q u e  le s  

p o c h e s  d 'a ir n e  s o n t p a s u n iq u e m e n t a é r ie n n e s , m a is  b ie n  te rrie n n e s . C e s d ix  a n s  

n o u s  o n t s o u v e n t m is  à  l'é p re u v e  d u  ré e l. T ra v a ille r à  p lu s  d e  ju s tic e  e t d ’é q u ité  n o u s  

a  fa it a ffro n te r p a rfo is  l’a d v e rs ité  e t fa it v o ir q u ’il fa u t v ra im e n t y  c ro ire  p o u r 

c o n tin u e r a v e c c œ u r q u a n d , p a r e x e m p le , u n e  g ra n d e p a rt ie  d e  l’é n e rg ie  d é p lo y é e  

d é ra p e  p a rfo is  d a n s  le s  e x ig e n c e s  te c h n iq u e s  o u  n o u s  é lo ig n e  d e  c e  q u i n o u s  s e m b le  

le  p lu s im p o rta n t : u n p a rt i p r is  p o u r u n e m e ille u re  h u m a n ité , p o u r m o in s  d e  

p a u v re té , p o u r p lu s  d ’a u to n o m ie .

F a ire  le  b ila n  d e  c e s  d ix  a n s  d e v ie n t m a in te n a n t u n e  m a n iè re  d e  n o u s  d e m a n d e r q u e l 

e s t l'a v e n ir q u e  n o u s v o u lo n s  c o n tr ib u e r à  c o n s tru ire  e n  c o o p é ra tio n  in te rn a tio n a le .  

E n  q u e lq u e s m o ts , n o u s  te rm in o n s  e n  d is a n t c e c i : n o u s  a u ro n s b e a u  c o n ju g u e r n o s  

e ffo rts , le s  s u c c è s  d e m e u re ro n t m it ig é s  a u s s i lo n g te m p s  q u e  l'a g ric u ltu re  fa m ilia le  n e  

s e ra  p a s u n e p r io r ité  re c o n n u e  p a r l'e n s e m b le  d e s a c te u rs d e n o s s o c ié té s . Il n o u s  

s e m b le  q u e  c ’e s t u n  d e s  e n je u x  m a je u rs  p o u r le s  p ro c h a in e s  a n n é e s  d e  tra v a il, ic i a u  

Q u é b e c  c o m m e  à  l'é tra n g e r.

N o u s  v o u s  s o u h a ito n s  d e  «  J o y e u s e s  s o lid a r ité s  »  e n  c e tte  f in  d ’a n n é e  2 0 0 2 .
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Bienvenue dans ^e/l& clt* /l&ctt-ve/lfro

A n d r e  D . B e a u d o in ’ 1'

// ne faut pas omettre de mettre dans ses bagages 

cet accessoire essentiel du voyage : « le septième sens ».

F r a n c k  M ic h e l  
Désirs d'ailleurs

P A G E  4 8  -1  j\ TERHE DE CHEZ NOUS, 5 DÉCEMBRE 2002

L'ère du recto-verso v o u s  in v i t e  à  v e n i r  «  m a r c h e r  l a  t e r r e  »  s u r  l a  s u r f a c e  c ie  s e s  c o m p le x i té s ,  d e  s e s  

o m b r e s  e t  d e  s e s  lu m iè r e s . . . C e  s o n t  d e s  f e m m e s , d e s  h o m m e s ,  d e s  e n f a n t s , d e s  b e a u té s ,  d e s  m is è r e s  

e t  d e s  jo i e s , d e s  r i r e s , d e s  s o u r i r e s  e t  d e s  c o c a s s e r i e s  d e  la  c o o p é r a t io n . . . T o u t  c e la  à  p a r t i r  d e  r e g a r d s  

e t  d e  s i tu a t io n s  p r i s  s u r  l e  v i f  a u  B é n in , B u r k in a  F a s o , C a m e r o u n , E l S a lv a d o r , M a l i , M a r o c , P a r a g u a y ,  

Q u é b e c , T u n i s i e ,  e t  V iè t N a m .

D a n s  c e s  p a g e s ,  b ie n  é v id e m m e n t ,  n o u s  n e  p o u v o n s  v o u s  p r é s e n te r  l 'e n s e m b le  d e  l ’e x p o s i t io n . N o u s  v o u s  in v i to n s  

à  y  e n t r e r  l e n te m e n t «  l e s  y e u x  a c c o u d é s  a u  c œ u r » , c o m m e  l ’a  é c r i t l e  p o è te  s é n é g a la i s  H a m id o u  D ia . E t a f in  q u e  

v o u s  p u i s s ie z  to u te s  e t  to u s  r e s s e n t i r  c o m m e n t ç a  r e s p i r e  c h e z  le s  d i f f é r e n ts  p e u p le s , n o u s  v o u s  d o n n o n s  à  l i r e  q u e lq u e s  

p a r c e l l e s  d e  t e x te s  p o é t iq u e s  p r o v e n a n t  d e s  A m é r iq u e s  e t  d e s  A f r iq u e s .

S u r  l a  r o u te  d e  D e m a in  

l a  R o u te  d e s  h o m m e s  n o u v e a u x  

n o u s  v o ic i .

Bernard B. Dadié, poète ivoirien 

( E x t r a i t  d e  *  S u r  l a  r o u te  d e  D e m a in  » )

Q u a n d  e s t  v e n u  le  t e m p s  d e  p e n s e r  le  1 0 ' a n n iv e r s a i r e  d 'U P A  D é v e lo p p e m e n t in t e r n a t io n a l ( U P A  D I )  

u n e  d e s  p r e m iè r e s  id é e s  q u i  n o u s  e s t  a p p a r u e  e s t  c e l l e  d e  p r é s e n te r  u n e  e x p o s i t io n  d e  p h o to g r a p h ie s  q u i  

d o n n e r a i t  à  v o i r  e t  à  r e s s e n t i r  l e s  m o n d e s  d e  la  c o o p é r a t io n  in te r n a t io n a le  e t le  t r a v a i l d 'U P A  D I d a n s  

l e u r s  b e a u té s  e t  d a n s  l e u r s  p a r a d o x e s .

D a n s  le  c o n te x te  d e  la  g lo b a l i s a t io n  d e s  m a r c h é s  e t  d e  c e t t e  a u t r e  m o n d ia l i s a t io n ,  c e l l e  d e  la  s o i f  d e  

v iv r e  q u i p o u s s e  c e r t a in s  ju s q u 'à  la  m o r t , l 'a i r  d u  te m p s  e s t s o u v e n t t r i s te  e t m a u s s a d e . A  U P A  D I ,  

n o u s  c r o y o n s  q u e  g a r d e r  l ’e s p r i t  lu c id e  n e  d o i t  p a s  n o u s  e m p ê c h e r  d e  c o n t in u e r  à  r ê v e r ,  à  e s p é r e r , à  

s o u r i r e , à  p e r c e v o i r  l e s  m o m e n t s , l e s  l i e u x , l e s  r e n c o n t r e s  q u i  p e u v e n t  ê t r e  p o r t e u r s  d 'a v e n i r . D e  là  a  

s u r g i  l 'i d é e  d u  th è m e  c o n tr a s t é  d e  l 'e x p o s i t io n  : L’èredu recto-verso.

N o u s  v o u lo n s  r e m e r c ie r  p a r t i c u l i è r e m e n t m a d a m e  P a u l in e  M a r o is ,  v i c e - p r e m iè r e  m in i s t r e  e t  m in i s t r e  d e s  

F in a n c e s , d e  l 'É c o n o m ie  e t d e  la  R e c h e r c h e ; m a d a m e  L o u i s e  B e a u d o in , m in i s t r e  d 'É ta t a u x  R e la t io n s  

in t e r n a t io n a le s , m in i s t r e  r e s p o n s a b le  d e  la  F r a n c o p h o n ie  e t m in i s t r e  r e s p o n s a b le  d e  l 'O b s e r v a to i r e  

q u é b é c o i s  d e  la  m o n d ia l i s a t io n ; a in s i q u e  m o n s ie u r M a x im e  A r s e n e a u , m in i s t r e  d e  l 'A g r i c u l tu r e , d e s  

P ê c h e r ie s  e t d e  l ’A l im e n ta t io n  d u  Q u é b e c  ( M A P A Q ) , p o u r  n o u s  a v o i r  s o u te n u s  f in a n c iè r e m e n t e t a v o i r  

p e r m is  l a  p r é s e n ta t io n  d e  L'èredu recto-verso a u  C o n g r è s  g é n é r a l  d e  l 'U n io n  d e s  p r o d u c te u r s  a g r i c o le s  ( U P A ) ,  

e n  c e  d é b u t  d é c e m b r e  2 0 0 2 . A  l a  s u i t e  d u  C o n g r è s , n o u s  e n te n d o n s  c r é e r  u n  Coffret-souvenirs UPA Z ) /  q u i  s e r a  

m is  e n  v e n te  e n  2 0 0 3 . C e t t e  in i t i a t iv e  e s t  s o u te n u e  f in a n c iè r e m e n t  p a r  H y d r o - Q u é b e c .

Sur la route de Demain 

S u r  l a  r o u te  d 'h i e r  

d ’a u jo u r d ’h u i  e t  d e  d e m a in  

n o u v e a u x  t i s s e r a n d s  d e  s o n g e s  

n o u s  v o ic i  r a s s e m b lé s .

*  A n d r é  D . B e a u d o in  e s t  d i r e c te u r  g é n é r a l d ’U P A  D I .

S u r  l a  r o u te  d e  D e m a in  

q u e  n o u s  v o u lo n s  

p lu s  b e a u  

p lu s  c l a i r  

p lu s  u n i

s o r t i  d e s  m a in s  d e  to u te s  l e s  c o u le u r s  

s o r t i  d u  c œ u r  d e  to u s  l e s  c o n t in e n t s .

Heureux... qui afait un beau voyage

H e u r e u x  q u i ,  c o m m e  U ly s s e ,  a  f a i t  u n  b e a u  v o y a g e  

S u r  l e s  a i l e s  d 'u n  a n g e ,  a s s i s  s u r  u n  n u a g e  

C o n te m p la n t  l a  b e a u té  d u  m o n d e  in té r i e u r  

D ’u n  r e g a r d  s i  p r o f o n d , a v e c  le s  y e u x  d u  c œ u r

J ’a i  t r a în é  m e s  s a v a te s , s u r  p lu s i e u r s  c o n t in e n t s  

E t  c o m m e  d i s a i t  S o c r a t e ,  c 'e s t  e n  c h e r c h a n t  q u 'o n  a p p r e n d  

J e  s c r u ta i s  l 'h o r i z o n ,  ju s q u ’a u  f o n d  d e s  r e g a r d s  

E t  j e  c h e r c h a i s  le  n o m  q u e  l 'o n  d o n n a i t  a u  h a s a r d

R e m e r c ia n t  l e  d e s t in , l e  s o r t ,  l a  v o ie  d iv in e  

Q u i m i t  s u r  m o n  c h e m in  c e u x  à  q u i  j e  d e s t in e  

L e s  m o ts  d e  m a  c h a n s o n , p o u r  c é l é b r e r  l a  v ie  

E t  q u e  d e  c e t t e  f a ç o n , i l s  e n  p r o f i t e n t  a u s s i

Claude CHes. poete et consultant auprès d'UPA D!

L e s  p e in e s  à  b o u t  d e  b r a s  

e t  l a  jo i e  d a n s  n o s  c œ u r s  

t i s s e r a n d s  d e  s o n g e s  

n o u s  s o m m e s  d e s  f l a m b e a u x  

s u r  l a  r o u te  d e  c h a c u n  e t  d e  to u s .



Parfums d’cdccrulo
►  M arie -C h ris tin e T a lb o t*

Sentir un monde dans un grain de sable, 
et un paradis dans l'odeur d'uneJleur sauvage. 

Tenir l'itxftni dans ta paume de la main 

et T Éternité dans une heure.

W illiam  B lak c  
Préludes à l'Innocence

Q u an d o n m e d em an d e « C 'e st co m m en t l’A friq u e ? » , m o n esp rit s 'én e rv e  
e t s  em b ro u ille m o m en tan ém en t. C 'e st q u e  la  q u estio n  e s t te llem en t v as te  e t le su je t 
to u t au tan t co m p lex e q u 'il fau t, p o u r y  rép o n d re , le ch o ix  d ’u n filo n e t d u tem p s. 
Ju ste a ssez d e tem p s p o u r rec réer l'am b ian ce e t ap p o rter le s n u an ces a fin  d e b ien  
cam p er le s h is to ire s , le s réc its e t le s an ecd o te s . D an s so n  liv re su r l’A friq u e , Ebcnc, 
K ap o u sin sk y  ab o rd e , d és le s p rem ière s p ag es , le th èm e d es o d eu rs . Q u e lle  su rp rise  d e  
d éco u v rir ce  p assag e e t d e  co n s ta te r ce t in té rê t p a rtag é  p o u r re la te r l 'A friq u e !

Ma devise : sentir la vie en rose

A u d éb u t, en A friq u e , o n  sen t d es lieu x secs e t p o u ss ié reu x , te in té s d e b e ig e e t 
d 'o c re , le to u t en v e lo p p é ic i e t là d ’u n v o ile g azeu x g ris -b leu . C erta in s d é to u rs  
ré se rv en t au ssi d es co u ran ts d 'a ir p lu tô t lo u ch es ém an an t d e can iv eau x so u ffran t 
a tro cem en t d 'u n m an q u e d e co u ran t d 'eau p u rifica teu r. O n a to u jo u rs le ch o ix  d es  
so u v en irs q u e l'o n fo rg e ra , d u tem p s e t d e l’ab an d o n  q u e l’o n  s ’acco rd e ra p o u r le s  
fo rg er.

L e lo n g  d es ro u te s en co m b rées p a r d es v é lo s , m o b y le tte s , au to s, cam io n s e t ch a rre tte s  
tirée s p a r le s ân es o u , en co re , au x  ab o rd s d es m arch és o ù se ta ssen t, s 'en ta ssen t e t 
s ’em p ilen t le s p ro d u its d e p rem iè re n écess ité e t o ù , p o u r le p la is ir d es y eu x , v o u s  
recev ez l'in v ita tio n d e b ien  d ép en se r v o tre a rg en t p o u r le s p ro d u its d 'au tre n écess ité ; 
d an s ce s lieu x , o n  tro u v e  d es fem m es q u i p ap o ten t e t p o p o ten t, accro u p ie s  d ev an t leu r 
p e tit feu d e ch a rb o n e t leu r u n iq u e ch au d ro n . C es can tin e s im m o b iles o ffren t au x  
p assan ts , m o y en n an t q u e lq u es p ièces, d es b e ig n e ts b ien  ro n d s e t h u ileu x  à  so u h a it o u  
en co re  d es b ro ch e tte s d e  v ian d e , d o u teu ses p o u r l 'es to m ac  d es n o n -in itié s .

À  l'o ccas io n , en a ttisan t la flam m e, ces cu isin ière s je tten t d an s le feu d u «  
b a rak an té » . C e m o t b am b ara s ig n ifie « en  fo rm e d e  g o u rd e  » . C 'e st e ffec tiv em en t la  
fo rm e d u b u lb e q u ’e lle s je tten t au  feu p o u r p a rfu m er la p lace . D an s l'en ce in te  d es  
case s , le cen tre n e rv eu x  d e la fam ille , il y  a  to u jo u rs ce m êm e m an èg e : le s fem m es, 
le feu , le s rep as e t le so u c i d 'em b au m er la p lace . Q u i p lu s es t, ce tte fu m ée ép icée a  
au ss i, se lo n  la  c ro y an ce , le  m érite  d e  ch asse r le s m au v a is  g én ie s .

E t p u is u n  jo u r, au  so rtir d e l’av io n , d é jà su r la p asse re lle , o n  reco nn a ît ce tte o d eu r 
p a rticu liè re flo ttan t d an s l’a ir . L 'in co n n u  d es p rem iers v o y ag es q u i an tic ip en t, 
p ro g ram m en t, o rg an isen t, en cad ren t e t fig en t le s sen s a tran q u illem en t fa it p lace à  u n e  
co n fian ce tran q u ille  q u i acco m p ag n e  e t p e rm e t l 'ab an d o n  d e  so i e t l 'o u v e rtu re  au x  ch o ses .

Et... si j’étais créatrice de parfums

S i j 'é ta is u n  n ez , ce c réa teu r d e p a rfu m s, je  p o u rra is  d éc rire av ec p réc is io n  to u te s le s  
su b tilité s e t le s o rig in es d e ces o d eu rs . Je d ira is d es ép ice s , o u i, o u i, c ’e s t ce la , d es  
ép ices lég è rem en t n u an cées d u  su c d es fleu rs . Je p o u rra is  m êm e m 'av en tu re r su r le s  
o rig in es .

E n fin d e jo u rn ée , au m o m en t o ù le so le il b rû lan t cèd e sa p lace e t la fra îch eu r fa it 
su rface  e t red o n n e v ie , to u t ce  co n cen tré  ép icé se  m ê le  ag réab lem en t av ec le s p a rfu m s 
sa iso n n iers  d es fleu rs. L e fran g ip an ie r e s t sû rem en t l 'a rb re q u i o ffre le p lu s d é lica t e t 
le p lu s ex q u is d es m é lan g es . S o u s l'a rb re , en v e lo p p ée d e ces a ro m ate s d e tin  d e  
jo u rn ée , q u e l p la is ir d e  se ra fra îch ir e t d 'éch an g e r, d e  se  re stau re r  e t d e  se  p rép a re r au  
rep o s b ien  m érité .

E n  so m m e, p o u r to u t ce  q u e l'A friq u e a  à  o ffrir, e lle  se  liv re  en tiè rem en t e t len tem en t 
à  q u i sa it p ren d re le tem p s .

* M arie -C h ris tin e  T a lb o t e s t ad jo in te au d irec teu r g én é ra l d 'U P A  D I.

Pi
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Par delà les mots 

P a rlo n s  
D e tan t d e so u  f ile s  

D e tan t d ’en v o l 
D e tro p  d ’en fo n cem en ts

G ard e le s y eu x  o u v e rts  
S u r la  m o isso n  trav e rsée

Andrée Chedid. poétesse égyptienne 

(E x tra it d e « P a r d e là  le s m o ts » )

Le pain ou la cendre
L a lib e rté san s p e in e  e s t u n e  lu b ie  

le s p eu p le s l 'ap p ren n en t à  leu rs d ép en s  
av ec d es au ro res  o ù  d es ce rn es co llen t 

à  leu rs y eu x  san s se l 
e t san s eau  m in é ra le

L'homme rapaillé
P arm i le s h o m m es d ép are illé s  d e  ce s tem p s 

Je m arch e à  g ran d s co u p s d e  tê te  à  fu sée  ch e rch eu se  
Je trav erse  d es jo u rs  d e  m ie tte s d e  p a in .

D an s le m o n d e  
Il fa it d e s  y eu x  d e  ch ien s m a lad es  

N o u s le s raq u és d e  l’h is to ire  b a tèch e .

Tchicaya U Tam 'Si, poète congolais 

(E x tra it d e  » L e p a in  o u  la  cen d re  » )

Gaston Miron, poète québécois 

(E x tra it d e « L 'h o m m e rap aillé » )
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Le vrai voyage commence là 

où s‘arrêtent nos certitudes.

F r a n c k  M ic h e l  

Désirs d’ailleurs

«  M a r c h e r  la  t e r r e  »  à  l ' e x p o s i t i o n  L’crc du recto-verso, c ' e s t  a u s s i  e n t r e r  d a n s  l e  m o n d e  d e s  r e g a r d s  q u i  e s p è r e n t , 

q u i  s ’ in q u iè t e n t e t  q u i s o n t  e n  q u ê t e  d e  r e s p e c t , d 'a m o u r , d e  n o u r r i t u r e . E t  t o u t  c e la  n o u s  r e g a r d e . C e s  y e u x  n o u s  

p a r le n t , s e  p a r l e n t , d i s e n t l e  f a i t  d ' e x i s t e r , é c h a n g e n t  e n t r e  e u x , q u e s t io n n e n t n o s  m o d e s  d e  v ie , n o s  v a le u r s ,  

é p ie n t  n o s  h a b i t u d e s ,  e t c .

Bienvenue à ^ &a £~o (*A'

André D. Beaudoin*

V o y a g e r  d é p a s s e  le  f a i t  d e  c h a n g e r  d ’ a i r , d e  
c h a n g e r  d ’ é r e . V o y a g e r  im p l iq u e  u n e  
r e m is e  e n  q u e s t io n  d e  n o s  c r o y a n c e s ,  
d e  n o s  f a ç o n s d e v o ir  la  v ie ,  
d ’a p e r c e v o ir  l e  b o n h e u r , la  m o r t , 
e t c .

) e  c r o i s  q u e  l ’ o n  n e  r e v i e n t  
j a m a i s t o u t à f a i t d ’ u n  
v é r it a b le  v o y a g e . V o y a g e r ,  
r e n c o n t r e r  d ’a u t r e s  p e u p le s ,  
e s t  u n  a r t q u i d e m a n d e  d u  
d o ig t é , d e  la  t r a n s p a r e n c e , d e  
l a  c a p a c i t é  d ’ é t o n n e m e n t .  
A p p e lo n s - l e  : L'art du recto- 
verso.

) e  n o u s  s o u h a i t e  d 'e n t r e r  d a n s  c e t  a r t  
d e  v iv r e , f e m m e , h o m m e  o u  e n f a n t , s a n s  
m ê m e  a v o ir  c e  v o u lo i r  d e  n o u s  f a b r iq u e r  u n e  
id é e , u n e  o p in io n . . . T o u t s im p le m e n t n o u s  
c o n t e n t e r  d ’ê t r e  i c i , e n  é t a t  d e  r e c e v o ir , d e  v i s i t e r  t o u s  c e s  
y e u x , e n  p è l e r in  e t  n o n  e n  t o u r i s t e .

* André D. Benudoin est directeur général d'UPA DI.

Véronique Tadjo, poétesse d’Afrique du Sud 
(Extrait de « Tisser des soleils »)

Tisser des soleils
T u  e s

L e  g r a in  d u  s a b le  
D a n s  la  m a c h in e  
À  f a i r e  l e  t e m p s  
T u  e s

T a m - t a m  p u i s s a n t  
B a la y a n t  la  s a v a n e  
E t  n o u s  n ’a u r o n s  p lu s  b e s o in  
D e  f o u d r e

P o u r  t i s s e r  d e s  s o l e i l s .

Étrange musique étrangère 
P lu s  p r o f o n d  l e  s i l e n c e  

a u  m o m e n t  o ù  l e s  g r i l l o n s  
h é s i t e n t

Leonard Cohen, 
poète et chansonnier canadien 

(Extrait de » Étrange 

musique étrangère »)
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b ig s

C e  q u e  j e  v e u x  
o u r  la  f a im  u n iv e r s e l l e  
p o u r  la  s o i f  u n iv e r s e l l e  /  

l a  s o m m e r  l ib r e  e n f in  ?  

i r e  d e  s o n  in t im i t é  c lo s e

m

U n  c o n t in e n t  s ’é n t e u t  
U n  m u r m u r e  d ’e s p r i t  f a i t  f r i s s o n n e r  l e s  f e u i l l e s  

U n e  t e in t e  in é d i t e  p e u p le r a  l ’a r c - e n - ç i e l  
U n e  t ê t e  d r e s s é e  v a  p r o v o q u e r  la  f o u d r e *  

L ’ A f r iq u e  v a  p a r l e r .

c ’e s t  p o u r  la

d e  p r o d u ir e  d e  s o n

la  s u c c u le n c e  d e s  f r u i t s

Paul Niger, poète guadeloupicn 
(Extrait de « L'Afrique va parler»)

C l

Chante Colibri 
C h a n t e  C o l ib r i  
C h a n t e  s a n s  m o u r ir  
T u  d o i s  f o r g e r  l ’a v e n ir

C h a n t e  C o l ib r i  
T u  d o i s  ê t r e  h e u r e u x  
L e  m o n d e  e n t i e r  é c o u t e r a

La partition
C o m m e n t  s ' e n t e n d r e  c o m m e n t  

S e  p a r l e r  à  s o i - m ê m e  
T a n t  d e  b r u i t

C o m m e n t  s ' e n t e n d r e  
C o m m e n t  e n c o r e  e n t e n d r e  

L e  m u r m u r e  b l e s s é  d ’ê t r e  
E t lu i  d o n n e r  s a  v o ix  ?

Monique Laederaeh, poétesse européenne 
(Extrait de « La partition »)

C h a n t e  C o l ib r i

C h a n t e  s a n s  m o u r ir

P o u r  l e s  e n f a n t s , p o u r  la  p a ix

C h a n t e  C o l ib r i . . .

Prankiin Orlando BustiUo Torres, poète 
latino-américain 
Traduction de l'espagnol :
Annie Thiffcault et 
/can-François Lepage 
(Extrait de « Chante Colibri »)
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Une année « riche » en réflexion sur wv ■peovwi&teï
(/ (première partie)

De Kananaskis à Johannesburg, 

des sommets qui donnent le vertige

► Claude Giles*

La pauvreté est l’unisson de bien des discours. 

Et plusieurs discours contribuent à la fabrique de la pauvreté.

Franço is de B ernard  

Le gouvernement de la pauvreté i
de ce tte  som m e (so it env iron 160 m illions $) seron t a ffectés d irectem ent à la prom otion  

d ’une cro issance économ ique axée sur l’investissem ent p rivé e t le com m erce exté rieur 

pour l’A frique . C ette stra tég ie ouvre la porte à des investissem ents d irects p rovenant de 

l’é tranger e t à  la p riva tisa tion des serv ices à la popu la tion .

C’est pas un cadeau !

D epu is d ix ans, U P A D éve loppem ent in te rna tional (U P A D l) désire con tribuer 

hum blem ent à rédu ire la pauvre té dans les pays où e lle in terv ien t. Il nous est appant 

in téressan t de fa ire le b ilan des d iscours am bian ts  sur la lu tte con tre ce fléau hum ain , ic i e t 

a illeu rs . E n ce tem ps des Fêtes qu i approche, il nous sem ble opportun de nous rappe le r 

que , pour des cen taines de m illions d 'êtres hum ains  sur te rre , juste m anger e t bo ire n 'est 

pas tin  cadeau ! N ous avons dem andé à C laude G iles d ’esquisser un début d ’ana lyse .

De quelle pauvreté parlons-nous ?

Mines de rien...

O r, quand on scru te l'h is to ire récen te de certa ins secteurs de l'ac tiv ité  économ ique en 

A frique, on observe que p lus ieurs d ’en tre eux son t dé jà con trô lés par des cap itaux 

é trangers e t que l’im pact économ ique de ces activ ités qu i son t souvent considérées 

com m e névra lg iques pour l'économ ie de l’A frique est in fim e. C ’est le cas du secteur 

m in ie r. S e lon « M in ing W atch C anada ", 40 %  des exp lo ita tions m in iè res en A frique son t 

opérées par des firm es canad iennes. S ous la press ion de ces cap itaux é trangers, p lus ieurs  

pays a frica ins, don t la Tanzanie , on t revu e t m odifié récem m ent leur code m inie r pour 

fac ilite r l’exp lo itation  des ressources  pour le  com pte  d ’en treprises é trangères.

E n m ai dern ie r, une éd ition spécia le de Semences de solidarités vous présen ta it le N P D A , 

N ouveau partenaria t pour le déve loppem ent de l'A frique . C e docum ent, produ it par les 

che fs d ’É ta ts a frica ins, é ta it soum is à d 'au tres che fs d 'É tats parm i les pays riches de la 

p lanète , réunis pour le S om m et du G 8 en ju in dern ie r à K ananask is . Il sou leva it la  

question du déve loppem ent économ ique des pays a frica ins e t de leur adhésion à la  

m ond ia lisa tion des m archés, deux prém isses de la stra tég ie de lu tte con tre la pauvre té  

sou tenue par la B anque m ondia le . M ais le dépôt du N P D A et les réactions des che fs  

d 'É tats du G 8 n ’é ta ien t pas les seu ls événem ents in ternationaux  de l’année a ttiran t no tre 

a tten tion sur la pauvre té d ’une partie im portan te de no tre « v illage g loba l » . À  la fin aoû t 

se tena it à  Johannesburg  le S om m et de la Terre , 10 ans après les engagem ents de R io . Ic i 

encore , les  débats sur le déve loppem ent durab le son t assoc iés à la lu tte con tre la pauvre té . 

E n fin , la tragéd ie du 11 septem bre 2001, qu i con tinue de hante r l’actualité , a lim ente  

tou jours les débats e t les rapports eux-m êm es entre pays riches e t pays pauvres. U ne 

constan te se dégage de tou tes ces ré flex ions « au S om m et » : il fau t v iser la cro issance 

économ ique des pays les p lus pauvres  de no tre p lanète .

Q uant à la p riva tisa tion des serv ices à la popu la tion , e lle se traduit trop souvent par une 

p riva tisa tion de serv ices pour la popu la tion . L ’exem ple de la  p riva tisa tion de la  d is tribution  

de l'eau à N iam ey au N iger est é loquent. S e lon l’équ ipe du journa l Alternative de N iam ey, 

après deux années de privatisa tion, l’en treprise d 'o rig ine européenne qu i adm in is tre la 

d is tribu tion de l'eau ava it augm enté la ta rifica tion de 20 % . Les popu la tions les p lus 

dém un ies qu i on t sub i ce tte m êm e augm enta tion ne peuvent la supporte r e t do iven t se 

p rive r d ’eau potable . La firm e européenne s 'é ta it pourtan t engagée à pro téger les 

u tilisa teurs de petits vo lum es d 'eau que sont les fam illes dém un ies de N iam ey. O r ces 

fam illes v iven t dans des concess ions e t se partagent un seu l rob ine t, branché à un 

com pteur un ique , pour l'ensem ble de la concess ion . Le vo lum e de consom m ation est 

a lo rs ca lcu lé pour l'ensem ble de la  concess ion e t est ta rifié  au taux m axim um .

(S u ite ... p . V III)

* C laude G iles est consu ltan t régulie r auprès d 'U P A  D l.

■
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M ais de quelle pauvre té parlons-nous ? Q u i son t les p lus pauvres, les pays avec leurs 

nom breuses ressources na tu re lles ou les popu la tions de ces pays qu i n 'y  on t pas accès ?

La croissance pour qui ? Pour quoi

S i vous ê tes une lectrice  

ou un lecteur régu lie r de 

Semences de solidarités, 

G ine tte M orneau, vous la  

conna issez. C ’est e lle qu i, 

dans l’anonym at, 

en con fectionne la m ise  

en page e t les fo rm es 

g raph iques. G ine tte est 

pe in tre auss i. À  la 

m i-novem bre , lo rs d 'un  

vern issage, il nous a é té 

donné de savourer ses 

tab leaux, don t ce lu i-c i 

représen tan t une fem m e 

paysanne des P h ilipp ines.

S ouven ir des P h ilipp ines, 

acry lique sur to ile , 36 po x 72 po

D epuis m a i 2000, U P A D I s’est assoc iée au Forum  A frique C anada, un regroupem ent 

d ’une quaran ta ine d ’o rgan isa tions canadiennes e t de leurs partena ires a frica ins, qu i 

s ’est donné com m e m iss ion d 'in fluer sur la po litique d ’a ide canad ienne à l’égard de 

l’A frique . D u 6 au 9 octobre dentie r, nous partic ip ions au tro is ièm e sym posium  du 

Forum  A frique C anada où nous ten tions de fa ire le po in t sur l’im pact des événem ents 

de la dern iè re année sur la po litique canad ienne. N ous voudrions pro fite r de 

Semences de solidarités pour partager ce tte ana lyse  avec vous.

À l'ins ta r du G 8, le C anada a endossé la stra tég ie proposée par les che fs d ’É ta ts 

a frica ins dans le N P D A, une stra tég ie de déve loppem ent fondée sur « la cro issance 

économ ique tirée par l’investissem ent e t la gouvernance économ ique com m e 

m oteur de réduction de la pauvre té . » (P lan d ’action du G 8, page 1). O n se 

souv iendra que le gouvernem ent canad ien s ’é ta it déjà engagé à créer un fonds 

spécia l de 500 m illions de do lla rs pour sou tenir le déve loppem ent de l’A frique dans 

les tro is procha ines années, à  la su ite du G 8, le C anada dévo ila it l’a ffecta tion de 

420 des 500 m illions $ à d iffé ren ts secteurs de sa po litique d 'a ide. P rès de 40 %
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Un visage appuyé contre le monde 

Aurons-nous le temps d’aller très loin 
De traverser les carrefours, les mers, les nuages 

D’habiter ce monde qui va parmi nos pas 
D’un infini secret à l’autre 

Aurons-nous le temps 
De tout nous dire et d'arrêter d'être effrayés 

Par nos tendresses, nos chutes communes

Hélène Dorion, poétesse québécoise 
Un visage appuyé contre le monde »)(Extrait de

Travailler la terre 
Travailler la terre avec le doigté d'un sourd 

Dessoucher, épierrer le tout et autour 
Travailler avec la grandeur d'âme du troubadour 

Étirant le pas jusqu’à l'infini du pourtour

Travailler la terre, nuit et jour 
Ameublir le sol, caresser le labour 

Travailler sans ménagement, sans détour 
Jusqu'à ce que le pas devienne trop lourd

Travailler la terre, en faire le tour 
La remuer jusqu'à ce qu’elle soit de velours 

Travailler, recommencer à l’aller comme au retour 
Jusqu’à ce que le pas devienne trop court

Travailler la terre, dans tous ses contours 
Voir poindre, à l'aube du petit jour 

Aligné, tout en rang, autant d’amour 
Marquant le pas de tout un parcours 

Avec acharnement, entêtement, le bonheur à introduire 
Car en faisant le choix véritable de s'ouvrir au monde 

Il faut que de tous nos discours et nos gestes transpirent 
Cette volonté de plénitude qui permet à l’être de s’épanouir.

André D. Beaudoin, producteur agricole, directeur généra! d'UPA IV

c-A. i
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'(deuxième partie, suite de la page VI)

Une année « riche » en réflexion sur

Un plaidoyer pour plus de justice
Claude Giles’11

I.es naufragés du développement sont partout.

Le monde des gagnants fabrique de plus en plus d'exclus.

Serge Latouchc 

La planète des naufragés

'

J .rit

Croissance de la pauvret

U n proverbe bam anan an M a li d it : « O n ne prend pas la co iffu re d 'un v illage pour a lle r 

la fa ire porte r par un au tre ; s i ce tte co iffu re ne fa it pas trop é tro ite , e lle aura le dé fau t 

d 'é tre trop am ple . » E t pourtan t, c ’est be l e t b ien ce que « p roposent » les pays 

« dona teurs » du N ord  aux pays « béné fic ia ires » du S ud. E t m êm e au N ord, que dev ient 

ce m odè le fondé sur la  cro issance économ ique , du po int de vue des popu la tions ?

&eÈBSmmhe de la croissance économique

A u début novem bre, chez nous au C anada, le C onse il canad ien du déve loppem ent 

soc ia l publia it un rapport d 'é tude qu i révè le que deux en fan ts  sur d ix ne m angent pas à 

leur fa im . P endant ce tem ps, les banques a lim enta ires de M ontréa l d is tribuen t 

quo tid iennem ent 60 à 80 tonnes de nourritu re pour les personnes dans le besoin . Les 

années 90 on t vu na ître un nouveau^s logan : » D éfic it 0 » . Les gouvernem ents  

rédu isen t leurs dépenses dans les secteurs de la san té e t de l’éduca tion . Le file t de 

p rotection soc ia le perd de sa rés is tance e t de p lus en p lus de gens passen t au travers des 

m a illes  devenues p lus lâches. Tou jours au C anada, non seulem ent no tre gouvernem ent 

a tte in t-il l’ob jectif du » D éfic it 0 » , m a is il se perm et m êm e de rem bourser une partie  de

1USJiî

La lu tte con tre la pauvre té basée sur la cro issance économ ique  

repose sur les m êm es fondem ents que les P A S. O n est en droit 

de se questionner sur l’im pact réel de ces m esures sur les 

popu la tions les p lus dém un ies e t, du m êm e sou ffle , a ’ dem ander 

qu i deviendra p lus riche à la su ite de leur app lica tion ?

H eureusem ent, ces prises de pos itions du C anada dans la 

lu tte con tre la pauvre té , b ien que dom inan tes, son t parfo is 

nuancées par d ’au tres m esures reposan t davan tage sur la 

capac ité des pays à se prendre en m ain. E n ce sens, la  

m in is tre canadienne de la C oopération déc la ra it, au 

S om m et de Johannesburg , que l'ag ricu ltu re sera it un 

secteur priv  ilég ié par son gouvernem ent a fin  de ven ir en 

a ide aux pays les p lus pauvres. N ous som m es b ien p lacés 

à l’U n ion des producteurs agrico les (U P A) pour 

com prendre  qu ’un pays qu i nourrit sa popu lation est dé jà 

un pays p lus riche.

U P A D éveloppem ent in te rna tional (U P A D l) avec son 

P rogram m es d ’appu i institu tionne l (P A I), son P ro jet 

d ’appu i au déve loppem ent des com pétences des leaders 

agrico les (P A D C LA ) e t, b ien tô t, d 'U nivers ité  des gens de 

la te rre (U G T) sera sûrem ent là pour apporter sa 

con tribu tion e t son expertise aux e ffo rts de l’A gence  

canad ienne de déve loppem ent in te rna tiona l (A C D Î) a fin  

de prom ouvoir e t sou ten ir une agricu lture aux m ains 

des fem m es e t des hom m es qu i y  œ uvren t.

C e t énoncé de princ ipe sera soutenu par un 

engagem ent fe rm e du C anada à doub ler l’a ide publique  

au déve loppem ent (A P D ) d ’ic i 2010 , l’am enant 

p rogressivem ent à 5 m illia rds $ C A par an . E spérons 

que ces e ffo rts certes louab les, consen tis par no tre  

gouvernem ent en notre nom , ne fassen t pas 

qu accro ître nos occas ions d ’a ffa ires, m ais qu’ils  

constituen t p lu tô t un juste re tour des choses en faveur 

des popu la tions les p lus pauvres de la p lanè te Terre , 

leu r perm ettan t de rem onte r la  cô te jusqu’au S om m et.

* C laude G iles est consu ltan t régulie r auprès d 'U P A D l.

la de tte accum ulée, à m êm e le surp lus de la ca isse d ’assurance-em plo i. C e lle -ci est 

gonflée par des con tribu tions trop é levées des em ployeurs e t des trava illeu rs a ins i que  

par une d im inu tion de la durée de la période de presta tions e t du nom bre de 

bénéfica ires qu i y  son t é lig ib les.

La lu tte au dé fic it en A frique a débuté b ien avan t ce lle des pays du N ord . A u m ilieu 

des années 60 , le Fonds m onéta ire in te rna tiona l (FM I) e t la B anque m ond iale (B M ) 

im posa ien t aux É ta ts a frica ins les program m es d ’a justem ent s tructu re l (P A S). C es 

p togram m es é ta ien t basés sur une d im inution de la ta ille des É ta ts pour com prim er 

les dépenses e t p rom ouvo ir l’investissem ent privé. A près avo ir app liqué ces m esures 

deJ96 7 à 2000 en O uganda. la de tte de ce pays est passée de 800 m illions S U S 

à 5 ,6 m illia rds $ U S . E t la popu lation est p lus pauvre qu ’avan t. P ourtant le G 8 s ’est 

b ien re tenu de prendre pos ition sur la de tte des pays les p lus pauvres qu i, année 

après année, gruge un pourcen tage im portant de leur budget. O ù va ce t a rgen t qu i 

pe rm ettra it aux gouvernem ents de ces pays de m ieux prendre en charge les beso ins 

des popula tions, ‘e t qu i von t enrich ir les institu tions des pays 

les p lus riches sans pour au tan t avo ir d ’im pact sur les 

popu la tions de ces pays ?
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CHRONIQUE

L a  F e rm e  O lo fé e  
se  d is tin g ue

P n ç fo  Pau l *é . Th ér iau l t

A L M A —  L a F e rm e O lo fée d e S a in t-  
F é lic ie n a re m p o rté le p rem ie r p rix  
d ’in n o va tio n te chn o log iq ue e n a gro a - 
liin e n ta irc , a ttr ib ué  a u S a g u e na y— L a c- 
S a in t-Je an  p a r le  C e n tre  d e  re ch e rche  e t 
d e  d é ve lo p pe m en t e n  a g ricu ltu re . 
P rop rié té d e B e rge re tte  T re m b la y e t 
B e rn a rd  L e pa g e , ce tte  fe rm e a  d é ve lo p­
p é  la  p re m iè re  u s in e  q u é b é co ise  d e  fa b ­
rica tion d e g ru a u p o ur l’a lim en ta tio n  
h u m a ine . S e s  p ro p rié ta ire s  so n t re p a rtis  
a ve c la b ou rse la p lu s im p o rta n te d e  
ce tte  p re m iè re  re m ise , so it 2 0 0 0  S .
L e se co n d p rix e s t a llé à P o tag e r 
G ra n dm o n t d e S a in t-G é dé on , a uss i a u  
L a c-S a iu t-Je an . C e la  a va lu  u n e b o u rse  
d e  7 0 0 $ a u p ro p rié ta ire D e n is L eg au lt. 
O n  a  a ttr ib u é  le  tro is iè m e  p rix  à  la  fe rm e 
IJe ls ile d ’A lm a d ’A n dré B o u ch ard . C e  
d e rn ie r e s t re p arti a ve c u n e b o u rse d e  
3 0 0 $ .
C e p ro je t a  vu  le  jo u r g râ ce  à la  p a rtic i­
p a tio n fina n c iè re p rin c ip a le d e D é ­
ve lo p p em e n t é co no m iqu e C a n a d a , e n  
co lla b o ra tio n a ve c la F é d é ra tion ré ­
g io n a le d e l’U P A d u S a gu e na y— L a c- 
S a in t-Je a n a in s i q u ’A g ricu ltu re e t 
A g ro a lim e n ta ire  C a na da .P .-E .T .

U n e b e lle  fe m m e ...
p re n d re  à re con n a ître  ce tte rich esse  à  

so n  n a tu re l.

É v id em m e nt, il n ’e s t p a s e xc lu  p o u r 

a u ta n t d ’ê tre  à  cô té  d e  la  m o d e  a c tue l­

le . Ê te s -vou s d ’a ccord a ve c m o i q u e  

l’u n  d e n o s b e so ins d e b a se e s t d e se  

vê tir, e t la  va le u r a jo u té e ... e t b ie n ... 

c ’e s t le  C O N F O R T .

J ’a i l’im p re ss io n trè s  so u ven t q u e  le s  

c ritè re s  d e  la  m o d e  n e  ré p on d en t p a s à  

ce rta in s d e m e s b e so in s d e b a se . Ê tre  

b e lle ... ça  se  d iscu te , m a is  ê tre  co n fo r­

ta b le d a n s m e s vê tem e n ts , ça ... ça  

ve u t d ire q u e m o n co rp s n ’a im e p a s 

a vo ir fro id , n i trop  ch a u d , n i tro p in ­

co m m o da n t se lo n la te m p éra tu re d e  

n o tre  c lim a t p lu tô t n o rd iq ue .

L a  m o d e  a c tu e lle  e s t a ju s té e  e t d é n u ­

d é e . Je ve u x b ie n p o rte r u n e p e tite  

ro b e à b re te lle s m a is s i je p o rte u n  

ch a nd a il co n s ta m m e n t su r le s é p au le s  

p a rce  q u e  j’a i fro id ...q u i ve rra  m a  p e ti­

te ro be . F t s i j ’a ch è te d e s b o tte s n o n  

d o ub lée s p o u r l’h ive r q u i g è le ra  

c ro ye z -vo us?

C ’e s t la  m o d e  q u i n o us  d o nn e  la  te n ­

d a n ce à  ve n ir. ..qu i n o u s p ro pu lse  d an s  

le  « in  a n d o u t » . H t b ie n , à to u te s le s  

p e rso n n e s q u i faço nn en t le  g e nre  h u ­

m a in , sa ch e z  q u e  d an s  n o tre  b e so in  d e  

sé curité , le  co n fo rt d on ne  u n  é la n  p o s i­

tif, u n  é lan  d e  b ie n -ê tre .

D a n s m o n tra va il, je  re n con tre  b e a u­

co u p d e  fe m m e s , e t p o u r p lu s ie u rs , e l­

le s tra va ille n t d a n s le m ilie u  a g rico le . 

Je  le s  vo is  co m m e e lle s  so n t; a u  n a tu re l 

a vec le u r g én é tiqu e  p ro p re à e lle ...e t 

D ie u q u ’e lle s so n t b e lles . H ile s o n t ce  

re g a rd  q u i n e tro m p e p a s , u n e ré a lité  

q u i e s t b ie n lo in d e l’e ffe t « p o u pé e  

B a rb ie  » . H t c ’e s t a ve c b e a u co u p  d ’h u ­

m o u r q u e j’im ag ine « B a rb ie » tra ­

va illa n t e n a g ricu ltu re . H t c ’e s t a ve c  

u n  g ran d  so u rire  q u e  je  vo u s fa is  ce tte  

co n fid en ce : ch e z m o i, le s ilico n e se  

p o se  a u tou r d u  b a in  e t d e s fe nê tres  d e  

la  m a iso n .

B o n n e  se m a in e  à  vo u s !

À  ch aq u e  a n né e , la  cu ltu re  d u  b lé  co n q u ie rt d e  n o uve au x  a d e p te s a u Q ué be c . L ’é q u ip e to u t-te rra in  a fa it so n ch o ix  

p a rm i to u te s le s  va rié té s  d ispo n ib les  e t vo u s p ro po se  u n b lé  a u x ca ra c té ris tiqu e s ré vo lu tion n a ire s  : le  b lé  S S B lo m id o n . 

Il e s t e xce lle n t p o u r la  co n so m m a tio n h u m a in e , e t o ffre  d e  h a u ts re n d e m e n ts a in s i q u e d e s p rix  in té re ssa n ts . 

C on su lte z l’e xp e rt d e  vo tre  é q u ip e to u t-te rra in  p o u r d e s co n se ils  su r la  ré g ie  d u b lé  a d a p té s a u Q u éb e c .

L E B LE  S S B L O M ID O N

C E N T R E

SEMENCES CHAUX FERTILISANTS PROTECTION DES CULTURES APPLICATION A FORFAIT PAEF AGRICULTURE DE PRÉCISION

A G R O C E N T R E F A R N H A M  IN C .

S ta n brid g e S ta tio n (4 5 0 ) 2 9 6 -8 2 0 5

A G R O C E N T R E F E R TIB E C  IN C .

S a in t-R é m i : 1 8 0 0  3 6 1 -7 0 7 9  

S a in te -M a rtine  : 1 8 0 0  3 6 3 -2 1 3 2

A G R O C E N T R E S T -H Y A C IN T H E  IN C .

S a in t-H ya cin th e  (4 5 0 ) 7 9 6 -3 3 6 0

A G R O C E N T R E S T -P IE  IN C .

S a in t-P ie -d e -B a go t 1 8 8 8 7 7 2 -5 1 4 0

A G R O C E N T R E  V IN IS O L  IN C .

N ico lê t (8 1 9) 2 9 3 -5 8 5 1

L E S  E N G R A IS  L A N A U D IÈ R E  IN C .

S a in t-T h o m a s-d e -Jo lie tte  (4 5 0 ) 7 5 9 -15 2 0

La  t er r e  d e  c h ez  n o u s , s  d éc embr e  2 0 02 - P A G E  5 5

AGRIC0LEMENT VÔTRE
Maria Labrecque Duchesneau

À quoi ressemble 

une belle femme?

A rrê to n s -n o u s à  l’im a g e  q u e  la  so c ié ­

té  n o us  d on ne  o u  d u  m o in s  à  ce lle  q u e  

n o us  vo yo n s  le  p lu s  sou ve n t.

Q u e  ce  so it d a n s u n e  re vue  d e  m o d e , 

à la té lév is io n , d an s u n e p u b lic ité , la  

fe m m e e s t trè s m in ce , très é la n cé e , 

p o rte d e s ch a ussu re s trè s d é nu d ée s  

a ve c u n e  h a u te u r d ign e  d ’u n  é ch ass ie r, 

u n h a b ille m e n t très m o u la n t à p a rtir  

d u qu e l o n p e u t très b ien  se fa ire  u n e  

im a g e  d e  la  ch a rp en te  o sse use  d e  ce tte  

p e rso nn e . H t q u e  d ire  d e  la  p ro po rtion  

o u va leu r a jo u té e syn th é tiqu e q u e la  

n a tu re  n e  lu i a  p a s d o n n é e d a n s sa g é ­

n é tiqu e .

P erson ne llem en t, je  c ro is  fe rm e m e n t 

q u e la b e a u té d ’u n e fe m m e v ie n t 

d ’a b o rd d e l’in té rie u r d 'e lle -m êm e . 

G ro sse , co u rte , n e z  c ro ch e , p e tits  se in s , 

ve rg e tu re s , e t j'e ii p a sse ...l’im p orta n t 

c ’e s t ce  q u ’e lle  d é g a g e d e  l'in té rie u r e t 

ce tte  b e a u té -là  se  vo it lo rsqu ’o n  p re n d  

le  te m p s  d e  re ga rde r, d ’é co u te r e t d ’a p ­
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L E  C O U R R IE R  D E

Marie-Josée

« D ix  a n s  p o u r  g ro s s i r ,  

s ix  m o is  p o u r  m a ig r i r ? »

) e  s u is  u n  c o r r e s p o n d a n t a s s id u . J e  v o u d ra is  a p p o r te r  u n  

c o m p lé m e n t d e  r é p o n s e  à  c e l le  q u i  s ig n a it  « G ra s s e t te »  e t  

q u i  s e  f a is a i t  t r a i te r  d e  lâ c h e  e t  p a r e s s e u s e .

Posez-vous la question : est-ce que je me sens bien dans 

mon corps? Si oui, allez vers l’avant, profitez des petits 

bonheurs qui vous enveloppent. Il existe autour de vous 

des gens qui vous aiment telle que vous êtes. Voilà 

l’essentiel, même si se sentir jugé négativement fait très 

mal.
Par contre, si vous n’êtes pas vraiment bien dans votre 

peau, analysez vos habitudes alimentaires et surtout 

rencontrez un médecin pour qu’il vous fasse une investi­
gation exhaustive.
Ma fille et moi avions un surplus de poids et nous 

n’avons pas atteint encore le niveau pondéral désiré, 
mais nous sommes sur la bonne voie. Ma fille a perdu 20 

kilos dans un an, et moi, 11. Si vous saviez comment, 
déjà, nous nous sentons bien, pas pour les autres, mais 

pour nous-mêmes. Et pourtant, avec de la volonté, nous 

avons coupé seulement dans l’alimentation malsaine : 
boissons gazeuses (moi, j’étais un amateur de «Coke»), 
chips, pâtisseries riches, chocolat, et sur les desserts. 
Nous bouffons plus de légumes et de fruits dont nous 

sommes friands. Ma fille fait maintenant ses 30 

longueurs de piscine, trois fois par semaine, et moi je 

marche 5 km par jour. Ilien de sorcier. On n’a pas besoin 

de Montignac et tous ces vendeurs de rêves pour 

apprendre à mieux équilibrer ses repas. Moi, j’ai pris du 

poids sur une période de dix ans. Alors pourquoi 

devrais-je perdre ce surplus de poids acquis, dans six 

mois? Faire preuve de patience et de témérité. Voilà la 

recette : s’entourer de gens qui nous aiment envers et 

contre tous.
Ne vous laissez pas blesser par ces viles personnes, 
abjectes, méprisables, indignes. Regardez-les agir et 

demandez-vous honnêtement ce qu’elles accomplissent 

de plus constructif que vous. Dans ces corps maigri­
chons, souvent on y trouve beaucoup de vide intel­
lectuel.
Soleil qui brille

CONDITIONS DU COURRIER
S e  p ré s e n te r  : â g e , s e x e , s i tu a t io n  -  L e tt r e  c o u r te , p r é c is e , l is ib le ,  d é ta i ls  e s s e n ­

t ie ls -  p a s p lu s d e  3  p a g e s -  P s e u d o n y m e c o u rt e t o r ig in a l -  S i o n  ré é c ri t ,  

m e n t io n n e r p s e u d o n y m e e t d a te  d e  p u b l ic a t io n  d e  la ré p o n s e  p ré c é d e n te , 

r a p p e le r le  p ro b lè m e  p ré c é d e n t. A d re s s e z  v o s  le t tr e s  à  : «  L e  C o u r r ie r d e  M a rie -  

J o s é e  » , L a  T e r re  d e  c h e z  n o u s , 5 5 5 , b o u l . R o la n d -T h e r r ie n , L o n g u e u il , Q c  J 4 H  3 Y 9  

C o u r r ie l : tc n @ u p a .q c .c a

Gérer sans 

tracteur
E n  ré p o n s e  à  P a c h a  d o n t  

la le t tr e  e s t p a ru e le 7  

n o v e m b re  2 0 0 2  a u  s u je t d e s  

a g r ic u l t r ic e s  d e  l ’a n n é e .

E n  o c to b re  2 0 0 2 , j ’a i é té  

n o m m é e  J e u n e  A g r ic u l t r ic e  

d e  l ’a n n é e  p a r  la  F é d é ra t io n  

d e s  a g r ic u l t r ic e s  d u  Q u é b e c .  

T o u t c o m m e M m e P a c h a  

j ’a i g ra n d i s u r la fe rm e  

f a m il ia le . N o n  je  n e  v a is  p a s  

à  l ’é ta b le , p a rc e  q u e  je  n 'a i  

p a s  d ’a n im a u x . P a r c o n tr e , 

j ’a i 8 0 0  a c re s  d e  te r r e  n o ir e  

q u e  je  p a rc o u r s to u s le s  

jo u r s . A v e c 8 0  e m p lo y é s à

g é re r , p u is - je  m e  p e rm e t t r e  

d e  p a s s e r m e s  jo u rn é e s  s u r  

le s  t r a c te u r s ?  C e la  m e  s e r a i t  

s û r e m e n t p lu s a g ré a b le  e t  

b e a u c o u p  m o in s  s t r e s s a n t .  

C e la fa i t- i l d e m o i u n e  

m o in s b o n n e  a g r ic u l t r ic e ?  

S o y e z a s s u ré e , M a d a m e , 

q u e  je  s u is  f iè r e  d u  m é t ie r  

q u e  j ’e x e rc e  e t je  s u is  f iè r e  

d e  d ir e  q u e  je  s u is  a g r ic u l­

t r ic e .

Unejeune 

agricultrice
Oit ne peut comparer les 

travaux agricoles, niais on 

peut comparer le succès et 
l'engagement de ceux et cel­
les qui y travaillent. Comme

0

tout concours, celui (le l'agricul­
trice de l'année se doit de choisir 

parmi beaucoup de méritantes, 
les oubliées doivent se réjouir 

de la reconnaissance vouée à 

leurs semblables. C’est tout un 

progrès si on compare à ce (pii 
se passait il y a seulement SI) 

ans. Où étaient les fermes 

reconnues pour leur valeur en 

agriculture?

Des grands-pères
P o u r la p e r s o n n e q u i d e ­

m a n d a i t u n e re c e t te d e  

g ra n d s -p è re s  d a n s  la  Terre d u  

2 0  s e p te m b re  d e rn ie r .

T e n ir  c o m p te  q u e  le s  g r a n d s -  

p è re s  s e  fo n t  a u  s i ro p  d ’é r a b le .

D a n s  u n e  c a s s e ro le , d é p o s e r  

u n e  n o is e t te  d e  b e u r re , 1 ta s s e  

d e s iro p  d ’é r a b le  p u r , u n e  

ta s s e  d e  s u c re  e t u n e  ta s s e  

d ’e a u . P o r te r  à  é b u l l i t io n .

P e n d a n t c e  te m p s , p ré p a re r  

u n e  p â te  à g â te a u  d e  v o tr e  

c h o ix . M o i je  b a ts u n  b la n c  

d ’œ u f e n  n e ig e , j ’a jo u te le  

ja u n e , u n e  p in c é e  d e  s e l , 1 

ta s s e  d e  la i t , 1 12 ta s s e  d e  s u c re ,  

1 ta s s e  d e  f a r in e  ta m is é e  a v e c  

1 1 /2  c . à  th é  d e  p o u d re  à  p â te .

B ra s s e r 0 0 s e c o n d e s a u  

m é la n g e u r e t d é p o s e r c e t te  

p â te  d a n s le  s iro p  b o u i l la n t .  

C o u v r i r  1 0  m in u te s  e t r e to u rn ­

e r  p a r  c u i l le r é e s  p o u r  e m p ê c h ­

e r  d e  c o l le r , c u ir e  e n c o re  e n v i­

ro n 1 5 m in u te s c o u v e r t .  

T o u jo u r s s u rv e i l le r a v e c la  

c u i l lè r e  p o u r q u e  ç a  n e  c o l le  

p a s .

V o u s  p o u v e z  a r ro s e r  d e  s i ro p  

d ’é r a b le  s i v o u s  n e  fa ite s  p a s  

t ie  d ia b è te . B o n  a p p é t i t . 11. 
Mine

d u c te u r e t tr a n s fo rm a te u r d e  

d i f f é r e n te s  v a r ié té s .

S i q u e lq u 'u n  a v a i t le  n u m é ro  

d e  té lé p h o n e  o u  l ’a d re s s e  d e  c e  

p ro d u c te u r , j ’e n  s e ra is b ie n  

h e u re u x . J e v o u s re m e rc ie  à  

l ’a v a n c e . F.H.

Feu de forge
J e  s e r a is  fo l le  d e  jo ie  s i v o u s  

a n n o n c ie z  d a n s  v o tr e  c o u r r ie r  

q u e  je  s e r a is  in té re s s é e  à  v e n ­

d re  u n  v ie u x  f e u  d e  fo rg e  p o u r  

f e r r e r le s c h e v a u x . J ’a i d é jà  

p a s s é u n e p e t i te a n n o n c e  

c la s s é e  i l y  a  c in q  a n s  e t ç a  n ’a  

p a s  m a rc h é .

J ’a d o re  v o tr e  c o u r r ie r , f é l ic i ­

ta t io n s , j 'a i  7 1  a n s  e t je  v e u x  le  

f ru i t d e  c e  b ie n  q u e  j ’a i h é r i té  

d e  m o n  m a r i d é c é d é . M il le  

m e rc is . S i je  le  v e n d s  je  v o u s  

r é c o m p e n s e ra i .

Nos services sont gratuits, 
chère madame. Vous habitez 

dans la région de TlietJ'ord, avis 

aux intéressés. Nous avons vos 

coordonnées.

Les dents qui tuent
J e  s u is  u n e  m è re  d e  fa m il le  

d e  6 3  a n s . J e  v is  d e s  m o m e n ts  

d if f ic i le s  a v e c  m o n  f i ls d e  2 5  

a n s  q u i e s t h o s p ita l is é  e n  p s y ­

c h ia t r ie  d e p u is  q u a tr e  a n s . E n  

f a i t ,  j ’a i  d é jà  lu  d a n s  l ’u n  t ie  v o s  

c o u r r ie r s  q u 'i l y  a v a i t e u  u n e  

d a m e  q u i v iv a i t d e s  p ro b lè m e s  

d e  p s y c h ia t r ie  s im ila i r e s  d u s  à  

s e s p lo m b a g e s . (T * c o u r r ie r  

d a te  a u  m o in s  d e  7  à  8  a n s . J e  

n 'a i p a s  le  t i t r e  d e  c e  c o u r r ie r ,  

m a is je  v o u s d e m a n d e ra is s i 

c e la  s e ra i t p o s s ib le  d e  p o u v o ir  

r e t ro u v e r c e  c o u r r ie r e t d e  le  

p u b l ie r . Nicki
Hn effet, nous avons exploré il 

y  a quelques années dans ces 

pages tous les problèmes (pii 
surgissent avec l'obturation des 

dents avec du plomb, lin atten­
dant (pie nous retrouvions ces 

conseils, je demanderais à des 

lecteurs vigilants le soin de 

nous mettre sur la piste.

Pomme de 
terre et télé

J e v o u s é c r is a u jo u rd ’h u i  

p o u r u n e in fo rm a t io n , à  

s a v o ir , v e r s  la  f in  d u  p r in te m p s  

2 0 0 2 , o n  a  p a s s é  à  La Semaine 

verte u n e c h ro n iq u e s u r la  

p o m m e  d e  te r re , c o m m e  p ro ­

Tabac à pipe
J e v o u s é c r is p o u r v o u s  

d e m a n d e r s i v o u s p o u r r ie z  

f a i r e p a ra î t r e  m o n  a n n o n c e  

d a n s  le  c o u r r ie r  c a r il e s t t r è s  

in té r e s s a n t e t re n d  s o u v e n t  

s e rv ic e . M e rc i .

J e  c h e rc h e  d e s  s e m e n c e s  d e

To i :

v

ta b a c  à p ip e . S i q u e lq u ’u n  e n  

p o s s è d e , je  s e ra is p rê t à le s  

a c h e te r  c a r  il m ’a  é té  im p o s s i­

b le  d 'e n  t ro u v e r . M a r ie - J o s é e  a  

m e s  c o o rd o n n é e s . Jean-Marie

Réponse pour 

poules et oies
P o u v e z  v o u s  in fo rm e r v o tr e  

le c te u r (T C N  d u  3 1  n e t . ) e t le s  

a u t r e s q u i c h e rc h e n t d e s  

p o u le s  A m é ra u c a n a  e t d e s  o ie s  

q u e  j 'e n  é lè v e m o i-m ê m e e n  

d i f f é r e n te s c o u le u r s e t q u e  

j ’a u ra is  d e s p o u s s in s d is p o ­

n ib le s a in s i q u e p lu s ie u r s  

a u tr e s  ra c e s d a n s le  s ta n d a rd  

e t b a n ta m , e n tr e  a u tr e s le s  

f a m e u s e s C h a n te c le r c , d è s  c e  

p r in te m p s .

J e  s u is  u n  a m i e t d is c ip le  d e  

v o tr e c é lè b re M . C la u d e  

P a q u e t d e P ile  d ’O r lé a n s . J e  

s u is  n o u v e l le m e n t in s ta l lé  s u r  

u n e  fe rm e t te  a u  la c  S a u v a g e  

d a n s le B a s -d u -F le u v e  e t e n  

t r a in  d e  m e t tr e  e n  p ra t iq u e  le s  

n o m b re u x  tru c s e t c o n s e i ls  

q u e  j ’a c c u m u le  e n tr e  a u tr e s  

d a n s  v o tr e  c o u r r ie r  e t d a n s  le  

L iv re  d u  C o lo n . V o u s p o u v e z  

le u r  d o n n e r  m e s  c o o rd o n n é e s , 

ç a  m e  fe r a  u n  g ra n d  p la is i r  d e  

c o m m u n iq u e r a v e c e u x e t 

lo n g u e  v ie  a  v o tr e  c o u r r ie r .

Richard et Solange 

490 rang 1 & 2 ouest 
l.ac Sauvage, Squatec 

Témiscouata (Québec)
COL 4 CO
(410) 055-2223
rdiich esneéPsynipatico. ca
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CHEZ NOUS

Accoucheur ou

embaumeur?
Le nouveau vice-président à la télévi­

sion française de Radio-Canada, Daniel 

Gourd, sera-t-il un accoucheur ou un 

embaumeur? In Société d'État vacille sur 

ses bases et a besoin de renouveau d'é­

nergie, d’enthousiasme et de qualité d'ex­

périence pour remonter la côte. Côte des 

cotes d’écoute, mais aussi côte ensablée

RADIO-TÉLÉ

J UQgJI©

M a r i e - S t é p h a n e

par des émissions ennuyeuses, ou pires, 

d’une accrocheuse vulgarité. Comment 

en est-on arrivé là de voir TQS et TVA 

devancer la SRC au niveau de l’informa­

tion? Elle qui devrait être le leader en 

qualité et en contenu. Par un souci d’aller 

chercher l’auditoire par le même biais 

que les concurrents : la nouvelle locale et 

régionale, et en en confiant l’animation 

de M o n t r é a l  C e  S o i r  h  un bon journaliste 

qui est tout sauf un animateur.

In nouvelle administration se demande 

s’il ne faudrait pas devancer la période 

des nouvelles à 17 heures plutôt qu’à lfl 

heures. C’est sûr qu'à ce moment-là, elle 

concurrencerait directement ces indélo­

geables que sont devenus Pierre Bruneau 

et Jean-Luc Mongrain. Ce serait un autre 

souci que cette concurrence directe. Qui 

pourrait relever le défi à Radio-Canada? 

Peut-être Simon Durivage qui avait tous 

les atouts en mains à TVA, mais qui a lais­

sé tomber son jeu pour revenir au bercail. 

Il est peut-être en «réserve de la 

République».

Pierre Juneau, ex-président de Radio- 

Canada, signale avec raison «qu’il y a 

peut-être trop de téléromans à Radio- 

( àtnada et que les mêmes thèmes se répè­

tent». On s’enlise dans un tranquille 

ennui dès 19 heures. V i r g i n i e  a eu ses fans 

et continue d’en avoir, mais des contrats 

aussi longs accordés à une Fabienne 

Ixirouche pourtant imaginative et intu­

itive finissent par nous faire croire que le

temps s’est arrêté. Plusieurs acteurs ont 

déjà fui le bateau, ce qui n’est pas bon 

signe. Les ennuis et chicanes syndicales 

scolaires m’ennuient profondément. Il 

faut avouer que Marcel Leboeuf cepen­

dant apporte une densité rare à son nou­

veau personnage de directeur, mais un 

bon bœ uf ne peut tirer seul toute une 

étable... Les S u p e r  M a m i e s  d u  mardi sont 

un moelleux échec, on glisse de canal 

sans effort après h i  F a c t u r e  qui continue 

d’intéresser. E n j e u x  reste l’une des 

meilleures émissions de la Société mais 

ne bénéficie pas de l’effet d’entraînement 

de productions vivantes, l e  M o n d e  d e  

C h a r l o t t e  a  été mal programmé au début 

avec son lancement le dimanche, le mer­

credi soir il ne peut affronter A r c a n d  à 

TVA qui enchaîne ensuite avec L e s  

P o u p é e s  P u s s e s  et E m m a .

C a t h e r i n e  est typique de vulgarité le 

jeudi soir, elle serait regardable sans les 

«rires en canne». Je ne sais ensuite qui 

regarde F r e d - D y , il faut dire qu’il avait 

l'énorme concurrence de T a b o u  à TVA 

qui était sans conteste l’an dernier le 

meilleur téléroman des ondes. Cette 

année, avec la découverte de Sara, la fille 

perdue, on dirait que l’intérêt a flanché. 

Une part de mystère est indispensable à 

un bon suspense. Le vendredi soir appar­

tient à Radio-Canada avec l / i  F u r e u r .  

Vous me direz que ce n’est pas un téléro­

man, mais c'en est tout un. Avec les

péripéties de la vie de Véro, ses amants, 

son bébé, ses copains et surtout son 

papa : Guy Cloutier qui en mène large 

dans notre univers télévisuel, il n’est 

dépassé en efficacité que par René 

Angelil, le faiseur de m iracles, la montée 

de Céline sous la gouverne de René pour­

rait faire une télésérie qui en remontrerait 

à plusieurs spectacles époustouflants.

Si on dim inue les téléromans par quoi 

les remplacera-t-on? Voilà la grande 

question. M. Gourd veut remonter son 

organisme dans l’estime du public. Il faut 

que Radio-Canada redevienne le phare 

sur lequel on se guide, l'étalon avec lequel 

on se mesure.

Le défi est d’autant plus grand pour 

cette télévision généraliste qu’elle se con­

currence elle-même avec RDI sur le câble 

qui programme les informations à 21 

heures et qui présente Les G r a n d s  

R e p o r t a g e s  q u i  font souvent pâlir ce que le 

canal 4 peut offrir au même moment.

Les connaisseurs concluent en disant 

que la SRC doit tiller chercher davantage 

d’argent dans les coffres d’Ottawa et 

moins dépendre des publicités et des 

cotes d’écoute. Ht ils poursuivent sans rire 

en disant qu’il leur faut innover et surtout 

faire preuve d’imagination et d’origina­

lité! C’est la quadrature du cercle.

DE LA TERRE A LA TABLE

La radio agricole 
du dimanche

I n v i t é s  d i m a n c h e  l e  8  d é c e m b r e  2 0 0 2

•  D o m i n i q u e  B e l a n g e r ,  agronome 
Directeur de district Purina 

l’agriculture en Outaouais, Laurentides et 
Lanaudière

■ M i c h è l e  M a r c o t t e .  Ph d 

Centre de recherches sur les aliments 

les produits en conserve

BANQUE
NATIONALE

HX

D i m a n c h e  1 0 5 , 5  L é v i s - B e a u c e  7 h 4 5

- 1 0 3 , 9  M o n t m a g n y - B e l l e c h a s s e  7 h 4 5

- 1 0 3 , 1  M o n t é r é g i e  7 h 1 5

-  9 7 , 3  L a u r e n t i d e s - O u t a o u a i s  8 h 3 0

-  9 5 , 6  E s t r i e  7 h 4 5

-  9 9 , 1  L a n a u d i è r e - M a u r i c i e  9 h 3 0

- 1 0 6 , 7  A p p a l a c h e s  6 h 3 0

-  9 4 , 3  B a s  S a i n t - L a u r e n t  7 h 3 0

M e r c r e d i :  9 9 , 3  B o i s - F r a n c s  5 h 4 5

9 4 , 7  B a s  S a i n t - L a u r e n t  6 h 4 5

LA SEMAINE VERTE

LA SEMAINE VERTE

DIMANCHE 8 DÉCEMBRE 2002 À 12 H 30

L E S  B É L U G A S  M A L A D E S . . .  Installe depuis 10 000 ans dans l'es­

tuaire du Saint-Laurent, le béluga paye si cher sa cohabilalion avec 
I hoinme que l'espèce est en péril C'est que la pollution allecle grave­
ment la santé de cette petite baleine blanche. Le cancer l'atteint plus 
que tout autre mammiléie. y compris l'êlre humain, el son système 
immunitaire est devenu aussi fragile que celui d'un sidéen. Quelles en 
sont les causes exactes ? la faculté de médecine vétérinaire de Saint- 
Hyacinthe pratique des autopsies, chaque lois qu'il lui esl possible de 
le laire, sur les carcasses qui lui sonl apportées La journaliste Rachel 

Brillant nous lail assister à lune de ces opérations qui nous apportera 
des réponses inquiétantes

L e s  b û c h e r o n s  à  c h e v a l  :  Trois Unissants de I École de foresterie 
de La Tuque ont bâti leur entreprise  en renouant avec la tradition. C'est 
avec des chevaux dressés pour la lèche qu'ils lonl l’aménagement des 
érablières el des boisés de terme. Un bon moyen de proléger la 
régénération naturelle Pas élonnanl qu'ils soient très en demande 
auprès des proptiélaires de boisés privés cl d'érablières de la Mauricie 
el de Lanaudière

L e s  a r b r e s  q u i  g a r d e n t  l e u r s  f r u i t s  e n  h i v e r .

L e s  r o i s  d e  l ' a v o i n e  :  L'avome esl une céréale qui s'adapte bien au 
climat plus nordique Des agriculteurs de Saint-Félicien au Lac-St- 
Jean ont prolité de celle caractéristique pour se spécialiser dans la pro­
duction el la transformation de l'avoine. Leur succès esl tel qu'ils sont 
devenus, récemment, les seuls producteurs de gruau pour l'alimenta­
tion humaine au Québec

CULTIVE ET BIEN ELEVE
Lundi 9 décembre 2002 à 20h30 à Télé-Québec

( R e d i f f u s i o n  :  m a r d i  2 2 h 3 0 ,  m e r c r e d i  1 4 h 3 0  e t  d i m a n c h e  1 3 h 3 0 )

■ Canola. Sur les plateaux de la Rivière Ouelle, près de La Pocatière, Gilles Martin cultive le 
canola. Il a plongé dans cette culture, il y a quatre ans. Le prix du canola l'a d'abord séduit 
et malgré la dégringolade des prix des dernières années, il est resté fidèle à cette produc­
tion. La raison est simple : c'est une excellente plante pour la rotation des cultures. Il cultive 
cette année 32 acres de canola transgénique.

■ Reportage avec Pascale Tremblay
• Capsule sur le rapini

MOTS CROISES
HORIZONTALEMENT
I - Pommier sauvage servant tie porte- 

greffe. - Principe actif des graines du 

persil.

2- Machine servant à retirer la matière 

grasse du lait. - Reçu.

2- Pousser son cri, en parlant du che­

val. - Il est souvent parti en serre.

4- Petite île. - Hélium.

5- Personne qui ressemble parfaite­

ment à une autre. - Solanacée.

6- Celtium. -Ailulte. - Holm ium.

7- Richesse. - Etres mythiques.

fi- Opuntia à rameaux aplatis. - Solu­

tion. - Esclaffé.

9- On y vend des produits laitiers. - 

Écorce de chêne.

10- Sert à lier. - Exuvies. - Subdivision 

d’une espèce animale.

11- Nouveau. - Époque.

12- Incendie. - Forces.

VERTICALEMENT
1- Ouverture naturelle, à maturité, 

d’un organe clos (Bot.).

2- Félin d’Amérique. - Urticacée.

2- Vases. - Trou mural. - Dévêtu.

4- Centième partie du gramme.

5- Singer. - Sujet d’un roi mérovingien. 

0- Arbre africain. - 265 jours. - Viscère. 

7- Terre-Neuve. - Arbrisseau méditer­

ranéen.

fl- Plante à bulbe à fleurs blanches.

9- En vrac. - Sol formé de cailloux.
10- À sec.

11- Fuchsia.

12- Ciment. - Matière colorante.

Solution de la semaine dernière

0 11

10 11

10

11

12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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A v e c  l ’a r r i v é e  d e s  j o u r s  p l u s  f r o i d s ,  n o u s  r a n g e o n s  l e s  

b a r b e c u e s  e t  p e n s o n s  à  f a i r e  r ô t i r  n o t r e  v i a n d e  p r é f é r é e  :  

l e  b œ u f

I «
fu ir

lu i

sia jafi

M i M ,
- m - x

U ne nouvelle brochure v ien t tou t 

ju ste de para ître in titu lée : «D es rosb­

ifs réussis , 7  jou rs su r 7 .»  C elle-c i peu t 

ê tre trouvée au com ptoir des v iandes 

de certa ines ép iceries ou peu t être  

com m andée sans fra is en v isitan t le  

w w w . b o e u f i n f o . o r g  ou en appelan t la  

ligne sans fra isl 888  44-B Œ U F .

R ôti de  bœ uf avec  
assa isonnem ent expresso

L orsque vous désirez im pressionner 

vos inv ités, servez un rosb if gourm et. 

C om pter 6 à 8 portions par k ilo ­

g ram m e pour un  rosb if désossé  e t de  5  

à G portions pour un rosb if avec os. 

T ou tefo is, il est p ruden t lo rsque l’on  

reço it de prévo ir un peu plus, les 

restes auron t du succès auprès des 

m em bres de vo tre fam ille .

T e m p s  d e  p r é p a r a t i o n  :  5  m i n u t e s  

T e m p s  d e  c u i s s o n  :  2  à  2  1 / 4  h e u r e s  

4  à  6  I I )  ( 2  à  3  k g )  r o s b i f  d e  c ô t e s  

g o u r m e t

I  c .  à  s o u p e  ( 1 5  m l )  c a s s o n a d e  

I  c .  à  s o u p e  ( 1 5  m l )  c a f é  e x p r e s s o  o u  

r é g u l i e r  m o u l u  f i n e m e n t  

1  c .  à  t h é  ( 5  m l )  c h a c u n e ,  d e  s e l  e t  d e  

p o i v r e

D époser le rosb if g ras dessus, su r la  

g rille d ’une rô tisso ire . M élanger la 

cassonade, le café , le  se l e t le po iv re  e t 

en rober le rosb if de  ce m élange. F aire 

cu ire  dans un four p réchauffé à 325"F  

(160 “C ), jusqu ’au degré de cu isson  

recherché . P our une v iande à po in t, 

com pter 25 m inu tes par liv re (55  

m in /kg) ou jusqu ’à ce qu ’un ther­

m om ètre à viande ind ique 155"F  

(68 'C ). R etirer le rosb if du four, le 

p lacer su r une p lanche à dépecer e t le  

recouvrir d ’une feu ille d ’a lum inium  

sans serrer pendan t 10 à 15 m inu tes  

pour perm ettre à la tem pératu re de 

s ’é lever de 5"F (3"C ). L e rosb if con ­

servera sa chaleur et les jus seron t 

réabsorbés, ce  qu i rendra  la ta ille p lus 
fac ile . P endant ce tem ps, p réparer la  

sauce . T ou jours trancher le  bœ uf con ­

tre le grain afin qu ’il so it tendre et 

ju teux . S i vous désirez p lus sa ignan t, 

coupez  le  tem ps de  cu isson  de  20  m in ­

u tes.

( 1 0  à  1 4  p o r t i o n s )

U ne sauce  fac ile

F aire chauffer les sucs de la v iande 

dans la rô tisso ire à feu m oyen-fo rt. 

A jou ter 2 tasses (500 m l) de bou illon  

de bœ uf e t g ra tter le fond de la rô tis­

so ire pour déco ller les petits 

m orceaux brun is. P our épaissir la 

sauce , ajou ter graduellem en t un  

m élange d ’eau fro ide et de fécu le de  

m aïs à parts égales. (N ote : 1 c. à 

soupe/15 m l de fécu le serv ira à épais­

sir 1 tasse /25  m l de  bou illon . C hauffer 

ju squ ’à épaississem en t. A u goût, 

a jou ter un soupçon de v inaig re bal­

sam ique, de v in rouge ou de crèm e 

fouettée , passer au  tam is.

L e serv ice

V ous pouvez placer de petites 

pom m es de terre et au tres petits  

légum es dans la rô tisso ire pendan t la  

cu isson , ou  a lo rs fa ire rô tir de l’a il au  

m êm e m om ent, en enveloppan t des 

tê tes d ’a il dans un pap ier d ’a lum in i­

um . U tilisez  a lo rs la chair de l’a il rô ti 

pour re lever vo tre sauce.

L e dépeçage

A u m om ent de  l’achat d ’un  rosb if de  

cô tes, dem andez au boucher de 

séparer les os de la v iande m ais d ’a t­

tacher le tou t ensem ble . L es os 

a jou teron t de  la saveur lo rs de la cu is­

son et vous n 'avez qu ’à les re tirer au  

m om ent de  dépecer.

T E R R E N A T U R E
T h é r è s e  R o u t e r

L ectu re de N oël
S a v o u r e r  l e  t e m p s . P r e n d r e  l e  t e m p s . L e  t e m p s  
d ’a i m e r , l e  t e m p s  d e  s a v o u r e r . Y  a - t - i l  p l u s  b e a u  
c a d e a u  à  s e  f a i r e ,  à  s o i - m ê m e  e t  à  ses p r o c h e s  ? M a i s  
l a  f r é n é s i e  d e s  F ê t e s  a p p r o c h e ! L a  c o u r s e  a u x  
c a d e a u x  e s t  d é c l e n c h é e ! P e u t - o n  s ’e n  p r o t é g e r  e n  
p l o n g e a n t  d a n s  l e  m o n d e  d e s  l i v r e s  e t  d u  r ê v e  ?

P rem ier cadeau , b ien  avan t N oël: 

s ’o ffrir le p la isir des yeux , des sens, 

de l’esp rit devan t les m erveilles 

que l’on trouve au jourd ’hu i en  

lib ra irie . S 'y donner une bonne 

dem i-jou rnée .

E h ou i, les cho ix  seront d iffic iles.

P our les am oureux  de la te rre e t de  

la natu re que nous som m es, vo ic i 

une trouvaille b ienfaisan te. À  

cacher sous l’a rb re de N oël pour 

un être cher? O u pour savourer 

so i-m êm e? A ux éditions de 

l’H om m e: A r b r e s  e t a r b u s t e s

t h é r a p e u t i q u e s , par A nny 

S chneider.

E n quelque 380 pages écrites 

avec fougue et bonheur, jo lim en t 

illu strées de pho tos et de dessins, 

on  se trouve  tan tô t réconfo rté , tan ­
tô t b rassé , tan tô t transporté , tan ­

tô t incrédu le . M ais tou jours sti­

m ulé . « S ources d 'enchan tem en t e t 

de repos, les arb res e t la fo rê t son t 

aussi des ressources v ita les pour la  

p lupart des êtres v ivan ts » écrit 

A nny S chneider. E lle exam ine les 

va leu rs nu tritives et thérapeu­

tiques (si m éconnues) des arb res, 

tou t en  exp lo ran t m ille p istes pour 

m ieux les aim er, les u tiliser, les 

p ro téger.

« A rbre à palab res, arb re à 

souhaits , ab re-p ilier, arb re repère, 

a rb re nourricier, arb re sem encier, 

a rb re  généalog ique e t a rb re guéris­

seu r, arbre de vie et arb re des 

m orts, l’a rb re  est un  sym bole sacré  

p résen t dans l’h isto ire de tous les 

peup les de la terre  » . C om m ent ne  

pas se la isser happer par cet im a­

g inaire un iverse l ?

D ans les portra its déta illés de 

so ixan te arb res et arbustes m éd i­

c inaux , trouvons m ain tes idées de  

tisanes, é lix irs , bou illons, hu iles, e t 

recettes u tilita ires. M ais p ro fitons- 

y  aussi des fru its —  bénéfiques —  

d ’une passion . L e chap itre sur 

« L e s  a r b r e s ,  d e s  p s y c h o t h é r a p e u t e s  

m é c o n n u s  - l a  g u é r i s o n  a u  c o n t a c t

de L ’É tape . S on  nom , approuvé  en  

1971 , qu i est ce lu i de la p rem ière no te  

de la  gam m e d ia ton ique, constitue le  

p rem ier d ’une  série  car, à  l’in térieu r 

d ’un  quadrila tère  de 4 km -, s 'é tenden t 

des lacs po rtan t des nom s tirés des six  

au tres no tes de la  gam m e.

S o u r c e  :  N o m  e t  l i e u x  d u  Q u é b e c ,  L e s  

P u b l i c a t i o n s  d u  Q u é b e c ,  p . 1 8 2

CURIOSITÉS
TOPONYMIQUES

L ac D o
À  777 m  d ’a ltitude, ce tte  pe tite  

nappe d ’eau  de 500  m  de long  su r en ­

v iro n 150  m  de large est située dans la  

réserve faun ique  des L auren tides, à  

une  v ing ta ine  de  k ilom ètres à l’ouest

hneider

thérap eu tiq ue

d i r e c t  d e s  a r b r e s  » in triguera ou  

enchantera p lus d 'un  lec teu r.

N ous a im ons tous la fo rê t, n ’est- 

ce pas? M ais au Q uébec nous 

som m es souven t m éfian ts envers 

les arb res p roches des m aisons. L a 

croyance popu la ire veu t que les 

rac ines endom m agen t les fonda­

tions. Il n ’en est rien , dém ontre  

l’au teu r répu té , P ierre  G ingras [ L a  

P r e s s e , 2 3  n o n . 2 0 0 2 ) L es dom ­

m ages aux fondations son t causés 

par des terra ins glaiseux qui 

sèchen t, su rtou t en cette époque 

de réchauffem en t planéta ire . 

Jam ais les racines n ’on t-e lles 

éb ran lé m aison ou fendu fonda­

tion , se lon les experts. L ’arb re  b ien  

p lacé va , au  con traire , c lim atiser la  

m aison , la p ro téger con tre le b ru it 

e t rédu ire  la poussière am bian te .

D es liv res pour les F êtes? O ui, ils 

son t chers, ou i on  n ’a pas tou jours 

le budget. M ais qu ’est-ce qu i nous 

em pêche de nous fa ire cadeau de 

lec tu re , en dem andan t les titres 

souhaités à notre bib lio thèque 

pub lique  ?
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SEM’AIL se poursuit : objectif 1000 semeurs d’ail des bois
ANDRÉE NAULT ET CLAIRE 

VASSEUR, BIODÔME DE MONTRÉAL

(COLLABORATION SPÉCIALE)

Devant la popularité du programme 

d’ensemencement de l’ail des bois, 

l’équipe de SEM’AIL a décidé de mainte­

nir ses efforts de conservation en lançant 

une troisième période d’inscription du 

1" décembre 2002 au 31 janvier 2003. La 

région de l’Estrie s’ajoute aux quatre ré­

gions déjà ciblées. Le programme de­

vrait se terminer l’an prochain, après 

avoir atteint son objectif de 1000 se­

meurs d’ail des bois au Québec.

lx? 21 mars 2000, le Biodôme de Mon­

tréal lançait SEM’AIL : un programme 

public d’ensemencement pour l’ail des 

bois - une espèce vulnérable au Québec.

Jusqu'ici, 450 propriétaires d’érablières 

des quatre régions les plus touchées par 

les cueillettes abusives du passé (Ou- 

taouais, Laurentides, Lanaudière et 

Montérégie), se sont vu remettre des

PROGRAM ME SE'm'ÀI L...........

PROGRAMME D’ENSEMENCEMENT 

D’AIL DES BOIS 

FEUILLET D’INSCRIPTION

Nom :......................................................

Adresse :..................................................

Téléphone jour : ( ).............................

Téléphone soir : ( )...............................

Télécopie : ( ).....................................

Courriel :.................................................
Région : Estrie . □  MontérégieO

Lanaudière □  LaurentidesD 

Outaouais □
Etes-vous propriétaire du boisé proposé 

pour l'ensemencement ?
Oui □  Non □

Localité du boisé proposé (municipalité, 
rang, numéro de lot) :

Utilisation actuelle du boisé :

Avez-vous de l'ail des bois dans ce 

boisé?

Oui □  Non □  dans le passé □  

Topographie dominante : terrain plat □  

pente moyenne □  pente douce □  

Type tie forêt :

Feuillue □  mixte □  conifères □

Superficie du boisé :..............................

Espèces d’arbres plus courantes :

Plantes communes dans le sous-bois :

Site rocheux :

Non □  un peu □  très □

Site humide :
Non □  un peu □  très □

Autres observervations :......................

Interressé par le sauvetage des bulbes ?

Oui □  Non □

Faire parvenir à :
Programme Sem’ail 

Biodôme de Montréal 

4777, Avenue Pierre de Coubertin 

Montréal, Qc HIV 1B3 

Télécopieur : (514) 868-3065 

Téléphone :(514) 868-3080 

Courriel xvasseur @ville.montreal.qc.ca
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graines d’ail des bois provenant de leur 

région. Ces amateurs d’ail se sont enga­

gés à semer les graines dans leur sous- 

bois et à assurer le suivi de leur planta­

tion pendant cinq ans. Aussi, les intéres­

sés ont participé au sauvetage de milliers 

de bulbes saisis par les agents de conser­

vation de la faune qui font respecter le 

règlement sur la protection de l’ail des 

bois. Ces bulbes ont été transplantés 

dans les boisés des propriétaires inscrits 

à SEM’AIL. Cette opération de sensibili­

sation et de restauration vise à renverser 

le déclin de l’espèce au Québec.

Un premier bilan de SEM’AIL a été 

réalisé en 2002. Les taux de germination 

obtenus sont bons : de 30-50 % en 

moyenne, selon l’année et la région. Cer­

tains propriétaires, désolés de n’avoir

observé aucun sentis le premier prin­

temps, se sont réjouis l’année suivante 

en constatant que la levée était bonne. Il 

semble que les sécheresses estivales que 

nous observons ces dernières années 

aient retardé la germination des graines 

d’ail des bois dans certains sites. Le taux 

de survie des bulbes transplantés est 

également excellent, atteignant en 

moyenne 50 à 75 %.

Les efforts de conservation de l’espèce 

se poursuivent en 2002, avec l’ouverture 

d’une troisième période d’inscription. 

On recherche 300 nouveaux propriétai­

res d’érablières intéressés à semer dans 

leurs boisés des graines d’ail des bois 

provenant de leur région. Les intéressés 

doivent remplir le coupon-réponse ci- 

joint, afin que le potentiel de leur boisé

pour la croissance de l’espèce soit éva­

lué. Il est important de rappeler que les 

propriétaires qui sèmeront ces graines 

s’engagent à faire un suivi tous les prin­

temps pour une période de cinq ans. Ix*s 

personnes choisies seront invitées au 

Biodôme en mars prochain, lors d’une 

journée spéciale: démonstration de se­

mis, conférence et distribution de grai­
nes afin de maximiser le succès de leur 

plantation. Si vous possédez une éra­

blière dans les régions visées : l’Ou- 

taouais, les Laurentides, Lanaudière, la 

Montérégie ou l’Estrie et êtes préoccu­

pés par la.sauvegarde de l’ail des bois, 

n’hésitez pas à joindre SEM’AIL.

Ce projet est cofinancé par le ministè­

re de l’Environnement du Québec et le 

Biodôme de Montréal.
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Pour des résultats à im pact élevé, com m encez par une génétique unique pour des 
rendem ents rem arquables et une perform ance constante. Parlez-en à votre profes-

www.pioneer.com /m ais

sionnel des ventes Pioneer, ou visitez notre site W eb.

• Plus de 240 hybrides de m aïs différents dans la gam m e de Pioneer
• Avantage m oyen de rendem ent de 439 kg/ha par rapport à l’ensem ble des 

concurrents
• 200 000 com paraisons côte à côte à la ferm e en 2001

Saison des économ ies
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